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CHAPITRE LVIIL 


Climat. Fête des Brarskains. Manufac- 
ture. Confecration d'un cheval, Diflil- 
lation chinoife de biere & d’eau-de-vie. 


Ou s continuames de remon: 
ter la Léna, & nous vimes 
au village de Kirenga une 
petite braflerie de brande- 


+ 


2 Voyasce 
gouvernement : on ne leur défend point 
d’y faire ufage de leur induftrie, & leur 
banniflement leur eft fouvent très-utile. 
Quand ils ont du fens & de la probite, 
ils trouvent ici plus qu’en Ruflie des oc- 
cafions de faire un gain confiderable , & 
de rétablir leur fortune. 

En paffant au village de Podymachinf- 
kaia, je m’entretins avec un homme de 
quatre-vingt-fept ans, qui étoit encore 
plein de fanté, de jugement & de vi- 
gueur. Il avoit bu toute fa vie du bran- 
devin , en buvoit encore volontiers, & 
avoit-eu beaucoup d’enfans dont il avoit 
vu un grand nombre de petits enfans. Il 
étoit né coitreux, & navoit d'ailleurs 
aucun début corporel. On voit dans ce 
pays beaucoup de vieillards, ainfı le cli- 
_ maten.eft fain. Nu ee 
Nous remontämes la Léna jufqu’à fa 
fource, & nous rendimes enfuite par 
‚terre à la Simovie lelnikova ; tous les 
environs étoient brülés ; l’incendie n’a- 
voit fini qu'au mois de novembre der- 
nier (1737) : la tourbe dont ce canton : 
étoit couvert, l'avoir entretenu, & ren- 
du en quelque maniere avantageux, car 
les terres marécageufes du pied de la 
montagne étoient parfairement deilc- 


chées. 
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La Simovie Ouft-ordinskoïe eft fur le 
cuifleau de Kouda qui s’y joint à celui 
d'Orda ; les eaux de l’un & de l’autre 
ont la faveur & l'odeur fı défagréables, 
qu'on ne peut en faire aucun ufage : ces 
mauvalfes qualités viennent peut-être de 
quelques ruifleaux fales qui s’y jettent. 
Nous nous rendimes bientot à Ir- 
koutsk , & quelques jours après nous 
allimes voir célébrer chez les Bratskains 
la même fête que nous avions vue l’au- 
tre année chez les Jakoutes, celle de 
l’offrande faite aux dieux pour en obte- 
nir une année heureufe. Deux motifs 
nous y conduifirent, notre curiofité , & 
l'invitation de nos bons amis les Bratf- 
kains. La cérémonie commença au lever 
du foleil. Derriere un rang de bouleaux, 
environ de deux toifes de longueur , il 
y avoit un peu fur la gauche deux autres 
arbres de même efpece, & derriere 
ceux-ci trois Bratskains, dont l’un un 
peu plus avancé étoit à genoux. Il te- 
noit une branche de bouleau horizonta- 
lement vers le foleil levant ‚»»& parlait 
d'un ton élevé; on me dit qu’il =: 
loit les dieux. Les deux autres éroient 
debout, & chacun d’eux tenoit une taffe 
de bois remplie de lait de cavale aigri & 
d'eau-de-vie en parties égales. Ils s’avan- 
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cerent bientôt, jetterent leuts taffes en 
l'air , & prononcerent quelques mots, 
tandis que celui qui étoit à genoux con- 
tinuoit fa priere. Après avoir répété 
trois fois la mème cérémonie, ils rem- 
plirent de nouveau leurs tafles & les jet- 
terent en avant. On me dit que le dieu 
principal, touché des prieres ardentes 
de fes miniftres, venoit d'arriver fur ce 
ruifleau pour vifiter fon peuple , & que 
pour lui témoigner leur refpect , on avoit 
jetté crois fois les taffes en l’air ; que fatif- 
fait de cette offrande il s’etoit retiré, & 
que pour lui témoigner la joie que fa 
préfence caufoit au peuple bratskain, 
on avoit jetté les tafles vers lui. 
Cependant un homme placé fur la 
gauche des arbres tenoit un mouton qui 
devoit être immolé aux dieux. Pour Je 
rendre plus digne d’eux, on lui verfa fur 
la tete un peu de lait & d’eau-de-vie me- 
les, enfuire deux hommes le jetterent 
par terre ; un troifieme l’écorgea en fai- 
fant une incifion au diaphragme & rom- 
pant l’aorte : dans cette opération il prit 
vatde que le fang ne coulät pas à terre. 
Lorfque l'animal fut refroidi ,ilen örales 
inteftins , ramaffa foigneufement le fang | 
dans un plat de bois, Gta la peau , coupa 
dans l’articulation le pied gauche de de= | 
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vant & le pied droit de derriere ; les deux 
autres furent aufli coupés. Il enleva du 
fernum un petit morceau triangulaire, 
recouvert de la peau , öta toute la chair, 
& la mit dans un chaudron avec les in- 
teftins, qui furent auparavant un peu la- 
vés : les os & le fang furent jettés dans 
unefolle , le chaudron mis fur le feu. Le 
it morceau du fternum fut grillé fur 
harbons , & partagé entre les facrifi- 
cateurs & deux autres des plus confidé- 
tables ; qui le mangerent avec délices. 
La viande & les inteftins étant cuite, 
furent mangés avec une vitefle inimagi- 
nable ; ils furent à peine tirés du chau- 
dron, qu'on ne vit plus que deux os 
reftés par hafard dans la viande : on les 
jetta dans la fofle, on y mit le feu, & 
on la couvrit de bois pour bruler les os. 
La peau de la victime fur fufpendue en 
témoignage du facrifice qu’on venoit de 
faire aux dieux. La fete fur achevée en 
buvant du brandevin & du lait aigri : 
les femmes en eurent leur part, & je ne 
vis pointde perfonnes ivres. Les hommes 
Samuferent à courir & {auter , tandis que 
le beau fexe danfoir & chantoit. | 
… On compte en droiture quinze lieues 
depuis Irkoutsk jufqu’à ces hutrés brarf- 
kaines. Le ruiffeau de Telma qui en eft 
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voifin ne gele jamais en hiver, & par 


conféquent eft le plus propré de tout ce 
pays aux ouvrages hydrauliques : ainfı 
lorfqu’on voulut fondre en grand pour 
l'expédition de Kamtchatka , la mine 


que l’on travailloit depuis long-temps à 


Bachmakova dans de petits fourneaux, 
on ne pouvoit pas choifir un ruifleau 
plus avantageux que le Telma pour 
conftruire une fonderie. On y bäti 
digue & quelques maifons; mais quand 
ces ouvrages furent achevés, on trouva 
de mauvaifes qualités au fer de ce can- 
ton, & celui de la Léna parut meilleur 
& plus traitable. Au lieu de la fonderie 
on y a conftruit deux moulins qui dé- 
dommagent prefque des frais de la digue 
& des bâtimens. Quatre Irkoutfains ima- 
ginerent de tirer de ce lieu des avanta- 
ges plus confidérables. Ils fe rendirent à 
Mofcou, & obtinrent du prikas de Sibé- 
rie, pour dix mille livres, la propriété 
des bätimens faits, & la permiflion d'y 


établir une manufacture de draps. Ils. 


ont bien commencé leur entreprife ; !’ar- 


gent ne leur manque point, & cette ma- 
nufacture pourra devenir floriffante. On : 
y à fait un troifieme moulin ; on a com- 


mencé l’automne dernier à filer de la 
laine : à préfent on y fait du drap, & on 
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l'y foule, mais il y manque un habile 
teinturier. Il feroit à defirer que le Tel- 
ma fut un ruiffeau plus confidérable ; les 
moulins ne font mis en mouvement que 
par l’eau qui tombe fur les roues. 

Les Bratskains nous avoient promis 
de confacrer un cheval, afin de nous 
faire voir encore cette cérémonie. Nous 
ne pümes arriver à leurs huttes qu’à cinq 
heures du foir, & ils croyoient ferme- 
ment que cette confécration n’avoit de 
vertu que lorfqu’elle étoit faitegavant 
midi; mais que ne peut pas la foi fur 
des ames fimples ? Le chaman leur dit 
qu’il n’étoit pas midi ; auffi-tôt ils s’af- 
femblerent dévotement , & ne révoque- 
zent plus en doute la validité de la con- 
fecration. C’étoit un cheval gris ( car le 
blanc a je ne fais quoi de divin), c’c- 
toit, dis-je, un cheval oris qu’un hom- 
me tenoit, & fur lequel le chaman pro- 
nonga quelques mots : enfuite il lui 
donna un coup de main très léger, & 
celui qui le tenoit le fit courir. Un che- 
val confacré de la forte n’eft jamais ni 
monté , ni employé à quelque travail 
que ce foit. Quand fon maître meurt, 
il eft immole, mais je ne fais fi c’eft aux 
dieux ou au diable: quoi qu’il en foit, 
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les chamans & les autres Bratskains le 
mangent. ... ré 
Après avoir vu cette cérémonie , nous 
revinmes à Irkoutsk. Les re 
de Chine y font prefque à auffi bas prix 
que fur la frontiere. On m'a aflure que 
ces Heurs qu'on nomme en Ruffe fleurs 
de papier, font faites avec la moele d'un 
rofeau de Chine. J’y ai vu vendre du 
tarafon, qui eft une boiffon fermentée. 
Les Rufles le comparent au vin, parce 
qu'il.gn a la couleur; mais cel plutôt 
une efpece de biere. car il n'y entre 
point de raifın. Cette liqueur enivre, 
quand on.en boit trop, & quelques ver-. 
res feulement operent cet effet, quand 
on n'a pas la tête forte. Je ne Far pas 
trouvée agréable, peut-être parce qu’elle 
eft faite en des hi ux mal-propres > 
ainfi que l’eau-de-vie de Chine, qui 
a toujours mauvaife odeur ; mais ie goût : 
& l'odorat font différemment affectés 
en differens hommes : j'en ai vu qui l’é- 
toient agréablement par la faveur & l’o-; 
deur du taraffon. Les Chinois & même 
les Chinoifes fupportent des odeurs qui 
feroient fort défagréables à a tous leshom- 
mes d’Europe, & feroient tomber en 
foibleffe toutes les femmes. Il fe peut 
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que lodeur caufée par la mal-propreté 
des vafes où l’on fait cette boiflon, leur 
plaife beaucoup, parce qu'ils y font ac- 
coutumés dès l'enfance. ie; 

On fait le taraflon avec du malt d'orge 
ou de froment groflier , & qui reflembje 
à du gruau. On en verfe dans une cuve, 
& on l’humecte feulement avec un peu 
d’eau chaude ; enfuite le vafe eft cou- 
vert avec foin. Quelque temps après, on 
verfe feulement un peu d’eau bouillante, 
on remue en écrafant, afin qu'il ne fe. 
forme aucun grumeau, & on recouvre 
la cuve. On continue de verfer de l’eau 
bouillante & de remuer, jufqu’à ce que 
l'eau ait pris affés de malt, pout être 
gluante & très colorée, à peu près com- 
me l’eft la troifieme cuvée de biere, 
Cela fait, on laiffe tiédir, enfuite on 
verfe dans un vafe étroit, qui eft enter- 
ré, on y met un peu de. houblon chi- 
nois ‚gprelle & préparé en forme de tui- 
les , on recouvre avec foin le vafe, & on 
laiffe le tout en fermentation. Le hou- 
blon préparé de la forte a déja reçu l’ad- 
dition neceflaire à la fermentation : il 
_n'eft donc pas néceflaire d’y joindre. , 
comme on fait en Europe, du houblon 
bouilli en petite quantité , afin de ne pas 
donner trop d’amertume, & je ymeler;, 
| 4 
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pour häter Fopération, un peu de pair: 
blanc & de lie de biere. Dès que la fer- 
mentation eft commencée, on obferve 

avec foin fi elle ne cefle pas tout-a-coup, 

ce qu'on reconnoit , lorfque la matiere 

gonflée commence à fe raffeoir ; alors il 

eft temps de la verfer dans un fac de toile 

_épaifle, & de moyenne grandeur. Le fac 

eft lié, mis fous une preffe, la liqueur 

reçue dans un vafe qu’on bouche bien, 

& qu'on porte dans le cellier. On voit 

que cette boiflon eit une efpece de biere 

qui étant préparée en des vaifleaux pro- 

pres , peut être aufli bonne que celle de 
Suede , ou que la double biere d’Angle- 

terre qu'on porte dans toute l'Europe. 

Cependant je préférerois l’une & l’autre 

au taraflon., mais fans doute les Chinois 
ne feroient pas de mon goût. 

J'ai appris aufli comment les Chinois 
diftillent leur eau-de-vie. Ils prennent 
du malt d’orge ou d'avoine, ou desideux 
enfemble, & regardent ce mélange com- 
me le meilleur : ce malt doit être grof-. 
fier comme pour faire le taraflon. Il eft 
verfé dans une cuve, humecté, remué, 
couvert avec foin. Tandis qu'il refroi- 
dit, on fait bouillir du houblon dans 
peu d’eau, afin qu’il devienne épais : 
on y met de bonne lie en afles grande 


EN SIBERTÉ Ce 
quantité. Quand cette décoétion eft auffi 
refroidie que le malt, on les mêle en- 
femble, & on les verfe dans un vafe en- 
terré, que l’on bouche & que l’on recou- 
vre aufli exadtement qu'il eft poflible. 
On laifle le tout ainfı difpofé pendant 
fix jours pour le moins ; plus la matiere. 
fermente, plus on a de brandevin. Ce- 
pendant on prépare le fourneau qui doit 
fervir à la diftillation : on y maçonne ou 
du moins on y alfermit un chaudron de 
fer coulé ou forgé. Lorfqu’on juge que 
la matiere a fufhfamment fermenté, on 
allume le fourneau, & on remplit d’eau 
le chaudion. Dès qu’elle commence à' 
bouillir , on place fur le chaudron un 
oril de fer, fur celui-ci un autre gril 
fait de bois & fort ferré ; enfin on place 
fur ces grils un cylindre de bois , aflés 
étroit, eu égard à la capacité du chau- 
dron, & on le lute avec les grils. On 
met fur les grils le malt fermenté, non 
tout à la fois, mais par lits épais environ 
d’un pouce & demi, & n’en mettant un 
nouveau que lorfque les précédens ont 
été pénétrés par la vapeur. Quand le cy- 
lindre eft plein | on y adapte un chapi- 
teau qui ferme exactement, & on lute 
bien toutes les jointures. Le chapiteau 
efe garni d’un long bec de cuivre, qui 
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porte la liqueur en un vafe d’étain placé, 
dans une tine remplie d’eau froide, où: 
quelquefois on met de la glace. On en-: 
retient le feu, de forte que l’eau bouille 

moderement, & la liqueur coule con- 

tinuellement comme d’un petit tuyau. 

Lorfqu'il commence à-pafler beaucoup 

de phlegmes, on défait l'appareil, on 

remplit l’alembic de nouveau malt, on 

recommence l'opération jufqu’à ce que 

tout le malt fermenté foit diftillé,  & 

l’on a du brandevin très pur, très fort & 

très bon. 


CHAPITRE LVIIL 


Mifom chinois. Salines. Mine de fer. 
Sorcieres. Chäütes. 


„Es Chinois ont encore une efpece. 
de liqueur qu’ils mêlent à leurs ra- 
goûts, & quelquefois aux mets. froids. 
Pour la faire, ils falent fortement une 


efpece de chou bleu à feuilles très étroi- 


tes, & le laiffent dans un poële : il s’ai- 
grit &. donne de l’eau. On fait bouillir 
cette eau jufquà ce qu'elle..devienne 
épaifle comme de la biere non fermen- 
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tee. Lorfqu’elle eft refroidie, on la mer 
dans*des flacons, que l’on expofe au fo- 
leil pendant l'été, & à la chaleur du 
poële pendant l'hiver : elle y devient de 
plus en*plus épaifle , & plus elle left ; 
plus on l’eftime. On peut aufli tirer cette 
liqueur du chou ordinaire par le même 
procédé : notre chou d'Europe croît à la 
Chine, mais ny pomme pas, & cen’eft 
n1 l’efpece ni la qualité de la plante qui 
l'en empèche, c’eft le terrein ou la froi- 
deur du climat. ll en eft de même à Ar 
kanghel ; notre chou-n’y pomme pas, 
mais'il.y croit, & devient une petite. 
plante: tendre & favoureufe, dont la. 
graine femée fous un climat plus tem 
| pété, produit aufli-tör des choux pom-- 
més. Il nous eft arrivé à lakoutsk, pen- 
dant l'automne , lorfque cette plante eft. 
dans toute fa crue, de manger après la. 
foupe un plat de foixante#dix choux. 
& quoique nous ne fuflions pas grands. 
_mangeurs ‚nous n’etions pas rafafiés. 
Nous nous préparames bientôt à quitter 
Irkoutsk, & nous n’eümes pas de peine 
à trouver des bareliers.: ilne fallut qu’al- 
ler au marché, & obliger les étrangers. 
à montrer leurs pafleports : on en trouve 
toujours quelques-uns qui n’en ont pas, 
&wil y a dans tout l'empire un ordre 
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général d'arrêter tous ceux qui n’omt' 
point de pafleports, & de les renvoyer 
au lieu d'où ils font : ceux des provinces 
de lénifeisk & de Tobolsk qui étoient 
dans ce cas, furent charmés de ‘trouver 
une occafıon de revenir dans leur pays, 
fans faire les frais du voyage. 
Dans une île de l’Angare , fituée au- 
deffous d’Irkoutsk , il y a deux falines, 
dont l’une appartient à des moines de 
cette ville, & l’autre à la veuve Pivova- 
rika : elles fourniffent toutes deux de 
très bon fel, mais celle des moines eft 
meilleure, plus grande & plus abon- 
dante. On n'y connoit ni les feux gra- 
- dues, ni les autres procédés qui pour- 
roient doubler le produit ; cependant on 
y fait tant de fel, que tout le diftrict 
d’Irkoutsk n’a pas befoin d’en tirer d’ail- 
leurs. Dans toutes ces contrées la nature 
eft riche en fel, mais en cela même dé- 
favorable aux habitans du pays. Dans le 
bras de l’Angare qui eft fur la gauche & 
près des falines, on voit en quelquès 
endroits des eaux falées fourdre dans 
celles de la riviere : il y en a fur-tout 
une remarquable, en ce qu’elle fort d’un 
rocher qui eft dans l’eau. | 
J’allaı vifiter une mine de fer qui eft 
à deux lieues dans les terres , fur la gau- 
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che de lAngare , à hauteur de la Slobode | 
cofaque qui eft fur la rive droite, & des 
huttes bratskaines qui font vis-à-vis, fur 
ï la gauche. On a trouvé du minerai dans 
deux montagnes qui font l’une près de 
l’autre, mais on a donné la préférence à 
l’une des deux, parce que la mine qu’on 
en tire eft plus facile à travailler. J’y 
trouvai huit puits, dont quelques-uns 
étoient profonds de dix toifes. Il en par- 
toit plufieurs atteliers de douze à qua- 
torze toifes. La mine sy montre en 
feuilles qui ont quelquefois deux pieds 
& demi en quarre : elle eft brune mêlée 
de jaune, quelquefois pleine de cavités. 
& cependant bonne : il y en a une autre, 
fort tendre , prefque femblable à l’ardoi- 
fe, & une troifieme efpece aufli tendre 
que celle-ci , mais qui a route l'apparence 
d’un boisminéralifé. On y travaille en au- 
tomne après la moiflon, & l’on defcend 
les mineurs par les puits avec desicordes. 
On n’y a pas poufle les galeries plus loin 
que quatorze toifes, de peur que les 
terres ne s’effondrent : il n’y a pas ici 
un feul ouvrier habile & qui fache érayer. 
Il et vrai que jufqu’ä préfent on n’en a 
point eu befoin : dans quelque endroit 
que l’on fouille, on trouve de bon mi- 
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nerai, Dans le voifinage de cette mine, 
on a conftruit une petite fonderie, où 
Jon coule des gueufes de quatre-vingts à 
cent vingt livres. Was 
Lorfque nous arrivimes aux huttes. 
bratskaines, qui font au-deffous du fort 
“ Balagansk & de la riviere d’Ouga, nous 
trouvames cinq forcieres qui nous atten- 
doient, Ce n’étoit pas que nous euflions 
defire de voir leurs charmes : nous étions 
convaincus de leur pouvoir. Elles firent 
devant nous tous leurs fortileges dans la 
maniere accoutumée : une d'elles fit le: 
tour du couteau avec beaucoup de mala- 
drefle , mais les Bratskains aveugles par 
la fuperftition , n’appergurent pas Farti- 
fice, & furent dans le plus grand éton- 
nement, lorfqu’elle fe découvrit pour 
faire voir que la peau n'éroit pas feule- 
ment entamée. Ils fe fächerent un peu 
de ce que nous plaifantions {ur des preu- 
ves auflis évidentes des opérations du. 
diable , & fe flatterent de nous. faire 
voir un forcier capable de nous con-. 
vaincre. Le chaman célebre parut de- 
vant nous, & fit en effet fes fauts & fes 
contorlions avec une activité capable de 
nous furprendre & d’effrayer des efprits. 
difpofés à croire. Je penfe que fi nos. 


E 


EN SIBERIE. 17 
joueurs de gobelets travailloient devant 
les Bratskains , ils les croiroient plus 
habiles que les diables mêmes. ! 

Nous vimes ici la fète du Tailga: 
mon interprete qui étoit un homme in- 
telligent & très verfé dans toutes les cé- 
remonies bratskaines, me dit quelle fe 
célébroit en l'honneur des dieux de la 
terre. Huit moutons & un poulain furent 
égorgés & mangés. On but de l’eau-de- 
vie de lait & du lait meles, dont les 
femmes eurent leur part. Il y eut à l’or- 
dinaire des danfes, des divertiffemens. 
Les os des victimes ne furent pas jetrés 
dansune foffe, mais placés fur un écha- 
_ faud de boisconftruit exprès & peu éle- 

vé : on mit du bois au-deflous, on brüla 
l'échafaud & les os, & la fête fut ter- 
minée. 

: Nous quittämesles Bratskains, & nous 
‚nous rendimes au village nomme Tal- 
kinskaïa, du nom du Talkin, ruilfeau 
‘qui fe jerte dans l’Angare par Ia rive 
gauche. Un peu au-deflus, du meine 
cöte,ıl ya une rive élevée de couleur 
rouge , où l'on trouve de bon plaire. 
C’eit de-là qu’on a tiré celui dont on a. 
fait ufage pour les édifices de pierre 
conftruits à Irkoutsk , parce qu'il n’y en 
avoit point qui für plus près. 
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Lorfque nous pafsämes au fort Bratf- 
koi, on y détenoit cinquante Brarskains 
& Tongoufes accufés d’avoir voulu en- 
treprendre fur ce fort & fur les villa- 
ges ruffes de l’Angare. On n’en parloit 
qu’en fecret ; on difoit qu’on avoit trou- 
ve chez eux plus de fufıls & de poudre 
qu'il ne leur étoit permis d’en avoir ; on 
prétendoit que leur projet devoit s’exe- 
cuter en trois différens temps ; c'étoit, 
difoit-on, un petit garçon bratskain 
nouvellement baptifé, qui avoit décou- 
vert cette confpiration. Les prifonniers 
qui étoient les chefs de la fédition, 
avoient femé l'efprit de révolte parmi 
les Bratskains d’Oudinsk & les Ton- 
goufes d'Ilimsk. Deux d’entre eux fe 
pendirent dans la prifon. On difoit qu'il 

avoit d’autres mécontens parmi les 
Tongoufes d’Ilimsk. En 1735 1l y eut 
quelque rumeur parmi les Bratskains;; 
quelques-uns furent arrêtés, envoyés 
dans les prifons dIlimsk , & quelque 
temps apres mis en liberte. Une puni- 
tion fi legere a pu les engager à for- 
mer de nouveaux projets, dans l’efpoir 
de n'efluyer, s'ils étoient découverts, 
que quelques mois de prifon. F me fem- 
ble qu’il leur feroit très difficile d’exe- 
cuter leurs entreprifes ; ils peuvent être 
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refferrés & contenus de toutes parts. 
Nous parvinmes bientôt à une des 
chûtes de l’Angare. Au-deflus , la riviere 
eft calme & tout-à-fait femblable à un 
lac, mais vers la chüte elle eft, pendant 
un demi-quart de lieue, remplie de ro- 
* chers contre lefquels les eaux fe brifent 
avec tant d’impétuofte & de bruit, que 
le pilote ne pouvant fe faire entendre 
eft obligé de commander la manœuvre 
par des fignaux. Tant que nous fümes 
dans le courant le plus rapide, huit hom- 
mes ne ceflerent de ramer, & l’on dit 
que cette précaution diminue beaucoup 
le danger. Cette chüte a de grofles va- 
gues qui donnent de temps en temps au 
bâtiment des fecouffes affes fortes : la 
riviere y eft extrèmement rapide, mais 
il eft impoflible d’y appercevoir une vé- 
ritable chute. FA | 
Environ une lieue plus bas, on en 
trouve une autre qui n'a pas plus d’un 
quart de licue ; elle n’eft ni remplie de 
rochers comme la précédente, ni aufli 
dangereufe , mais les vagues y font 
plus grofles. Les Cofaques de Iénifeisk 
qui l'ont paflée pour la premiere fois, 
trouverent fur les bords de la riviere 
une plante qui, par fes feuilles & fes 
fleurs , reflembloit parfaitement à la 
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pulmonaire ; ils en mirent les feuilles 
dans leur foupe , les racines dans une 
efpece de bouillie, mangerent l’une.& 
l'autre, & s’enivrerent completement : ; 
ils nommerent cetre chüte pianoi; porog 
ou la chüte ivre, & parce que le” ER 
de la précédente re mal à la tête » ils la 
nommerent pokmelnoï porog , ou la 
chüte du mal des cheveux. Je cherchai 
cette plante qui enivre, & je trouvai 
une belle efpece de jufquiame qui n’e- 
toit pas encore connue par les botanif- 
tes (1). Un verre de biere où l’on a mis 
des feuilles de cetre plante, ou la racine 
coupée en petits morceaux, fur-tout lorf- 
qu'elle fermente, ef capable d’eniyger 
un homme, & da le rendre comme 
fou. Elle fui öte Pufage des fens ; il voit 
les petits objets confiderablement aug- 
mentes, une paille grofle comme tiré 
poutre , une goutte de eau Se comme 
une mer. S'il veut marcher, ıl lui femble 
ue des obftacles mriteibies fe préfen- 
tent à lui. Il fe fait les plus terribles 
images d’une mort inévitable qui le me- 
_nace : enfin fon efprit eft égaré comme 


(1) Hyofeiamus foliis oVatis, integerrimis, ca- 


lycibus Da ‚fubglobofs. Lin. fps, p- 180. 


| EN SIBERIE, 21. 
par le plus violent délire. Les marchands 
truffes prétendent que la racine de cette 
plante elt utile contre les hémorroïdes & 
le flux de fang. i i er 

Nos bateaux paflerent enfuite la chüte 
nommée padounne , que l’on regarde 
comme la plus confidérable de l’Angare. 
Elle a trois faillies ou fauts, & celui 
du milieu eft le plus élevé : fa longueur 
eft d’un demi-quart de lieue , & fa hau- 
teur totale eft de deux toifes à deux toi- 
fes & demie. L’afpect en eft effrayant, 
parce qu’elle eft prefque toute couverte 
d’ecume; mais en prenant la précaution 
de décharger les bateaux, elle-n’eft pas 
dangereufe. à Seth 

Avant ou après celle qu'on nomme 
Dolgoi ou la longue, la riviere eft large 
& remplie d’iles; dans la chüte elle eft 
esroite , fans îles, & bordée de rochers 
efcarpés & pelés. Le courant y eft ra- 
pide, mais je n'ai pu y voir aucun faut 
{enfible : cependant on en compte trois, 
c'eft-à-dire on regarde comme fauts les 
endroits où la rapidité eft plus grande. 
Cette chüte a environ deux lieues de 
longueur; on y voit çà & là quelques 
rochers qui depaflent la furface ; les 
eaux y font beaucoup"de bruit, & très 
fouvent de petits tournans. On y a des 
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vagues comme fur la mer quand il vente 
frais, mais dans aucune chüte elles ne 
font aufli grofles que dans celle d’O- 


biemnaïa. 
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Mines de fer. Rocher peint. Climat des 
côtes de la mer glaciale. Aurores bo- 
reales; 

N fond à Katskaïa des gueufes du 

X poids de quatre-vingtslivres,d’une 
très bonne mine de fer, qu'on trouve 
dans le ruifleau de Kata vers l’embou- 
chure des ruiffeaux de Poleva, Mouria 

& Kopaïéva. Il y a quelques endroits où 

les eaux du Kata lavent le minerai ; on 

va les chercher en canot, & lorfqu’on 
les a trouvés, on y conftruit des radeaux 
fur lefquels on apporte la mine à Kats- 
kaia : elle eft en gros morceaux, très 
riche, brune, & fouvent jaunätre au- 
dehors. | | - 
On en trouve une autre a une lieue 

& demie au-deflous du Slobode ke- 

..<hemskaïa fitué à l'embouchure du ruif- 

eau Bolchaia kechma : celle-ci eft par 
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nids & en très petits morceaux bruns 
qui ne font pas des plus riches. Elle eft 
à découvert, & remplit rarement un ef- 
pace de plus de deux toifes en quarré. 
Le lit qu’elle forme, a environ deux 
pieds d’epaifleur, & eft mêlé de beaucoup 
de petites pierres. | 

Nous apprimes ici que l'on continuoit 
d'arrêter les Tongoufes, & de les tranf- 
férer à Ilimsk. Je ne puis pas croire 
qu'un peuple aufli ruftre puifle former 
une entreprife contre le gouvernementz 
mais au cas que leur rébellion foit veri- 

„table, ıl eft aifé de les contenir par une 
punition juridique & févere. Sıl’on veut 
toujours les inquiéter, en relâcher quel- 
ques-uns, en arrêter d’altres, punir 
ceux-ci fans que leur crime foit avété, 
abfoudre ceux-là fans examiner à fond 
leur conduite, on pourra caufer la ruine 
entiere de ce peuple : on dit déja que 
les Tongoufes d’llimsk ne font point 
à beaucoup près aufli nombreux qu'ils: 
Pont été. Se, 

Après avoit pallé plufieurs chütes , 
nous arrivames au couvent de Kachinsk 
qui eft à une lieue au-deffous du ruiffeau 
de Chélefnaïa. Le principal bien de ce 
monaftere , qui n’eft habité que par un 
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pieux économe & trois ou quatre moi- 
nes, eft une mine de fer qui n’en eft pas 
éloignée. A une lieue & demie au-def- 
fus de l'embouchure de ce ruifleau , il 
y a un lar ou rivage élevé, dans le- 
quel eft un lit épais de trois pieds, qui 
eft prefque tout de mine de fer : on 
y trouve feulement ca & là beaucoup 
de grais ronds. Cette mine eft de cou- 
leur brune mêlée de jaune , ainfi que les 
précédentes : elle eft quelquefois très 
dure, quelquefois percée de petits trous; 
il y en a qui reffemblent fi ps a 
du bois, qu’il faut, pour les diftinguer, 
les comparer & confidérer avec la plus 
grande attention. Les morceaux de cette 
mine font peu confidérables , & les cou- 
‚ches n'ont pas plus d'un demi-pied: 
elles s’etendent horizontalement dans la 
montagne, & ne s’Ecartent nulle part de 
cette fituation. Ä 
Au-delà de ce couvent, on trouve en- 
core plufieurs chütes, & lon voit quel-. 
ques rochers ca & la dans le lit de la 
riviere, mais à une lieue au-deflous de. 
 Siromolotova, près du rocher nommé 
pop, la rive droite de la Tongouska 
prend un afpe& plus agréable. Il fort. 
une fource falée d’un petit rocher qui 
lou AP, ‘ PC UT 
“ 
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eft pres du Pop : les payfans des envi- 
rons en font ufage, pour faler plufieurs 
chofes , & fur-tour las concombres. 

A une lieue & demie au-deflous de 
Klimova, on voit fur la rive droite le 
rocher nommé Pifannof,, où l’on a peine 
groflierement en couleur rouge deux ca- 
valiers à cheval. Les rochers de ce can- 
ton , & ceux qui font au-deflus du vil- 
lage de Tchadobskaïa étant compofes 
de lits perpendiculaires, ont un afpect 
qui furprend. Vis-à-vis l'embouchure du 
ruifleau de Biéla qui fe jette dans l’An- 
gare par la rive gauche, il y a plufieurs 
rochers en forme de colonnes, qui s’e- 
tendent jufqu’à demi-lieue. 

Nous pafsâmes enfuite devant la ri- 
viere de Tafléevo , qui regoit vers fa 
‘fource le ruiffeau d’Oufolka ‚ fur lequel 
il ya deux falines, l’une à quinze lieues 
de fon embouchure, l’autre un peu plus 
loin. Avant d’arriver à l'Iénifei , nous 
pafsâmes une chute dont les vagues n’- 
toient pas groffes, mais dont les bords 
étoient efcarpés & fauvages. Cette ri- 
viere qui eft plus petite que la Ton- 
gouska, avant qu'elles foient réunies, 
conferve cependant fon nom jufqu’à la 
mer, contre l’ufage ordinaire qui veut 
que l'on regarde A plus grande riviere 

Tome II. 
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comme la principale , & que celles qui 
s'y jettent, s'y perdent avec leur nom, 
Cet ufage eft fuivi par les peuples idolä- 
tres de Sibérie. Ils regardent comme une 
feule riviere l’Angare , la Tongouska, 
Flénifei, & donnent à celle-ci le nom 
de Kem depuis fa fource jufqu’à fon em- 
bouchure dans la Tongouska, mais les 
Ruffes de Sibérie ont un autre principe 
de géographie ; ils donnent un troifiéme 
nom à deux rivieres principales qui fe 
font jointes : après leur réunion, les ri- 
vieres d’Ingode & d’Onon prennent le 
nom de Chilka , la Chilka & lArgoune 
deviennent l’Amoure; l'Angare & l'ilim 
forment la Tongouska. Au contraire les 
sivieres qui fuivent la même direction 
depuis leur fource jufqu’2 la mer, con- 
fervent leur nom : l’Ob, l'Iénifei, la. 
Lena coulent toujours du fud au nord ; 
ainfi l’Irtich & la Tongouska , quoique 
plus confidérables , l’une que l'Ob, lau- 
tre que l’Iénifer, fe perdent dans ces 
deux rivieres. a 
- :Des que nous fümes entrés dans celle- 
ci, nous crümes fortir d’une grotte obf- 
‚ cure + nous decouvrimes-fur l’une & 
d'autre rive: des plaines immenfes ,ı & 
nous vimes bientôt Iénifeisk,: il y avoig. 
quatre ans que nous en £tions partis, m | 
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Durant le féjour que j’y fis, je recher- 
chai les habitans du pays, qui avoient 
voyagé fur la baffe lénifei, fur-tout le 
long des côtes de la mer glaciale ; je 
voulois acquérir quelque connoiffance 
de l’hiftoire naturelle de ces contrées, & 
j'en appris les particularités fuivantes. 
"Le rivage qui s'étend depuis la rive 
orientale de l'Iénifei , le long de la côte 
iowatskaine , eft élevé, mais fans mon- 
tagnes, & prefque entierement compofé 
d'argile & de fable. La côte iouratskaine 
eftcomprife entre’ Ob & l'Iénifei : ellea 
beaucoup de bas fonds, & l’on y trouve 
quelquefois des dents de vache marine, 
qui font aflés grandes ; on en 2 vu deux 
qui pefoient'enfemble trente livres. Le 
rivage qui court à l’eft, eft montagneux, 
couvert de pierres, &, comme je l'ai déja 
dit, a beaucoup de charbon de terre. Les 
montagnes de cette côte reffemblent à 
celles 2 la Vitim; on diroit qu’elles ont 
été mifes en morceaux où plutôt fen- 
dues :il arrive quelquefois qu'’il's’en dé- 
tache des quartiers qui tombent dans la 
mer avec un bruit épouvantable. A 
VPorient de la Simovie retchichnoie, le 
long de la mer, on trouve dans les mon- 
tagnes beaucoup de galaktites qui pa- 
roiffent blanches fur le lieu, mais après 
Bi) 
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quelque temps elles deviennent jaunä- 
tres. Au fommet de cette chaine de 
montagnes qui n’eft pas fort élevée, on 
voit par-tout une grande quantité de co- 
quillages de moules, entierement vui- 
des , parfaitement conferves, quant à la 
forme & à la couleur, mais fort amol- 
lies par le foleil ; cependant cette efpece 
de coquillage ne fe trouve point dans 
cette mer. Les plus grandes ont «un 
pouce de large, la plupart en ont moins, 
&ilyena Er qui font tres peti- 
tes :.j en ai vu deux qui m'ont paru être 
de l'efpece qu'on nomme buccins. 

Sur toute la côte iouratskaine, ainf 
que vers la Piafıda, la Tamoure & la 
Katanga, on trouve de grands tas de 
bois & quelquefois d'arbres entiers; ce 
font toujours des melefes , des cedres & 
des fapins. Il y en a beaucoup qui font 
encore verds, mais ceux-là font tout 
près des eaux , au lieu que les tas de 
vieux bois fec & pourri font loin du 
rivage & des endroits que la mer ne 
baigne plus. A l’orient de l'embouchure 
de l'Iénifei, & à quatre lieues au nord 
de là Simovie kitachovskoie, il y a un 
heu remarquable, en ce qu'étant le plus 
élevé de la contrée il eft couvert de bois 
Rotté, 
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La mer dégele ordinairement, Icéf- 
que l’lenifei dégele à fon embouchure, 
-c'eft à-dire vers le 12 juin; alors elle 
devient pure, quand il s’élevé des vents 
de terre qui chaffent les glaces. Quel- 
ques perfonnes qui ont habité long- 
temps la Simovie retchichnoïe m'ont 
fait part d’une circonftance remar- 
quable : lorfque les vents de terre 
ont foufflé durant quatorze jours fans 
relâche, & qu'il regne feulement pen- 
dant vingt-quatre heures un vent de 
nord ou de nord-oueft, quand meme il 
ne feroit pas des plus grands, on revoit 
des glaces au rivage : ainfı l'endroit où 
elles fe forment n'eft pas éloigné , & ce 
doit être une grande île ou un conti- 
nent, ou bien toute la mer eft glacée ; 
cette derniere conjecture eft confirmée 
en quelque maniere par les courfes fai- 
tes jufqu’au foixante & douziéme degré 
de latitude feptentrionale, où les vaıf- 
feaux ont été arrêtés par des glaces im- 
mobiles. 

Des que la fin d'août approche, on ne 
peut pas être certain qu'il fe paflera un 
jour entier fans que la mer gele. Un 
froid médiccre fuivi par un calme la 
fait prendre en un quart-d’heure, & 
quand elle gele aufh-tör, elle refte quel- 
B ii; 
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quefois glacée durant tout l’hiver. Lorf- 
que le froid commence, la glace eft 
mince ; ün gros temps la brife facile- 
ment, En général cette mer ne gele ja- 
mais plus tard que le premier oétobre, 
& fouvent plutör. | 
- Au printemps les pluies font peu or- 
dinaires. Durant l'été le ciel eft prefque 
toujours ferein ; le tonnerre y eft très 
rare : on y connoit à peine les éclairs. I] 
y regne en automne une brume.conti- 
nuelle : fans cefle il fort des murailles 
une,vapeur humide. En hiver les tem 
pètes font fréquentes. On dit que lorf- 
que les iles & les rochers efcarpes pa- 
roiffent plus grands qu'en un temps fe- 
rein, Ceft un figne affuré d’une tem- 
pète prochaine. SV 
Vers le mois de mai la chaleur aug- 
mente; on a en juin les jours les plus 
chauds, & quelquefois auflı de la neige. 
- Le flux & le reflux eft peu confidera- 
ble dans la mer glaciale. Un habitant de 
Ienifeisk, qui a demeure quelque temps 
fur la Katanga, m'a afluré qu'il fe fai- 
foit fentir dans cette riviere deux fois 
en vingt-quatre heures, que dans la. 
pleine lune & dans, la nouvelle avant le 
_ premier quartier, la Katanga croifloir, 
environ de deux pieds, mais que dans! 
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tout autre temps le flux étoit beaucoup 
moindre. | 

Depuis le commencement d’oétobre 
jufqu’ä Noël, il y a beaucoup d’aurores 
Rate. qui font de deux efpeces princi- 
pales toujours uniformes. Dans l'une on 
voit entre nord-oueft & oueft un arc 
lumineux, duquel fortent plufieurs co- 
lomnes ou rayons de lumiere qui ne s’e- 
levent pas très haut, & ne s'étendent ja- 
mais vers plufieurs parties du ciel. Sous 
l'arc le ciel eft extrèmement obfcur , ce- 
pendant à travers cette noirceur on voit 
briller les étoiles. Les habitans du pays 
difent que cette efpece d’aurore bo- 
reale eft un figne de grandes tempetes. 
L’autre efpece commence par quelques 
fayons qui paroiflent vers le nord, & 
prefque en même temps, 1l s'en eleve 
au nord-eft ; les uns & les autres font 
ifolés. Ils augmentent peu à peu, occu- 
pent dans le,ciel-un grand efpace , s’e- 
tendent avec une vitelle incroyable, & 
couvrent enfin prefque tout le ciel de- 
puis l'horifon jufqu’au zénith. On les y 
voit fe réunir, & pour lors il femble 
que le ciel foit couvert d’un voile de 

lumiere parfemé de rubis, de faphirs & 
d'or, Rien n’eft plus beau que ce fpeéta- 
clé; mais lorfqu’on ne l’a jamais vu, al 
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imprime quelque frayeur : les rayons n 

fe deploient qu’en pétillant, fifflant & 
faifant le bruit du plus grand feu d’arti- 
fice. Si les habitans du pays pouvoient 
faire cette comparaifon, ils feroient 
exempts de la frayeur que leur caufens 
ces météores. Pour donner une idée du 
‚ fracas qu’ils entendent alors, ils difent 
que la troupe furibonde paffe. On voit 
des animaux qui en font &pouvantes. 
1 arrive fouvent à ceux qui chaflent aux 
renards blancs & bleus qu’on trouve en 
cette contrée, d’être furpris par ces au- 
rores boréales : leurs chiens faifis alors 
du plus grand effroi fe couchent par 
terre, & il eft impofüble de les faire 
bouger, avant que le bruit foit fini. 
Cette efpece d’aurore boréale eft ordi- 
nairement fuivie par un temps ferein. 


CHAPITRE LVIII. 


Cornes de mammont , de narval. Os & 
dents de vache marine. 


T'Ai fait aufli quelques recherches con- 
gernant les os qu’on trouve enterrés 

en Sibérie, & qu'on nomme os de mam- 

mont. Dre le grand ordonna en 17223 
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que fi l'on trouvoit des cornes de mam- 
mont, l’on cherchät au même endroit 
avec tout le foin poflible le corps entier 
de cet animal, & qu'on l’envoyät à Pe- 
terbourg. L'année fuivante un flouchivie 
nommé Spiridon Portniaghinne informa 
la chancellerie de Iakoutsk , qu'il étoit 
allé avec fon fils Ilia de la fimovie 
d’Ouftiank à la mer glaciale , & que vis- 
à-vis le Sviatoi no ou faint promon- 
toire, à environ cinquante lieues de la 
mer, dans un champ de tourbe, chofe 
fréquente en ce canton , il avoit trouvé 
une tête de mammont qui n’avoit 
qu'une corne, & près de là une autre 
corne du mème animal, qui pouvoit 
avoir été rompue tandis qu'il vivoit. U 
ajouta qu’à peu de diftance de cet en- 
droit, ‘ mit déterré la tête d’un autre 
animal cornu qu'il ne connoifloit pas : 
elle reffembloit à une tête de bœuf, 
mais les cornes étoient fur le nez. Une 
maladie des yeux dont il fut attaqué , 
Vobligea de laiffer cesos où il les avoit 
trouvés. Enfuite ayant appris les ordres 
de l’empereur à cet égard, il repréfenta 

qu'on ‘pourroit l’envoyer avec fon fils au 

même endroit , parce que l’âge ayant af- 

foibli fa vue & fa mémoire , ilne pou- 

voit pas fe flatter qu'étant = il pur le 
V 


ur 
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- retrouver. Levoivode de lakoutsk les 
- y envoya l’un & l’autre. En 1724, un 
- flouchivie, nommé Ivan Kiprianov , re- 
préfenta qu'étant a du fort de Sachver- 
skoï à la riviere d’Ielon, qui fe jette 
: dans l’Indighirka;:peu loin de fon em- 
bouchure. il avoit trouvé fur une rive 
élevée une-tête. de mammont , & qu'il 
l’'avoit deterree, afin de la retrouver plus 
facilement. Il demanda d'y être renvoyé 
avec un couple d'hommes pour faire de 
nouvelles recherches : fa demande lui 
fut accordée. Il retourna fur. la riviere 
d’Ileon , retrouva la tete de mammont, 
& la fitporter à Iakoutsk ; mais quoi- 
qu’il l’eüt'annoncée comme: entiere, elle 
n’avoit qu’une demi-corne. Il fit fgavoir 
en mème temps à la chancellerie , qu'il 
avoit trouvé fur la même riviere deux 
cornes entieres du mème animal, & re- 
cut ordre deles faire apporter à lakoutsk. 

Sous leiprétexte de chercher des-os de 
mammont , les cofaques de lakoutsk 
entreprirent de grands voyages : tandis 
qu’un feul cheval auroit fuf à chacun 
d'eux, on leur en donnoit:.cing-ou fix, 
“qu'ils chargeoient de leurs marchandi- 
fes, Cette facilité les encouragea-; ils 
vouloient toustaller:a la recherche de ces _ 
os. Avant ce temps le fquélètte dumam- 


_ 
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mont, & même ce qui en portoit le 
nom , étoit une chofe facrée que per- 
fonne n’eût ofé toucher. Les cofaques 
craignoient de regarder de loin ces reftes 
finiltres. Dès que l’empereur les eût 
demandés, ils crurent qu'ils feroient 
coupables du crime de leze-majefte, fi 
pour quelque raifon que ce für, ils n’exc- 
cutoient pas fes ordres. | 

En 1723, le commiflaire Nafar 
Kolechov fit apporter à Irkoutsk la tete 
d'un animal extraordinaire : elle avoit 
rois pieds & demi de long, deux pieds 
de haut, deux cornes, & une dent de 
mammont. Dans l’année fuivante un . 
cofaque remit aufli à la chancellerie 
d’Irkoutsk une corne de mammont. 

La plüpart de ces os, & tous ceux 
qu’on voit à Pererbourg, au cabinet im- 
périal d’hiftoire natuelle, fous la déno- 
mination d'os de mammont , reflem- 
blent parfaitement aux os d’elephant ; 
(1) mais par ce qui vient d’être dit, & 
‚fur tout par le récit de Spiridon Port- 
niaghinne , il paroit qu'on trouve quel- 
quefois en Sibérie des t£tes qui par leur 


- d : & 
(1) Ceux qu'on voit a Valence en Dau- 


phiné ; font peut-être aufli des os d'élephants, 
| Bvj. 
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grofleur,& par la forme des cornes,appar- 
tiennent plutôt au bœuf qu’à l'éléphant. 
J'en vis une à lakoutsk ; on l’avoit ap- 
portée du fort d’Anadirsk , & elle étoit | 
tout-ä-fait femblable à celle de Portniag- 

hinne : une autre qu’on avoit déterrée au 

fort Ilghinskoi,teffembloit parfaitement 

aux précédentes. Enfin j’ai appris qu'aux 

environs de la Nijnaïa Tongouska, on 

trouve non-feulement de ces têtes , mais 

encore d’autres os , des omoplates , 

des tibia, des os facrum & inno- 

minés , des ds des iles trop petits 

pour appartenir à l'éléphant, & qui font 
pèut- être de cet animal, qu’il faut nécef- 

fairement admettre dans la famille des 

bœufs. J’en ai vu quelques-uns, c’etoient 

des tibia, & des os desiles, quim’ont 

aru extremement courts par rapport à 
var épaiffeur. 

U eft donc conftant que l'on trouve 
en Sibérie des os de deux efpeces d’ani- 
maux. On n’a recherché long-temps que 
ceux d’éléphant , qui avoient donné heu 
à la fable du mammont ; mais depuis 
les ordres donnés à cet égard par l’em- 
pereur , on a raffemblé tous ceux ne 
a putrouver, & quoique le plus léger 
examen eur pu faire appercevoir qu'ils 
étoient très différens, on les a tous con- 
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fondus. Isbrand Ides rapporte un faux 
bruit , lorfqu’il dit qu'on ne trouve ces 
os d’éléphant que dans les contrées de 
Von y alounki & les montagnes 
qui font au nord-eft de la riviere de Ket; 
il ÿ en a dans toute la Sibérie, foit dans 
les cantons les plus méridionaux, foit 
dans ceux du haut de PIrtich , de là Tom, 
& de la Lena; ily enaen Rufhe, & 
mème en plufeurs endroits d'Allemagne, 
où de mème qu’en beaucoup d’autres 
pays , on les connoît fous lenom d’ivoire 

fofile. On les nomme ainfi avec raifon , 
car ils font parfaitement femblables aux 
dents d’éléphant apportées des Indes , & 
celles qu’on trouve en Sibérie , & qu’on 
y appelle cornes , n’en different en rien. 
Dans un climat un peu chaud ces os 
s’amoliffent & fe décompofent , mais 
dans ceux où la terre eft-toujours gelée, 
vers les côtes de la mer glaciale , & de la 
mer pacifique , ils font très-bien confer- 
vés, & en exagcrant un peu, ona dit en 
avoir trouvé qui étoient encore fanglans. 
Ce conte a été rapporté par Isbrand Ides, 
& après lui Muller , (1) & d’autres l'ont 


L 2 


(1) Voyez Voyages au nord , mœurs des 
Oftiakes, page 382 & fuiv. 
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répété comme une vérité. Un récit fabu- 

leux s’accroït toujours ; on a ajouté que 

ces os fanglans étoient ceux d’un animal 

qu'on a nommé mammont , qu'il vi- 

voit en Sibérie fous terre; qu'il y mou- 

roit quelquefois enterré par des ébou- 

lemens, & que c’étoit par cette raifon 

qu'on en trouvoit encore les os fanglans. 


Le credule Muller donne au mammont 


huit ou dix pieds de haut , & environ . 
dix-huit pieds de long , la couleur grife , 


£ 


une tere longue, un front large , deux : 


cornes placées au-deflus des yeux , & 
qu'il remue & peut croifer l’une fur 


l’autre.Lorfqu’il marche, il s'étend beau- « 
coup, & peut aufli fe refferrer dans un # 
petit efpace : fes pattes font grofles com- w 
me celles de l’ours. Isbrand Ides avoue M 
fincérement que perfonne n’a pu lui dire 


avoir vu un mammont vivant : 1] nya 


rien en cela qui puiffe furprendre ; il 


faut mettre cet animal au rang des fire- 
nes, des phénix & des griffons. 

Ces têtes & les autres os qui reflem- 
blent parfaitement à ceux d’el&phant , 


ont fans doute fait partie d’un animal 
de cette efpece. Nous ne révoquonsh 


point en doute un fait conftaté par une 
médaille , une ftatue, un bas relief , un 


feul monument del’antiquité ; pourquois 
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refuferions - nous toute croyance à une 
aufli grande quantité d’os d’elephant ? 
Ces efpeces de monumens font peut- 
ètre beaucoup plus anciens , plus certains 
& plus précieux que toutes les médailles 
grecques & romaines. Leur difperfion 
generale fur notre globe eft une preuve 
inconteftable des grands changemens 
qu'il a éprouvés. Je conjecture que les 
éléphans fe font enfui des lieux qui 
étoient jadis leur patrie, pour éviter leur 
deftruction. Quelques-uns auront échap- 
pe en allanttrès-loin, mais ceux qui fe 
feront réfugiés dans les pays feprentrio- 
maux, feront tous morts de froid & de 
faim , les autres morts de hflitude, ou 
noyés dans une inondation , auront été 
emportes au loin par les eaux. Théo- 
phrafte , Pline, Agricola , Libavius pen- 
foient que l’ivoire foflile croiffoit dans 
la terre ; cette opinion eft oppofée à wu- 
tes les loix de la nature, & ıl feroit aufli 
fenfé de dire que les animaux y croif- 
fent comme les feves & les pois. 

Ces dents font longues de huit pieds, 
epaiffes de fix pouces, & les plus grofles 
pefent de deux cents quarante à deux 
cents quatre-vingtslivres.Cette grandeur 
ne doit point furprendre : quelques-unes 
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de celles qu’on nous apporte des Indes, 
ont huit ou dix pieds de long & pefent 
quelquefois jufqu’ deux cents fes 
Le fquélette de foixante & douze pieds, 
trouvé par le peintre Remeffor Ki le 
canton barabin n’eft pas fi monftrueux 
qu'on ne puiffe affirmer que c’eft un 
fquélette d’éléphant. Lorfque-les-dents 
‘trouvées en Sibérie font travaillées, elles 
ne different en rien de l’ivoire. Quel- 
ques-unes ont pris une couleur jaunätre, 
d’autres font devenues brunes comme 
un coco , d’autres, bleu-noirätre ; ce- 
pendant il n’eft pas douteux que ce ne 
foient les os du même animal. Ce qui 
n'étant pas gelé dans la terre, refte ex- 
pofé quelque temps à l'action de l'air, 
devient aifément plus ou moins jaune 
ou brun , & même d’une autre couleur , 
felon qu’il fe joint à l’air quelque humi- 
dite. On coupe fouvent, comme le dit 
Strahlemberg, les parties noirâtres des 
dents moifies & pourries, & l’on em- 
ploie les autres , qui ont des couleurs 
particulieres, à faire des couvertures d’é- 
crin. Pour éclaircir ce qui concerne l’au< 
tre efpece d’os que l’on trouve en Sıbe- 
rie , il feroit à fouhaiter que l’on con- 
put un animal à qui leur grandeui & 
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leur ftructure répondiffent exactement, 
mais on ne peut efpérer d’acquérir cetre 
connoiffance que par une exaéte compa- 
raifon de ces os, & des fquélertes de 
toutes fortes d'animaux étrangers , fur- 
tout de la famille des bœufs. Je recom- 
manderai fur-tout l'examen du bifon 
que M. Jérémie a vu entre la riviere 
danoife & celle du loup marin , qui 
tombent l’une & l’autre dans la baie 
d'Hudfon : il dit que cet animal eft plus 
petit que le bœuf d'Europe & porte la 
plus belle laine. 

Je reviens aux cornes de mammont. 
En 1724 , Ivan Tcherneiev trouva près 
de la fimovie Ouïandinskoïe fituée 
fur l'Indighirka , une corne torfe d’un 
animal inconnu , laquelle fut appor- 
tee à [akoutsk , enfuite à Irkoutsk : ce- 
pendant on ne trouve aucun témoi= 
gnage de ce fait dans les archives de ces 
deux villes. Suivant les defcriprions que 
lon m'en a faites, c’etoit une de ces 
cornes de narval que l’on prifoit tant au- 
trefois, avant de favoir qu’elles appar - 
tenoient à une efpece de baleine (1). 


(1) Monodon , art. Monoceros & unicoras 


42 Vo viA Gr 


C'étoient des cornes de licorne , animal ! 


célebre dans les ouvrages des Juifs, & 
auquel ils attribuoient une force extra- 


ordinaire : Moïfe dit de Dieu mème 
que fes forces font pareilles à celles de la : 


licorne. On en faifoit grand cas dans la 
médecine , on la regardoit comme un 
fpécifique contre tous les poifons & 
toutes les maladies qui avoient quelque 
malignicé, témoin le certificat que les 


médecins d’Ausbourgen donnerent , & ! 


que Wormius a rapporté. On l’a mife 
long-temps au nombre des remedes ap- 
prouvés par ‚les facultés de médecine, 


on l’a connue dans la matiere médicale 
fous le nom d’unicornu verum , tous ! 


‘ d j , £ / 
les apothicaires & droguiftes la deman- 
doient en Hollande fous ce nom , & re- 


cevoient la corne ou dent du narval ; 


pi 
L 
{ 


on dit mème qu’une corne de faint De- 
nis qui opéroit autrefois tant de mer-. 


veilles en France , n’étoit autre chofe 
que la dent de cette baleine. En Rufie, 
en Angleterre , en Hollande, en Italie, 


en Allemagne cette dent pafloit généra- 


+ 


« 


aliis. Narhwal , Worm. & Klein. v: I. T. 


Kleinii Hift, Pifc. nat, prod, Miff, IT, 18 ,8 


T. II, cC. 
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lement pour la corne de la licorne (1). 
Il paroit qu'on la regarde en Sibérie 
comme la corne d’un animal extrème- 
ment rare , & que la baleine à qui elle 
appartient ne fe trouve point fur les co- 
tes de ce pays. M. Ficher, membre de 
l’Académie des fciences de Péterbourg , 
m’£crivit en 1741 qu'on en avoit trouvé 
une dans un marais auprès du fort Ana- 
dirskoï : fes fpires alloient de droite à 
gauche ; elle toit longue de fix pieds & 
pefoit onze livres. 1L.eft plus facile d’ex- 

liquer ce phénomene que celui des os 
d’elephant trouvés en Sibérie. Quoique 
le narval ne fréquente pas les mers de 
cette contrée , quelques-uns peuvent 
s'être avancés jufqu'aux lieux qu'arro- 
fent aujourd’hui l’Anadir & l’Indighur- 
ka, & l'on a plufieurs preuves que la mer 
glaciale s’érendoit autrefois beaucoup 

lus au fud. 

Tandis que j'étois à lakoutsk, jap- 
pris qu'il y avoit en cette ville un cofa- 
| que qui travailloit une certaine efpece 
d'os qu'on lui apportoit du fort d’Ana- 
 dirsk, &en faifoit de petits coffres. Je 
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(x) Yoyez Recueil des voyages au nord , 
rom. I, pag. 124. ER 


AL 
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vis la matiere mifeen œuvre; elle &toir 
affés blanche & comme marbrée. L’a- : 
nimal à qui ces dents appartiennent eft. 
nommé par les Ruffes morch, par les Sa- 
moïedes qui habitent à l'embouchure de # 
J'Ob , auprès du golfe Taffeev , tiouté , X 
par les Allemands Wallroff, & par les w 
François vache marine (1) : onen trouve « 
autour de la nouvelle Zemble & de tou- 
tes les îles qui font depuis le détroit de 1 
Veigats jufqu’à l'Ob. Il y en a même : 
quelques-uns vers PIenifei, & l’on en « 
voyoit autrefois jufqu’a la Piafıda. On w 
en retrouve enfuite en grand nombre à « 
la pointe de Chalaghinsk. Ils y font fi 
grands que les Choutchi font avec les’ 
. groffes dents de cer animal les femelles « 
de leurs traineaux ; ils fe mettent les pe- 4 
tites dans les joues comme un ornement, * 
ou pour imprimer plus de terreur , lorf- \ 
qu'ils vont à la guerre : ils en font aufli » 
‘des couteaux , de haches , & d’autres ° 
uftenfiles de même efpece. Il eft vrai- w 
_femblable qu'il y en a depuis la pointe M 


(1) Phoca dentibus caninis exfertis. Odobe- 
nus, Lion. fyft. nat. p. 6. Lipf. 1748. Foyez 
Recueil des voyages au nord ‚tom. I, p. 39. 
tom. Il ,p. 269, 274. tom. IV , part, 2,p- 
81,92. | 
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de Chalaghinsk jufqu’à l’Anadır, puit 
que toutes les dents qu'on vend à Ia- 
koutsk y font apportées du fort Ana- 
dirsk. On les divife en différentes claf- 
fes felon qu'il en faut quatre ; cinq » 
fix , &c. pour faire un poud ou quarante 
livres : 1l y en a dont huit fonrle poud , 
& l'on en trouve aufli de beaucoup 
plus petites , mais on ne les apporte 
point à lakoutsk ; elles ne dedommage- 
roient pas des frais du tranfport. Il y 
ena quelquefois aufli dont trois feule- 
ment font le poud , & elles ne font pas 
très rares : quelques iakoutfains m'ont 
afluré en avoir vu une qui pefoit feule 
trente-cinq livres, J’en ai vu plufeurs 
qui étoient de plus de deux pieds de 
long, & une couple de deux pieds & de- 
mi. Elle font ordinairement plus larges 
qu'épaifles. Celles qui ont la longueur 
que je viens de rapporter, ont environ 
deux pouces d'épaiffleur , & font larges 
de quatre pouces & plus, fur-tout vers 
l'extrémité inférieure, 

La partie marbrée de ces dents eft 
celle que les Sibériens & les Ruffes efti- 
ment le plus; elle eft jaunâtre,très veinée 
de blanc. C’eft la feule qu’on emploie à 
faire les petites plaques avec lefquelles 
on recouvre les coffres : on la trouve 
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depuis la racine jufqu’aux deux tiers& 


plus de la dent. Lerefte & tout l'émail 


extérieur qui ‘enveloppe Ja dent furpaf- 
fent l’ivoire en blancheur &« en dureté. 


On en fait ordinairement en Ruflie des 


jeux diéchecs : en France , en Angleterre 
&en Allemagne on!’ emploie à à caufe de 
fa grande dureté, À faire des dents arti- 
ficelles. Fl 


Quoiqu’on ‘apporte du “fort Ah 
dirsk des dents de vache marine engran- | 
.de quantité , je n'ai pas entendu dire ! 


qu'on y fit la pêche de cet animal : on 


en trouve les dents fur les rivages bas de 
la mer. Il fe qu'il les perde À aun 
certain âge, de il choififle par prefe- 


rence keinen roits pour les y laiffer, 4 

ou qu'il les brife, foit par hazard , foit M 
en combattant. On pourroit dire en- 
core que les dents de tous les anımaux 


qui meurent dans ce climat, fe déta- 


Te CNT ns PR Et 


chent & fortent des alvéoles. Les Cofa- | 
ques iakoutfains m'ont dit qu'en cer- 
tains endroits de la côte des Tchoukt- 


chis , on trouvoit une fi grande quantité $ 


‚de ces dents , qu’outre l’ufage que j’ai 
dit en être fait par ce peuple ; il a enco- 


CS 


re coutume de les offrir par, tas a fes A 


dieux où à fes démons. 


Quelques amateurs d’hiftoire natu- 


EN S1BER TE. 47 
telle m'ont demandé fi je ne regardois 
pas la vache marine d’Anadirsk comme 
une efpece très différente de celle de la 
mer du nord , & de l'entrée occiden- 
tale de la mer glaciale. Puifqu’on n’en a 
jamais vu depuis la Piafida le long de la 
cote nord-orientale, aux environs des 
rivieres de Tamoura , Katanga, Olenek, 
Lena, Kara-Ourak,, Iana, Indighirka 
jufqu'à la Kolima, il paroit que celles 
du Groen-land (ou paysverd) , & de 
l'entrée occidentale dela mer glaciale , 
n'ont aucune communication avec cel- 
les qui font à l’orient de la Kolyma, 
vers le Chalaghinskoï, & l’Anadirsk. Il 
n'y a donc pas apparence quielles foient 
de même «fpece , mais on. n’a! aucune 
raifon folide de croire qu'elles foient 
d’efpece différente. En général il ek 
certain que la plüpart des vaches mari- 
nes qu'on voit en: Allemagne dans les 
cabinets d'hiftoire naturelle ; & qui font 
: LME toutes du: Groen-land , font 
eaucoup. plus petites que celles de l’A- 
nadirsk : il en eft ainfi de celles qu’on 
apporte d’Arcanghel, & qu'on prend 
vers la: Kola, fur la côte de la Laponie 
ruffe , &:ces dernieres font femblables 
A eelles que les lourakes & les Samoïe- 
des prennent vers l'embouchure del'Ob. : 
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Autant que j’ai pu le conjecturer d’après 
les relations orales , les vaches marines 
d’Anadirsk ne different ni pour la for- 
me nı pour la grandeur des vaches mari- 
nes de l’occident de la’ mer glaciale , 
que ceux qui ont voyagé dans ces para- 
ges nomment fouvent éléphans de mer. 
Il paroit aufli que les dents de ces 
animaux, qui font apportées en Eu- 
rope, ne different que très peu entre 
elles. Elles viennent du canton d’Ana- 
dirsk , ou du Groen-land ; quelques- 
unes en petit nombre font tirées des en- 
virons de l’Ob & de la Kola, mais on 
n'en trouve des amas que vers Anadirsk, 
& celles que nous avons d’ailleurs , font 
des vaches marines tuées. Lorfque leurs ! 
dents deviennent grofles & commencent 

à s'ébranler, ces animaux iroient-ils en - 
certains cantons, jufqu'à ce qu’elles fe « 
détachent , ou qu'ils puiffent eux-mêmes. » 
les faire tomber? Et lorfqu'étant reve- 
nues, elles peuvent réfifter davantage & 
feconder plus parfaitement la volonté de : 
l’animal,reviendroit-ilaux endroits qu'il « 
a quittés ? On pourroit penfer alors que 
les dents arrachées à ceux de ces ani- 
maux que Fon tue, n'étant 7% encore w. 
parvenues à toute leur grandeur , font 


toujours plus petites que celles qui tom- 
bent 


in 


{ 
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bent naturellement , font auffi grandes 
qu’elles peuvent l'être. On pourroit ob- 
jecter qu'en ce cas on devroit trouver 
des amas de ces dents fur les côtes du 
Groen-land, & vers le détroit de Vey- 
gats & la Kola ; mais il fe peut qu’il yen 
ait & qu'on y en découvre dans la fuite, 
comme on en a trouvé à l'île Cherry 
(1): d'ailleurs combien n’y a-t-il pas 
encore en M d’iles inconnues. 


CHAPITRE LXL 


Bouffoles des chaffeurs de Sibérie. Obfer- 
vations fur le froid. Jour perpétuel. * 
Oifeaux. 


Es Sibériens qui vont à la chaffe 
L des renes & des renards blancs & 
bleus s’écartent quelquefois jufqu'à vingt- 
cinq lieues de leur habitation , & cette 
chaffe fe faifant furtout en hiver, ils 
font quelquefois furpris par de fi grandes 
tempêtes qu'ils ne voient plus rien au- 
tour d'eux, & font obligés de refter au 
même endroit jufqu’à ce que la tempête 
A Be ER Pr 

(1) YoyezRecueil des voyages au rord, tom; 


IT. Voyag. de Wood & Martens, 
Tome II, C 
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foit paflee. Ils portent donc une tente &. 
des provifions pour eux & leur chien, &, 
peuvent en cas de néceflité fupporterune 
tempête durant un ou deux jours , même. 


2° / 
plus longtemps à lorfqu ils épargnent 
Jeurs provifions en faifant les parts plus 
petites, J’appris cette particularité de 


ceux que jinterrogeai au fujet des,con-., 


trées féptentrionales, & je leur deman- 


dai comment ils retrouvoient leur che- 


min, lorfque la tempèté*étoit pañée : 
ils me dirent qu'aucun d’eux n’alloita la 
chaffe fans fe munir d’une bouflole, & 


le chafleur à qui je parlois, m'en fit voir. 


une à l'inftant & m'en expliqua l’ufage. 
Elle étoit de bois , & l’aiguille très 
ien aimantée. On voit fur cette bouf- 
fole une rofe qui marque huit vents 


principaux : les noms de ces vents y. 


font écrits ; quant aux autres , ils n’ont 


pas de nom. Ceux qui tiennentle milieu. 


entre les principaux font défignés chacun 
par une ligne, & pour en nommer un, 


on dit la ligne entre tel & tel vents M 


par exemple, pour exprimer celui que 
nous appellons nord-nord-eft , on dit 
la ligne entre nord & nord-eft : ceux qui 


font entre les vents principaux & les 


mitoyens font exprimés par un point; 


ainf le point d’eft à fud-eft fignifie eft= 
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quart de fud-eft , & ainfi des autres, 
Le froid extraordinaire que nous éprou- 
vamesa lénifeisk à la fin de 734;m'infpi- 
tale defir de rechercher s'il étoic toujours 
auf vif, Les obfervations m'apprirent 
qu'en Sibérie , ainfi que partout ailleurs, 
les hivers font différens. Le 22 octobre, 
à minuit , le thermometre de Delifle 
étoit à 190 degrés, le jour fuivant vers 
neuf heures à 197 4. Le 3 décembre dans 
la nuit, il marquoit ı 933 le 4; 205 & 2025 
le 3r dans la nuit, 199. Depuis le com- 
mencement de janvier jufqu’au 2 6 du m ê= 
me mois , il fut entre 190 & 215, & 
les deux derniers jours de ce mois à 
198. Depuis ce temps il n’y eut plus 
de froid, & le printemps vint beaucoup 
plutôt qu’on ne pouvoit le croire de ce 
climat. Il y ‘eut en mars beaucoup 
de catarres, quelques fievres chaudes, 
points de côté , fievres éphémeres & rou- 
geoles. 
Nous ne nous étions encore trouvés 
au printemps dans aucune contrée un 
peu voifine du nord ; nous réfolümes 
donc d'aller à Mangaféa qui eft la ville 
de Sibérie la plus feptentrionale. L’IE- 
nıfei dégela le huitieme avril, & dès 
le douze du même mois on n'y voyoit 
plus de glace. Nous éûmes durant près 
Ci 


SZ VoyaAGE 

d'un mois les plus beaux jours de prin- 
temps; dans l’efpace de trois femaines 
la campagne reprit fa verdure, la plü- 
part des plantes fleurirent ; nous efpé-. 
rions trouver aufli le printemps à Man 
raféa. 

. Vers la Slobode Douptches kaïa ou 
Vorogova , qui eft fur la rive gauche 
de la Douptchefl , les vagues de l'Iénifet 
commencent à devenir fi grofles qu’elles 
ont un effet fenfible fur les plus grands 
bätimens. Nous paflämes un peuplusloin 
une chute peu confiderable , & nous 
vimes fur la droite une chaine de mon- 
tagnes, quis’etend au loin dans le pays 
& le divife en deux contrées. On dit 
que depuis trente ans on n’a paséprouvé 
% fiévres chaudes au delà de ces monta- 
gnes, & que lorfqu’on en eft attaqué en 
deçà, il fufhit , pour s’en guérir , de paffer 
au-delà: c’eft peut-être un effet de l’air qui 
de ce côté des montagnes eft refferr& par. 
les bois, & de l’autre eff vague & libre. 
Ces alpes ont environ:une lieue de large: 
la riviere, en lestraverfant, devient a 
étroite , & l’on y voit beaucoup de tour- 
nans afles confidérables pour que les ha 
teaux qui s'en approchent, fentent qu’ils! 
font attirés. On s’en éloigne en ramant 
&z gouvernant avec attention, & l’on! 
évite ainfi tout danger. | | 
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_ Au delà de ce détroit on trouve la 
Tongouska Podkammenaia ; c’eft une 
habitation tongoufe, aufli célebre pour 
la chaffe des zibelines que la Nijnaïa 
Tongouska. Pres de la ville de Man- 
gaféa ou de Tourouchansk , l’Iénifei 
forme fur fa gauche plufieurs canaux 
qui portent différens noms. L’afpe&: 
de cette ville à quelque chofe d’extra- 
ordinaire ; elle eft compofee d’une cen- 
taine de Er féparées les unes des 
autres , & fituéés au nord delariviere en 
partie le long du canal Nikolskoi & en 
partie danslesterres. Leforteft versle mi- 
lieu de la ville & près du canal; il n’a 
guère de fort que le nom, maisonn’ya 
par bonheur aucunennemiäcraindre. On 
y envoie d’Ienifeisk un commiffaire tiré 
del'ordredes dvoriæninsou diéti-boïares 
= 2 

pour y rendre la juftice. Cette ville n’a 
point encore eu de voivode , & il y feroit 
aujourd’hui moins neceflaire que jamais, 
parce qu'elle a perdu fon ancien éclar, 
& que le nombre de fes habitans eft 
confidérablement diminué. Ce n’eft pas 
_que le terroir foit devenu moins fertile, 
mais les circonftances ont changé. La 


plüpart des mangaféens a _autre- 


fois des cofaques envoyés dat can- 
ton, foit pour fubjuguer , foit pour 
C 1 
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contenir les Tongoufes & lesSamoiedes; 
il n’eft pas neceflaire aujourd’hui d’y en | 
envoyer en aufli grand nombre; on ne . 
peut les y employer que pour faire des | 
corvées, des écritures, & recevoir le | 
tribut. On n’a donc.point remplacé | 
ceux qui font moms; on a congédié les M 
autres, qui devenoient inutiles , & ils 
dont allés s'établir plus bas fur l’lénifei s, 
«ar ce canton, malgr& fes glaces, eft. 
an des plus habités : 1la plu à h nature de. 
ui accorder beaucoup d’ayantages. 
On voit à Mangaféa tant au dedans # 
qu’au dehots plufieurs bätimens publics, à 
comme un magafın du tribut, un magafın | 
à poudre, des églifes, des cabarets. J'ai: 
parlé des beaux jours que nous avions! 
eus avant notre départ d'Iénifeisk : lor£\ 


que nous arriyämes ici, nous crümes 
pafler de l'été à l'hiver ; cependant ® 


? 
c’etoit le dixieme de juin: il eft vrai 
que nous étions déja à 58 degrés 264 
minutes de latitude feptentrionale. La” 
terre étoit couverte de neige, &1l en 
tomboit encore : la glace avoit una 
épaifleur confidérable , & ne dégeloitk 
point pendant le jour. Cetrifte temps cef 


fa bient 


A A | 

töt : nous ne fümes pas peu fur- 
changement fubit qui fe fit pref-" 
S nos veux. Dès que l'air eut pris 


| 
{ 
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quelque chaleur 1l la conferva : les va- 
peurs & les nuages dont le ciel étroit obf- 
curci , difparurent tout-à-coup. Nous 
“pümes dès le 12 nous paffer de feu : 
‚te lendemain nous vimes des hirondel- 
les. La chaleur du foleïl: augmentoit ; le 
114, on ne vit plus de neige. L’herbe 
-croifloit à vue d'œil; fi quelqu'un ena 
vu croître, c'eft peut-être à Mangafea, 
. Je vis le 1 $ en pleine fleur l’efpecesde 
violette à fleur jaune ( : } qui ne vient 
„en Europe que dans les hautes monta- 
gnes, & fur-tout dans celles de Suifle : 
elle croit ici très ferrée , dans les en- 
. droits bas , entre les buiffons. Vers la 
- fête de faint Pierre , l’herbe &roit haute 
environ d’un pied & demi. Depuisle-rr 
. de ce mois, il n’y avoit aucune differen- 
* ce fenfible entre le jour & la nuit : on 
pouvoit lire à minuit avec autant de fa- 
- cilité qu’on lit à midi dans les pays plus 
-méridionaux , lorfque le ciel eft cou- 
vert de nuages : le foleil, &toit conti- 
nuellement. au-deffus de l’horifon.Il 
eft vrai que vers minuit , lorfqu’on étoit 
dans un lieu bas, on perdoit de vue une 
D ant ARCHELSTERNITTESMIRERS. 080 
(1) Yiola caule bifloro , foliis reniformibus 
« ferratis, Linn. Sp 16, pag. 936: Viola alpine , 
_ rotundi folia, lutea, B, Pine 199- 
C iv 
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partie du difque, maison le voyoit en 
entier du haut d’unetour peu élevée. 7 
Nous pouvions alors le fixer fans être 
éblouis ; & fans y appercevoir les 
moindres rayons ; mais après une demi- 
heure ils devenoient très fenfibles. Nous ! 
_confacrimes une nuit à la vue decebeau # 
fpectacle, que nous n’avions point en- 
core vu dans une faifon aufli avancée , & 
dont nous jouifions peut-être pour la + 
derniere fois. | | ur à 
Dans aucun endroit du monde, je « 
t'ai vu autant d'oifeaux d’eau que dans ” 
celui-ci. On y trouve des bandes 1n- ” 
nombrables d’oies & de canards de dif- « 
férentes efpeces , de poules d’eau , d’hi- 4 
rondelles de mer, & mème de celles que 4 
Martens nomme ftront-iagher, de be- ” 
caflınes , de faucheurs , de grues, de 
cigognes, de plongeons, &c. Vers la fète M 
de faint Pierre la flore mangaféenne ou- M 
vrit fes tréfors : les champs étoient cou- M 
verts de fleurs, mais d’efpeces peu va- 
riées ; cependant Jherborifation £roit 
agréable; tous les oifeaux dont la cam-# 
pagne ctoit remplie , chantoient fans” 
cefle , tantôt feuls & tantôt enfemble;” 
leursfons quelquefois harmonieux, quel- 
quefois meles de difcordances flattoientk 
agréablement l'oreille : quoique j’aime” 
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la mufique , ce concert de la nature 
‘avoit pour moi plus de charmes que 
Fharmonie de nos inftrumens. 


CHAPITRE LXIL 
Mangaféa. Foire. Déclinaifon de Vai- 
guille aimantée. Orages, $c. 


F L’embouchure dela Tas, qui fe 
A jette dans la mer glaciale à l’occi- 
dent de l’Iénifei, il y avoit autrefois 
une petite ville appellée Mangaféa. La 
mer y forme un grand golphe „qui vers 
la terre eft divifee en deux parties , lef- 
"quelles s’etendent: au fud prefque juf- 
qu'à foixante-huit degrés. La Tas fe jette 
dans la partie orientale, & l’Ob dans 
l’occidentale. Les rivieres de Touroukan 
& de Ielagoui font voifines de la Tas: 
“il eft donc facile d’aller par @elle-ci , de 
mème que par ’Ob, à lénifei. Les ha- 
bitans de cette petite ville, ayant trou- 
ve le climat trop rigoureux , fe tranf- 
porterent un peu plus haut, & y bätirent 
une ville qu'ils nommerent la nouvelle 
Mangafea. On dir qu'il fe faifoit autre- 
fois un afles grand commerce , d’Ar- 
kanghel par Pouft-Ofersk , petite ville 
fituée à l’embouchure de la Petchora , 
qui fe jette dans la mer du nord par le 
C v 
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fort d’Obdorskoi & l’ancienne Mangas 
fea. Les Mangaféens efpéroient de ne 
pas le perdre, quand même ils fe fe- 
roient retirés un peu plus à left. Leur 
nouvelle ville eft plus connue en Sibérie 
fous le nom de Touroukansk que fous 
celui de Mangaféa. ex 
On y tient tous les ans une foire , où | 
lon vend des pelleteries de toute efpece. . 
Les peuples idolätres des environs chaf- 
fent durant tout l'hiver le long de la 
Nijnaïa Tongouska , de: la bafle léni- | 
dei, de la Koureika, Kantaika, Dou- 
dina, & autres ruifleaux & rivieres, 
‘comme la Katanga , la Tas, J'Ob , &c. 
Quelques-uns de ces chaffeurs apportent « 
leurs pelleteries eux-mêmes à la foire 4 
de Touroukansk , mais la plüpart les 
trafiquent avec les Rufles qu'ils con- ' 
- moiffent Mls craignent de rencontrer des 
acheteurs trop au-deflus d'eux , &c d'être 
forcés à livrer leurs marchandifes pour 4 
un trop bas prix. Cependant il y a tou- 
jours en cette ville quelques hom- 
mes des nations voifines , parce qu’on 24 
coutume d’en exiger des amanati , ou 
 Otages qu'on ne laifle en liberté que 
lorfqu’ils font remplacés par d’autres.! 
Les chaffeurs de Kantatkaétoientarrives 
ayant nous : ceux de la Katanga avolenth 
Er 
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/confi& leurs marchandif es à leur prêtre. 
Quelques marchands ruffes & tongoufes 
s’y éroient rendus de lénifeisk & difpo- 
foient. déja leurs boutiques. Lorfque 
tous les chaffeurs , les ötages , les mar- 
chands, les receveurs du tribut furent 
taflemblés, le commerce commença , 
mais fecrérement & comme à la dero- 
bee , foit afin que les marchands rufés 
puffent mettre à profit la ftupidité des 
autres, foir de erainte que l’un deux 
eonnoiflant la richefle d’un autre n’en- 
treprit de l’affafliner. Prefque toutes les 
smarchandifes que l’on mit en vente 
étoient des peaux de zibeline, de re- 
nard blanc, de renard bleu, de renard 
noir , gris, &c. de goulu , de loup blanc, 
d'ours la plüpart blanc : parmi ces der- 
nieres il y a des peaux d’ourfon dela 
Nijnaïa Tongouska , qui ont prefque le 
blanc de l'argent. On apporte aufli d’A- 
vam des peaux megiflees de jenne rene, 
qui font de la plus grande fouplefle. Ces 
pelleteries de l'lénifei font beaucoup plus 
eftimées que celles de l'Ob & de la Léna, 
parce qu’elles les furpaffent en grandeur; 
_on dit auffi que le poil en eft meilleur 
& plus épais : l’Iénifei eft donc la riviere 
fur laquelle les Ruffes font le plus dë- 
_ tabliffémens. Depuis Mangaféa jufqu'à 
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“li mer , delà le long du rivage jufqu’à 


‘a Katanga & le long de cette riviere on 
trouve par-tout des habitations rufles : 
quelques-uns en changent de temps en 
temps , d’autres y paffent leur vie. Ceux 
qui n'ont aucun bien , y courent en 
foule , car la chafle des animaux que je 
viens de nommer , eft extrèmement 
avantageufe. Un jeune homme qui 
vient dans ce pays , fut-il dépourvu 
de tout, & à demi nud , y trouve un 
maître qui le prend , l’habille , lui don- 
ne des gages confidérables où une part 


de la chafle, & lorfqu’il n’eft pas prodi= 


gue , il peut faire en quelques années 
une efpece de fortune. On ne-peut chaf- 
fer qu'aux renes durant tout l'été, mais 
alors on s'occupe de la pêche, & quoi- 
que l’Iénifei ne foit pas aufli poiflon- 


neufe que d’autres rivieres , telles, par. 


exemple , que POb, un homme peut 
y prendre afles de poiffon pour fournir 


fa famille. Pourroit-on croire qu’à 
foixante & dix lieues au-deflous de Man- 
gafea,il yaitune paroifferuffe? on la nom- 
me Kantaiskoïpogoft, ou paroiffe de Kan- 
taisk: elle eft fituéei68 degrés delatitude 


feptentrionale, & compofee d’une eglife, 
d’un presbytere & d’un petit nombre de | 


maifons de payfans , dont quelques- 


Bee ‘entierement à la nourriture de  ! 
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unes font vuides; mais les environs font 
remplis d'habitations de chafleurs ; ce 
font ordinairement des maifons éloi- 
gnées les unes des autres, afin que les 
chaleurs ne puiffent pas fe nuire entre 
eux : on les appelle fimovies. 

Je traçai le ra juin une méridienne, 
afin d'avoir la déclinaifon de l'aiguille 
aimantée : je l’obfervai le mème jour 
à différentes heures, & je la trouvai de 
8 degrés vers l’eft. Le 19, elle étoit la 
mème par un vent d’eft afles fort. Ce fut 
pour moi un phénomene , car dans tous 
les endroits de Sibérie où je l’avois ob- 
fervée , je n’avois pas apperçu la moin- 
dre declinaifon. Nous eumes depuislés.o 
quelques tonnerres affés forts. Pluston 
approche de la mer glaciale, plus ils 
font rares : il faut, pour les y entendre, 
écouter attentivement , & l’on diroit 
que c’eft un bruit fouterrein. Quant à l'é- 
clair on le voit diftinétement du rivage. 

J'allai voir les tournans qui font dans 
la Nijnaïa Tongouska , à une lieue & 
demie au-deflus de fon embouchure. Il 
y en a beaucoup en cet endroit le long 
des deux rives, & lorfque les eaux font 
hautes , on ne trouve entre ces courans 
qu'un paffage large de fix toifes. Si le 
bateau va fur l’un des côtés , il eft quel- 
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-quefois tourné circulairement pendant 
l'efpace de foixante toifes, & ce n’eft 


qu'à force de rames, & avec un travail 
extraordinaire qu'on peut le remettre 


dans le courant. Les arbres que la ri- 
viere entraîne , font attirés dans ces 
gouffres , qui , après un quart-d’heure , 
les rejettent brifés en une infinité de pe- 


titsmorceaux. Quelques pêcheurs vou- 


lurent fonder le plus grand de ces tour- 
nans. Ils y jetterent une grofle pierre at- 
tachée à une corde, elle tomba fur quel- 
que chof: & s'arrêta; maisils ne l’eurent 


pas plütot ébranlée de nouveau qu’elle: 


continua de defcendre. Ils filerent la 
code jufqu’à quatre-vingt-dix toifes ;, 
onen ayant plus , ils ne purent pas 
poufler plus loin l'expérience. Dans cet 
endroit le mouvement circulaire des 
eaux eft confidérable, & reflemble à ce- 
lui de Peau que l’on verfe dans un vafe. 
Un petit canot que j'y fis conduire fut 
tourné durant quelque temps & enfuite 


emporté plus bas par le courant de la ris 


viere. Cette épreuve m'infpira de l’affu- 
tance , & j'efpérai pouvoir pafler un de 
ces-tournans fans y être précipité ; d’ail- 
leurs les bateliers m’affuroient qu'il n’y 
avoit aucun danger. J'y allai dans un 
canot ; durant tout le temps que je fus 
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fur le tournant, je fentis que le bateau 
. trembloit fortement : les bateliers ra- 

moient fans relache ; ils prétendent que 
ce mouvement empêche les eaux de 
faire tourner le bateau. Les deux rives 
dans cet endroit font compofées de roc 
.& de pierres , & le lit y a fans doute une 

forme finguliere. | 

Je vis enfuite le monafterede Troits- 
koi qui n’eft plus habité que par quel- 
ques moines que l’âge a rendu prefque 
aveugles. Il avoit autrefois des revenus 
eonfiderables : tous ceux qui remon- 
toient ou defcendoient l’Iénifei , y fai- 
foient dire quelques prières pour l'heu- 
_reux fuccès de leur voyage , & les moi- 
nes» leur diftribuoient du pain. Cette 
‘libéralité apparente rapportoit beaucoup 
au. monaftere , car ce pain donné par 
de faints hommes avoit un prix infini , 
& engageoit les voyageurs à une plus 
grande générofité envers les pieux cé- 
nobites, Les chaffeurs y faifoient auf 
prier pour le fuccès de leur chafle , ou 
remercier le tout-puiffant de leur en avoir 
accordé d’heureufes : les religieux leur 
donnoient pareillement à manger & à 
boire, & en étoient récompenfés par 
d’amples préfens. Les dons des laïques 
‚ont ceffé avec la libesalite des moines : 
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de plus il femble que leurs prieres font 
defirées avec moins d’ardeur. Ce monaf- 
tere avoit autrefois un faint que l'on re- 
véroit fous le nom de Bafile de Fourou- 
kansk. Vers l’année 1720 un archevè- 
que de Tobolsk imagina d’examiner les 
preuves de la fainteté de ce Bafile, & ne 
les trouvant pas fufffantes , il le fiten- 
terrer. Depuis ce temps le couvent a per- 
du beaucoup de fon renom, & les moi- 
nes voudroient bien encore avoir leur 
faint, à qui l’on venoit, même de la- 
koutsk, faire des offrandes ; mais l’Ar- 
chevèque prit la précaution de le faire 
enterrer fecrétement, de forte que les 
religieux ne favent pas le lieu de fa fepul- 
ture : il n’y a que certaines ames faintes 
& privilégiées , qui fe flattent de le con- 
noitre. Les habitans de la Léna préten- 
dent qu’un jour on verra la pierre de la 
tombe s'élever & le faint apparoitre, 
On m’avoit dit qu'à Pembouchure du 
ruifleau de Pakoulika , on trouvoit 
beaucoup de pierres figures. Jem’y ren- 
dis avec cinq hommes, & maloré les 
recherehes les plus exactes, je ne trouvait 
que quelques cailloux. Je vis alors que 
les gens qui m'avoient indiqué ce lieu , 
nommoient pierres figurées des cailloux 
de différentes formes. On m'affura qu'il 
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y en avoit en effet fur la pointe de Kan- 
gatou : j y allaı avec vingt hommes , & 
nous y trouväines quatre belemnites , un 
corail , une mine de fer très riche, pe- 
fante, rouge au dehors, brune au dedans, 
ui fe montroit fous différentes formes. 
Élle étoit en morceaux arrondis qui 
avoient depuis dix-huit jufqu'à trente 
lignes de diametre ; d’autres reflem- 
bloient au hériffon de mer nommé fpa- 
tagus, & leur furface inférieure étoit 
large de deux pouces. Quelques-uns 
étoient comme des boutons grofliers , 
un peu relevés par-deffous ; il y en avoit 
qui n’affeétoient aucune figure réguliere, 
& qui pefoient depuis quatre onces juf- 
qu'à quatre livrés : on en voyoit parmi 
ce dernier qui avoient la forme d’une 
queuê d’ecreviffe, d’autres éroient ovale- 
allongé. J'en trouvai qui étoient meles 
de gravier & de cailloux ; quelques-uns 
reffembloient à une hématite par le poli 
& la dureté : d’autres étoient comme du 
bois petrifie. Je trouvai une autre mine 
de fer , feuilletée , jaune, tenantochre, 
qui tantôt avoit la figure d'un pot de 
terre, compofé de plufieurs couches min- 
“ces , tantôt reffembloit à un amas de 
petits tuyaux creux, courbes, droits & 
de différentes formes, qui naifloient 
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tous de minces branches de bois autour 
‚defquelles une ochre s’etoit depofee. 
Cette mine avoit aufli quelquefois juf- 
qu'à fon milieu les écailles minces dont 
la bélemnite eft formée, de forte qu'on 
‚ne pouvoit y voir aucune cavité. Nous 
y vimes aufli un talcnoir, brillant, dans 
une pierre noirätre femblable à l’ardoife 
& parfemée de veines délices de foufre 
-crud : | 

Plufieurs variétés d’une pierre très 
dure , rayée de gris & de noir, qui 
donne du feu & pefe depuis un quarte- 
ron jufqu'à une livre & demie, Quel- 
ques-unes fontmoins dures, d’autres ont 
les raies blanches & violettes ; 1l y en a 
qui les ont d’une méme couleur, ou 
dans lefquelles on en voit de très fines, 
grifes ou blanches, parmi les noirätres 
qui {ont larges : 

Une pierre d’un rouge tirant fur le 
violer, dure à peu près comme une 
marne : un caillou verd & brillant au 
dehors, brun au dedans: des pierres 
d’un bleu pale, dures comme un marbre: 
des pierres blanches & jaunätres,, tranf- 
parentes & de la dureté de l’agate : une 
pierre calcaire fibreufe, (1) des fluors 


(1) Marmor fixum ,filamentis perpendisu- 
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‘de toutes couleurs : un grais groflier , 
rouge d’un côté, & noirätre de l'autre 
comme s’il eut été brûlé ; il eft ordinaire 
aux coraux de changer ainfi de couleur ; 
lorfqu’ils ont été quelque temps dans 
la terre : 
“Une pierre compofée de gros fable & 
de petits cailloux (1); une pierre longue, 
un peu applatie, arrondie & jaunätre 
aux deux extrémités , parfemée de petits 
points, & fi molle qu’elle paroifloit 
formée d’une glaife durcie depuis peu 
de temps : un ambre noir, en petits 
morceaux , friable , couvert d’excref- 
cences : un morceau d’os dont la ftruc- 
ture intérieure approchoit de celle d’une 
vertebre de baleine : un autre mor- 
ceau d’os creux , long de douze pouces 
& large de trois & demi : 
Des pierres de toutes fortes de formes, 
de couleur cendrée , femblable, quant 
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laribus parallelis, Linn.Sylt. Nat. Srockh. 1748 
Ce marbre eft compofé de lames horizontales , 
dont les fibres font perpendiculaires , blan- 
ches, contiguës , paralleles , & ne font point 
effervelcence avec l'eau forte. Linn. ibid. 


(2) Saxum petrofum arenaceo- filiceurn. Val- 
ler. Mineralog. pag. 163 , fpec, 164, Stock, 
‚4747. | | 
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à la ftruêture & à la dureté aux pierres 
qui , dans quelques rivieres, fe forment 
de la vafe qui s’y dépofe. „Quelques- 
unes étoient fpheriques , d’autres len- 
ticulaires, & larges de neuf lignes à 
deux pouces & demi : parmi ces der- 
nieres , les unes étoient entourées d’un 
bord quelquefois d’egale largeur en 
toutes fes parties , & quelquefois inégal ; 
d’autres étoient comme écailleufes à 
leur fuperficie : des amas de. petites 
pierres rondes, jointes enfemble, dont 
linférieure étoit la plus groffe, & les 
autres diminuoient de grofleur en s’ele- 
vant vers le fommet ; elles étoient atta- 
chées fur les côtés comme de petits 
globes : quelques-unes étoient folitai- 
res, rondes d'un côté, plates de l’autre; 
ily en avoit qui étoient creufces en leur 
milieu. On en trouvoit çà & là trois ou 
quatre jointes enfemble , dont l'infé- 
rieure étoit plate , & la fupérieure, 
arrondie. J’en vis une formée de fable 
jaune, pur, & une autre de même ma- 
tiere, qui étoit adhérente à une pierre 
noirätre: A | 
Plafeurs pierres en forme de rein, de 
bélemnite, de cloud de girofle, de fla- 
con , deracine ; quelques-unes de ces 
\dernieres avoient la furface rude : des 
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bélemnites demi-tranfparentes, & bi- 
furquées à la pointe ; dans les plus peti- 
tes on avoit peine à voir la bifurcation : 

Un champignon de mer : j'en at 
trouvé plufieurs qui m'ont paru être de 
la mème efpece, mais un feul m’a femblé 
être certainement une produétion ma- 
rine, &jenecite que celui-là, parce 
que je crois qu’en pareil cas il faut aban- 
donner ce qui eft douteux : 

_ Plufeurs petits rameaux de bois ; 
environ de la groffeur du doigt, que 
l'eau avoit polis & formés ant que de 
vraies bélemnites : une de leurs extrémi- 
tés étoit comme fi on les eut rompues en 
deux morceaux, & ils étoientrayés depuis 
l’origine jufqu’au milieu. Puifqu’on a 
ofe dire que les bélemnites n’étoient 
autre chofe que des dents & des racines, 
on pourroit avec autant de raifon cher- 
cher leur origine dans les rameaux 
d'arbres, mais il me femble que ces 
deux opinions trouveront peu de par- 
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CHAPITRE LXIIL 
Foire de Ienifeisk,, Monumens antiques: 
Mines. 


Ous quittämes bientôt Mangaféa 
‚N pour revenir à Iénifeisk. Notre 
navigation fut aflés prompte, malgre 
les bancs de fable que l’on trouve Can 
quemment dans l’Iénifei. Je remarquai 
dans ce voyage que le ruiffeau nommé. 
Knia dans les cartes rufles eft nommé. 
Kii par les habitans du pays. 

Il y a tous les ans une foire à Iénifeisk 
au commencement du mois d'août. 
Les marchands rufles qui reviennent de 
la frontiere par eau , arrivent ordinaire- 
ment afles tot, pour vendre quelques- 
unes de leurs marchandifes chinoifes , 
avec ce qui leur refte de marchandifes 
tufles , & revenir avec des pelleteries 
mangaféennes : ils apportent donc à la 
foire des marchandifes de Chine, de 
Mangaféa & quelquefois de Ruflie. 
D'autres marchands rufles & tatares 
viennent de Tobolsk , par lirtifch, 
Ob, la Kell trajet par terre qui 
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pate la Ket de l’Iénifei. Ils arrivent or- 
dinairement dans les premiers jours 
d'août ; leurs marchandifes font prefque 
toutes rufles ; elles confiftent en cuirs , 
draps , toiles , bas foulés , tabac de Cir- 
caflıe , couteaux , fourchettes, fouliers ; 
miel , vins , étoffes, uftenfiles & den- 
rées de toutes les fortes. Quelques mar- 
chands de Krafnoïark apportent des zi- 
belines très médiocres. Il y vient aufli de 
toutes Yes des promichlenies & la 
foire eft confidérable. 

Nous nous embarquämes de nouveau 
fur l’Iénifei. Les chutes affés fréquen- 
tes, les bancs de fable, langues de terre 
qui femblables à des digues s'étendent 
prefque d’une rive à l’autre ‚les finuo- 
fités de la riviere rendirent la naviga- 
tion difficile & pénible. Dans une val- 
lée étroite qui eft à quelque diftance du 
village de Dodonova, je trouvai de la 
fanguine & de la terre d'ombre. Après 
avoir remonté l’Iénifei, environ l’ef- 
pace de foixante & quatre lieues, nous 
nous rendimes par terre à Krafnoiark. 
Au-delà d’un ruiffeau qui tombe dans 
le Borfia qui fe jette dans l'Ouïous , 
nous traverfämes un defert couvert de 
plantes rares & très belles : les plus. 
communes étoient, celles que nous con 
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noiflons fous le nom de croix de Jerufa-" 
lem (1) & la plante qu'on nomme en 
Allemagne violette de la pentecôte. (2) 

Les déferts qu’on trouve au-delà du ruif- 
feau de Sokfi, font aufli remplis de très 
belles plantes. Après en avoir pafle 
plufieurs autres, nous parvinmes au 
lac fale , nommé Outchour : il a environ 
demi-lieue de long, trente toifes de 
large, & donne de très bon fel. Près 
de ce lac eft une montagne qui porte le 
même nom ; quoique nous fuflions alors 
à la fin d'août, j'y trouvai de rares & 
belles plantes, & j'y fis cinq ou fix her- 
borifations. 

Pres du chemin qui eft entre le lac & 
la riviere d’Outchour, il y avoit plu- 
fieurs tombeaux qui font peut-être des 
monumens des anciens Tatares : ils font 
entourés de grandes pierres pofées de- 
bout à quelque diftance les unes des 
autres, & qui forment un quarré long. 
Le terrein renfermé par ces pierres eft 


(1) Tribulus foliis fexjugatis , [ubequalibus, 
Linn. fp. 3 , pag. 337. 
(2) Je nefçais fi c’eft une efpece d’Orchis 
que l'on nomme Pentecôte en quelques provin- 
ges de France, F 
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tantôt plat, tantôt élévé. Au dehors du 
quatre, à la diftance de trois ou quatre 
tolles, ıl y à quelquefois une grande 
pierre , dreflée vis-à-vis le milieu du 
quarré, & un peu penchée vers le tom- 
beau, c’eft-a-dire vers le fud-eft: les 
tombeaux font aufli dirigés vers cetre 
partie du ciel. Apres le lac falé dont 
je viens de parler, nous en trouvämes 
un autre plus petit. Nous paflämes 
enfuite devant quelques lacs d’eau douce 
& nous parvinmes au Kara-lous : les 
environs de ce ruifleau font favorables à 
un naturalifte; on trouve dans la mon- 
tagne voifine plufieurs plantes rares. 

Peu loin de cet endroit il y a une 
celebre ftarue de pierre, qui eft fans 
doute un monument des anciens tatares, 
habitans de ce pays: on la connoît fous 
le nom tarare Kosain-Kiff. Elle eft près 
du chemin dans le defert,, à demi-lieue 
de la riviere ; c’eit une efpece de gaîne 
quia les trois quarts de la grandeur 
naturelle de l’homme , le vifage long & 
plat, le nez plat, une mouftache, & 
fur la tete quelque chofe qui reffemble 
à un bonner. Le front en eft très reculé ; 
la tete peut être féparée du corps. On 
y voit une ceinture de travail bratskain, 
fur le côté gauche un fabre , fur le droit 

Tome II, D 
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une bourfe qui eft peut-être une bourfe 
tabac, deux mains dont la gauche eft 
appuyée fur la poignée du fabre , l'autre 
tient une efpece de petit pot. Le travail 
‚en eft extrèmement groflier, & l’on ne 
‚trouveroit pas en Europe un feul fta- 
tuaire, qui n’eut honte d’avoir fait un 
pareil ouvrage. | FiN»E- 
Il y a fur le ruiffeau nommé Tfagan- 
_Jouff, ou l’Ious blanc, beaucoup de 
tatares, dont les uns font du diftriét de 
Krasnoïark , & ont beaucoup de mou- 
tons; les autres qui font du diftriét de 
Tomsk n’en ont pas un feul : ceux-ci 
prétendent que leurs chiens font trop 
féroces , & qu'au lieu de garder les 
moutons ils les attaquent & les mettent 
en pieces. Nous trouvames enfuite deux 
lacs falés dont l’un nommé en tatare 
Toufou-Kila beaucoup de fel. Ilaen 
long plus d’une demi-lieue , mais il eft 
fort étroit & de figure très irréguliere. 
Le fel ne s’y forme point en cryftaux ; il 
fe précipite comme du falpètre. Nous 
n’en vimes que fur le rivage parce que 
les pluies abondantes avoient empêché 
qu'ilne s’en depofär au fond. Il y à tout 
près ‚du bord du lac une fontaine qui 
paroit être minérale. 


‚A quelque diftance de ce lac, il y 
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en aun autre plus grand, fur les bords 
duquel je trouvai du kali d’une beauté 
extraordinaire. Nous paffâmes enfuite 
le ruifleau de Toioum ‚fur le bord du- 
quel on voit une grande meule de 
moulin appuyée contre un arbre : les 
Tatares de ce canton la regardent comme 
un monument des anciens Tatares qué 
habitoient cette contrée. Enfuite après 
avoir pafle devant le lac Elkoune, & 
quelques autres qui font plus petits, nous 
parvinmes au Karich, dont les bords 
font couverts de bois. Nous nous ren- 
dimes au lac Ighir, qui eft fur une 
montagne afles élevée : le chemin traver- 
foit une forèt de melefes ; les arbres 
couchés & les inégalités du terrein, 
qui font ordinaires ‘dans les endroits 
marécageux , le rendoient fort difficiles. 
Les Tatares ne fe rappellent que le feul 
Meïlerfchmid qui ait fait cette route 
avant nous, Arrivés au bord de la Byr, 
nous fimes faire du thé, & lorfque 
nous l’eûmes pris, nos tafles gelerent 
dans les foucoupes. Le lendemain au 
matin (4 feptembre 1739), il tomba 
beaucoup de verglas. Nous paffämes le 
Ouibat, le BE, & à quatre lieues au- 
delà du ruiffeau de Nine, nous trou- 
vames les tatares de Koufnetsk , au 
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fe nomment Sagal,. & ont des trou: 
peaux de RUE : fur ce chemin qui 
traverfe des plaines défertes, il y a un | 
grand nombre d'anciens tombeaux. 
Avant que d'arriver au Nina, nous trou- ! 


. vames un dieu de pierre , qui avoit ! 


environ deux pieds de hauteur : ce dicu . 
£toit un ours aflis fur les pieds de der- 
Tiere. On l'avoit placé dans ure efpece ! 
de niche faite exprès pour lui; cette fatue # 
étoit travaillée dans le goût du Ko- À 
fain-Kis. 3 
Sur le ruiffeau nommé Kitchi Syr, ou 
le petit Syr, il y a quelques maifons ha- 
bitées par des mineurs , & entourées de R 
chevaux de frife. On tire la mine aux 
environs de ces maifons; elle eft verrem 
& couleur d’azur dans une gangue molle: F: 
quelques morceaux font bleu-foncé, &" ‘ 
| friés comme Ÿ antimoine. On trouve 
ca & là du minerai bleu très riche; ce- 
-pendant on efpere peu de l'exploitation" ; | 
de cette mine : quoiqu'elle ait paru. | 
d’abord très étendue & de riche reneur, 
on la rrouvée bientot beaucoup plus Ni 
étroite & moins riche ; on la nomme“ 
Sirinskoï roudnik ou ina deSirinsk, M 
Nous allämes voir enfuite la mine \ 
de Bafnsk qui eft dans les montagnes, 
voifines : on n’y avoit encore couvert 
que deux puits & une efpece de s:leua 
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longue environ de deux toifes. Les 
lons vont au fud-ouelt, & ont près 
d'une toife & demie de largeur. La 
mine eft verte, & fe montre part 
un beau quarts blanc, regardé par les 
mineurs comme un figne favorable. 

Nous füivimes le ruiffeau de Boufla 
jufqu'à celui d’Askich, où nous trou- 
vâmes des hutres tatares.. Nous y ap- 
primes qu'il y avoit dans les environs 
une antiquité tatare. À deux lieues de 
la riviere d’Askich, dans une vallée, 
il y a un roc arrondi, allongé, long 
de quelque toifes, qui eft comme 
creufé du côté de la riviere; on voit 
dans cette cavité une efpece de gyple 
blanc ou alabaftrite , dont les enfon- 
cemens & les élévations font difpofées 
de maniere qu'une imagination prevenue 
y découvre la figure d'une vieille femme. 
Auprès de cette pierre il y en a une 
plus petite , & de mème efpece , qui 
paffe pour J’anfant de l’autre. On a 
place devant elles un grand nombre de 
pierres de riviere quiparoiflent avoir été 
choifies, parce qu'elles ont à peu près la 
forme de la grande alabaftrire. Elles font 
toutes vers le fud & entourées de brof- 
failles , où les crédulestatares , quin'ont 
préfque aucune idée de la divinité, 
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viennent en témoignage de leur dé-. 
votion attacher toutes fortes de hail- 
lons , fans qu'ils puiflent fe repré- 
fenter même par les idées les plus obf- 
eures s’il leur en reviendra du bien ou. 
du mal. | le 
Nous traverfämes enfuite un defert 
couvert de régliffe,& paflämes le ruiffeau 
d’O&s qui fe jette dans le Tiè. Les 
bords de celui-ci font habités par les 
Tatares Beltiriens. De tous les tatares 
du diftrict de Koufnetsk , les Beltiriens 
_{ontlesfeulsqueles Kalmouckes obligent 
à leur payer un twibur.. Il n’eft pas: 
confiderable & confifte ordinairement 
en fer ou en cuir ; lorfqu'ils refufenc! 
de le payer, les Kalmouckes leur ferrent. 
la tête entre deux batons jufqu'à ce: 
qu'ils aient obtenu ce qu’ils demandent. 
Cette efpece de torture eft ufitée dans! 
les forts qui font au-delà de lakoutsk , 
foit pour faire avouer des crimes, ou 
donner ce que l’on defire. Dans l’année! 
1738 les Tarares Sagaïens prirent les 
receveurs kalmouckes, & les envoyerent 
ptifonniers à Abakansk : ils y furent 
détenus quelque temps, & mis enfuites 
en liberté. 4 
Nous trouvämes le long de ’Abakan 
un grand nombre d'anciens tombeauxy 


Se: 1 
% 


ENSIBERIE 79 
Il y avoit fur l’un d’eux une tete en 
bas relief, & çà & la de grandes pierres 
longues de plus d’une toife fur lefquelles 
on avoit gravé des infcriptions , des 
croix, des cercles, des chevaux, des 
uftenfiles : toutes ces chofes éroient 
groflierement faites, & quelques-unes 
fi mal qu'on ne pouvoit pas découvrir 
ce qu’elles devoient repréfenter. A 
deux lieues de cet endroit près de la 
riviere , nous vimes encore des tom- 
beaux , fur l’un defquels étoit un bufte 
de femme , coeffé d’un bonnet très 
élevé. Tous les Tatares qui paffenttemoi- 
gnent à ce bufte leur vénération, letr 
amour & leur crainte refpectueufe, en 
lui couvrant les levres de graiffe. 
Nous eùmes le 7 & le 8 feptembre 
( 1739) une chaleur très confidérable & 
prefque aufli forte qu’en été. Nous nous 
rendimes aux cavernes fituées à quel- 
que diftance de la mine de Bafınsk ; elles 
font très fpacieufes, & l’on voit dans la 
plus grande, ainfi qu'aux environs des 
deux autres plufieurs pieds ou fupports de 
meubles & d’uftenfiles: on entrouve aufli 
‚dans une grande caverne qui eft furun 
des cinq bras du ruiffeau de Koxa, & 
dans laquelle il faut fe faire defcendre 
perpendiculairement pendant l’efpace de 
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cinq toifes. Ces débris de meubles, & 


Der M, 


des coques d'œuf qu'on y voit auf , M 


prouvent que ces cavernes ont eu quel- 
ues habitans. - DRM ch 
Plus loin eft le ruiffeau de Kal qui fe 
perd dans la terre à peu de diftance de 
l’Abakan. Nons vimes enfuite la mine 
de Maskoï : elle eft fur la rivé occiden- 
tale de l'Iénifei, & dans la montagne 


la plus élevée des environs. La mine eft | 


rendre, verte, mêlée de gravier, qui 
reflemble à la mine d'or de. Honvrie, 
nommée mine de foie. On y trouve 


aufli une efpece de mine remarquable 


emce qu'étant pareille à la malachite, 
elle eft aufli fragile que des fcories ; & 
aufli polie par endroits. Il y en a une 
autre efpece, femblable à cettéderniere, 
mais elle eft rougeâtre & reflemble dans 
le filon à la mine, d'argent nommée 
rouge-dorée {1). On a effayé ces deux 
mines en petit, & elles ont donné par 
quintal , depuis quarante - huit jufqu’ä 
foixante livres de cuivre pur. 


On a bâti des fonderies,. & conftruit - 
une digue auprès du zuilleau de Lou- 
\ > | 

kafle à deux lieues de fon embouchure ! 
dans l'Iénifei, afin d'exploiter les mines « 
- Li 


iin 


(1) Linn. f{ x. pag. 183: Valler. p. 287. 4 
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dont ce canton eft rempli, Ony a une 
grande quantité de bêtes à cornes, de 
forte que la livre de bœuf y coute à peiné 
un fou; mais, quoiqu'il y ait aflés de 
terreins qu'on pourroit enfemencer , 
onnetrouve pointde payfans qui veulent 
les cultiver , & l’on y manque de farine. 
11 fera facile de remédier à cet incon- . 
vénient & à plufieurs autres, lorfqu’on 
voudra fincèrement achever cette entre- 
prife & faire le bien public. 

Aux environs de ces fonderies on 
trouve ça & là dans la forêt un grand 
nombre de trous faits en terre, qui 
ont environ une toile én quarré  & 
quelquefois moins : on voit ordinaire- 
ment des pierres auprès des plus grands , 
& l’on croit que ce font les reftes des 
fourneaux dont les anciens habitans du 
pays faifoient ufage. Nous eûmes la 
curiofité de faire découvrir & nettoyer 
un de ces trous. Il étoit de forme allon- 
gée, & revêtu de pierres qui pouyoient 
‘avoir deux pieds d'épaiffeur & autant de 
large , fur un pied & demi de longueur. 
Les jointures étoient remplies de terre & 
de fable, & ces fourneaux n’avoient fans 
doute été conftruits dans la terre , que 
pour les appuyer exterieurement & les 
rendre plus folides, au défaut d’argille 
Dv 
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& de ciment. Qg trouve aux environs. 
plufieurs amas de fcories , dont la 
plüpart font de fer, & quelques-unes 
de cuivre: on n’a point eflayé fi elles 
contiennent encore un peu de métal. 
Entre les pierres dont ces fourneaux ont 
été conftruits , on voit de groffes racines 
de pin , qui prouvent qu'un long temps _ 
s’eft écoulé, depuis qu'on y a fondu de : 
la mine. | 

Lorfque nous vinmes aux mines de ' 
fer & de cuivre de l’Irba , tous les prépa- ! 
ratifs neceflaires pour les exploiter n’é- | 
toient point encore achevés : on y conf- # 
truifoit un Haut fourneau , des marti- 4 
nets, un moulin à fcier , une digue 4 
haute de trois toifes , large de neuf, « 
longue de cent foixante-dix. On avoit ! 
commencé les fouilles au fommet de la M 
montagne, mais. on s’apperçut bientôt M 
qu'elle éroit prefque toute de mine, & 
comme elle eft haute & efcarpée, on” 
commenca des galleries beaucoup plus” 
bas. On voit encore ca & là dans certe 
montagne , plufieurs endroits creufés 
peut-être par ceux qui habitoient ce can 
ton dans la plus haute antiquité. La mi- 
ne de cuivre eft dans une montagne” 
fituée fur la gauche de lIrba vis - à -4 
vis la digue. Dans un petit puits faits 
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au fommet, pour fuivre un rameau qui 
s’étoit montré à la fuperfcie, on voyoit 
des fleurs de cuivre vertes dans une 
pierre brune & dure, mais ces fleurs 
s'étoient promptement perdues : elles 
alloient dans la montagne vers le fud- 
fud-eft. On avoit retrouvé plus bas de 
pareilles fleurs qui s’étoient auf per- 
dues. Le bois eft rare dans ce canton , & 
doit être tout confommé , fi l’on a fait 
travailler cinq ans de fuite le haut four- 
neau conftruit pour la mine. On s’eft 
peut-être un peu trop prefle d'établir des 
fonderies foit icifoit au ruiffeau de Lou- 
cafla ; il falloit auparavant s’affurer de 
la richefle de la mine : que fervent les 
plus belles apparences, quand le fond 
n’y répond pas ? L 

Nous fuivimes enfuite un chemin 
montagneux , difficile , coupé d’un 
‘grand nombre de ruiffeaux , fur lefquels 
ilya de très mauvais ponts. On me dit 
que les Tatares du canton cueilloient 
au printemps une racine qu’ils faifoient 
-fecher & mêéloient à leur bouillie : c’eft 
‚la racine de l’érithronium ou dent de 
chien. Cette plante croît en abondance 
chez les Tatares Sagai, & für le ruiffeau 
de Befl qui fe jerte dans l’Amoul , un 
des premiers ruifleaux qui joignent leurs 
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eaux au TOUL Bel et le nom tatare 
de l EUR (7) à 
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7 ombeaus. Ming, Aniquités, Sorciers: 


Cr: N vöit un Ba Len d anciens 


tombeaux: fur la riviere de Tell, 
qui, de même que celle de: Bira > z 
perd dans la terre, avant que d’arriver 


à l'Iénifei. Quelques-uüns:de ces. tom- 


beaux ont. beaucoup. d'apparence insg 
font nommés maiakes ‚Qu monumens. 
Ils font entourés de groffes pierres Equar- 
ries & longues; leur circuiteft confidéra- 
ble.. Entre l'enceinte & le milieu , on 
voit beaucoup de pierres. jettees..des 
unes fur. les autrés. Au milieu eft le 
tombeau, entouré de pierres pofées de- 
bout. Il n’a prefque jamais qu'une toife 
_de profondeur. On y trouve rarement 
tous les os du fquelette : ceux de la jam- 
be & des îles font ordinairement lé 
mieux conferves.& de la grandeur com- 


(x) V. Fi. Sibir, Tom. I, Pag: 3940413) Be 


Tab. 7, 
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' mune , mais on y en voit aufli qui font 
extremement grands. Dans plufieurs de 
ces tombeaux outre le fquelette ; on 
trouve à chaque angle un autre corps 
ou fes cendres. Quelques-uns prétendent 
qu'il y en a le long defquels on dé- 
terre d’autres corps entiers ou brulés. 
Un habitant du pays m'a dit avoir trou- 
vé tout près d’une pierre fépulcrale deux 
morceaux de cuivre qui avoient la forme 
d'aîle, & fur lefquels on voyoit des fi- 
gures d'ours. On tire de ces tombeaux | 
des vafes , des ceintures , des pendans 
d'oreilles & braffelets d’or où d’argènt : 
il y a fouventune groffe perle joinre aux 
pendans d'oreilles. Les ceintures font 
quelquefois de velours verd doublé dé 
cuir , & orné de plaques quarrees. Les 
petits pots d’argent ronds, avec ou fans 
couvercle , font les vafes les plus com- 
muns, les’ plus rares font les plats. La 
plüpart font anis , cependant quelques- 
uns ont des ornemens. Il y en a qui 
font dotés, & d’autres d’or pur ; on 
es trouve toujours auprès de la tere du 
_fquélette: On en tire auflı des pots de 
terre dont quelques-uns reffemblent à 
des creufets ; mais font plats par deflgus; 
d'autres font pareils aux grands pots dé 
Chine, qui ont le cou étroit. Ces der- 
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niers font d’une terre très dure & très 
bonne , & quelquefois vernifles. On ya 
mème trouvé des porcelaines de l’efpece 
de celles que nous vimes à Sempalat. 
Près de la tête du fquélette , il y a quel- 
quefois fur là droite une tête de cheval 
dont le mufeau eft planté en terre, & 
qui a fouvent dans la beuche une bride 
à branches , pareille à peu-près aux brı- 
des allemandes & ornée de boflettes 


d'argent. Au lieu de la rète de cheval, : 


c’eft quelquefois celle d’un mouton, qui 


eff couverte d’une feuille d’or tresmin- 


ce. On y trouve des étriers qui font tou- 
jours de fer, & faits à peu près comme 
ceux des allemands : quelques-uns font 
recouverts de feuilles épaifles d’argent 
qui paroiffent n’avoir. &te que maftiquées. 
Un de ceux qui fouillent ces tombeaux, 
m’aflura que parmi beaucoup d’autres ri- 
chefles, il avoit trouvé dans l’un d’euxun 
couteau de forme chinoife , fur la lame 


duquel étoit foudée une anguille d’or. _ 


Excepté les vafes & les têtes d'animaux, 


tous les uftenfiles font placés au pied 


du fquélette & du côté gauche. Lorfque 
le corps a été brulé , on trouve fouvent 


P 


gauche ou oriental du tombeau. 


1 les cendres de l'or en petits bâtons, 
mais quelquefois 1l eft jetté vers le côté 4 
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Il y a encore une autre efpece de tom- 
beaux qu'on nomme flantfi : ce mot 
rufle fignifie une pierre compofée de 
couches minces. Ils font couverts de 
grandes pierres couchées horifontale- 
ment: on n'en voit pas une feule qui 
foit dreflee. Sous ces pierres il y a un lit 
de terre , épais environ d’un demi pied , 
qui recouvre quelques tombeaux entou- 
rés de pierres dreflées & hautes d’un 
pied & demi. Ceux-ci renferment ordi- 
nairement des os brulés, cependanton 
y trouve quelquefois des fquélettes en- 
tiers. Le félenga ou fofloyeur qui m’ac- 
compagnoit, s’etoit plus attaché à ces 
tombeaux qu'à tous les autres , parce 
qu'il y trouvoit plus d’or & d'argent en 
petits bâtons coulés, & qu'il y prenoit : 
moins de peine. On y trouve aufli, mais 
rarement , des vafes & des pots de 
terre ; les étriers y font plus com- 
muns. Il eft de la plus grande rareté 
d'y trouver les os brulés räffembles dans 
“Un mauvais pot. | 
La troifiéme efpece de tombeaux e 
nommée femlianie Kourganie, ou tom- 
beaux de terre. Ceux-ci font au milieu 
d'une grande enceinte de pierres très 
hautes , & recouverts quelquefois d’une 
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ou deux meules de moulin. Ils ont ordi- 
nairement depuis deux jufqu’ä quatre 
toifes de profondeur, & l’on en a trou- 
vé quelques-uns profonds de douze toi- 
fes. Ceux qui ouvrent ces tombeaux, 
prétendent que lorfqu’ils ont été faits, 
1] y avoit à chaque angle un poteau de 
bois , que ces poteaux étoient: joints 
par des traverfes qui foutenoient des _ 
écorces de bouleau , & que la terre étoit 
mife fur ces écorces : ils aflurent avoir 
vu des traces évidentes de cette ftrudtu- 
te. Les corps y font quelquefois dans _ 
. des bieres de bois de melefe, mais on 
_ne trouve jamais d'argent ni au dedans 
ni autour de ces bieres. Plufieurs feuil- 
les d’or.quarrées, plus épaifles que du 
chinquant , font répandues autour du 
fquelette & la tete en et quelquefois 
couverte. On y trouve auflı des mou- 
tons de bronze ou de cuivre doré , des 
chandeliers de cuivre , des plaques de 
laiton pareilles à celles dont les forciers 
de Sibérie ornent leurs habits magiques, 
& de petits morceaux d'étoffes de foie. 

IL y a une quatrieme efpece de 
tombeaux appellé tvorilnie koutganti. 
C’eft un terrein de quatre ou cingroifes # 
quarrées ; entouré de grandes pierres M 
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enfoncées d’une toife en terre, de forte 
qu'on en voit. à peine l'extrémité au- 
deffus de la furface. Au milieu de cette 
enceinte eft le tombeau, dont le fond 
eft à peu près de niveau avec le bas des 
pierres qui l'entourent : il eft quelque- 
fois couvert de pierres. Ces tombeaux 
font très communs fur l’Abakan auprès 
de Taftip, & très méprifés par les habi- 
tans du pays , parce qu'on n’y trouve 
gueres que des lances & mafles d’armes 
de cuivre , & de petits pots de terre 
faits comme des creufets. La tete ef 
quelquefois entourée de petites lames 
d'or, mais elles font trop minces pour 
dédommager de la peine de les dé 
terrer.: 

Une cinquieme efpece eft appellée 
Kirghiskie moghili, peut-être parce que 
l'on croit que ce font des tombeaux de 
Kirghifiens que l’on re arde commeune 
forte de cofaques. Dans ceux-ci le 
corps eft couvert de pierres julqu’& la 
furface du terrein. On y trouve des 
bottes & des fleches. Quant à la pofi- 
tion de tous ces tombeaux , on peurob- 
ferver que ceux des pauvres font près 
des bois , ceux des riches , dans les 
plaines découvertes, & fur-tout vers les 
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rivieres : plus l’Abakan s'approche de 
l’Iénifei , plus ceux qu’on a enterrés fur 
{es rives étoient riches. . 

Nous nous rendimes enfuite aux 
mines de cuivre qui font entre deux 
bras du Koxa : nous y vimes les plus 
belles fleurs de cuivre , tant vertes que 
bleues , dans une gangue brun-fonce , 
très dure , mais qui eft en petits mor- 
ceaux & par confequent facile à tirer. 
Un des filons que l’on fuit , eft large de 
quatre pieds à la furface , & prefque 
perpendiculaire. Il s'incline feulement 
un peu du nord au fud , & diminue 
beaucoup d’cpaifleur , ce qui confirme 
ce que j'ai déja dit, que dans cette con- 
trée les mineraux font à la furface de la 
terre, & ne s’y enfoncent que très peu. 
J ne faut, pour les tirer, ni cenftruire 
des machines difpendieufes, ni expofer 
fa vie dans des galleries fouterreines. 
Cependant il feroit bon de réfléchir 
murement , avant que d'établir de 
grands bätimens pour une fonderie , 
fur-tout dans les endroits où 1l n’y a pas 
beaucoup de bois : on n’en voit point 
auprès de la mine dont je parle ; de plus 
elle eft dans un terrein qui n’eft pas | 
beaucoup plus élevé que ceux des en- 
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virons ; on ne pourroit donc pas y pra- 
tiquer une galerie pour l'écoulement 
des eaux, ce qui feroit d’autant plus fa- 
cheux que le filon eft perpendiculaire. 

J'appris ici que du côté méridional 
des montagnes de Saïan , on voyoit 
quelques monumens antiques. Le Bar- 
ga eft un ruiffeau qui coule au pied de 
ces montagnes fi près d’un autre ruif- 
feau , qu'ils paroiflent fe confondre à 
leur embouchure dans l’Iénifei. Dans 
l’efpace qui eft entre eux , on voit deux 
ftatues d'homme , l’une vis-à-vis de 
l’autre ; toutes deux font cocffées d’un 
chapeau rond de chine , ont une mouf- 
tache noire , les levres rouges, & tien- 
nent un livre à la main. Aux pieds de 
chacune eft un grand lion qui lui frappe 
le dos avec fa queue, & près de cet 
animal il y a encore un petit lion, 
Au-deflus de l'embouchure du Barga, 
ilya dans une montagne appellée On- 
gon-Kaïa , un rocher efcarpé dans le- 
quel on a creufé une efpece de caver- 
ne :on y voit aflıs fur une table de 
pierre un Tchar ou kan au pied du- 
quel il y a un coffre de pierre plein 
‘de manuferits, A côté du Tchar il y 
a un homme qui tient un fabre nud 
à la main, & de chaque côté de l’en- 
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tree il y a aufi un homme dont Pur 
tient une lance , & l’autre un fabre. (1) 
Nous trouvämes au fort d’Abakansk 
un chamane de larınsk , qui voulut que 
nous fuflions témoins de fes fortileges : 
nous eûmes pour lui cette complaifance, 
& ıl nous parut n’avoir ni plus d’efprit 
& de jugement, ni moins de hardiefle 
que tous fes confreres. Nous vimes 
encore un de ces forciers & une forciere 
aux huttes de Kaftints. Le pere du cha- 
man étoit de la même profeflion ainf 
que la grand-mere de la chamane. Ils 
étoient tres fiers de leur naifflance, & 
voulurent nous prouver leur forcellerie 
de pere en fils jufqu’ä la feptieme 
génération, Parmi ces peuples igno- 
rans, c’eft un emploi très confidérable 
_ qui ne peut être rempli que par les 
efprits les plus fublimes , & le fang 
qui pafle de forcier en forcier les rend 
d'autant plus capables d’exercer leur art. 
Le bonnet du chaman étoit couronné 
de plumes , & celui de la chamane, : 
- d'un grand nombre defils fi longs, que … 
Jorfqu'ils tomboient par devant, ils lui 


(1) G. F Muller, comment. de feriptis Tan 
guticisin Sibiria répertis , tom, 10 comment, M 


Petropolit, pag, 454 , 455 
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couvroient le vifage. Les bas de cuir 
de la femme étoit couverts par devant, 
d'une étoffe de laine rouge, & garnis 
de crins le long de l’etoffe. Ceux de 
l'homme avoient le même ornement, 
mais en forme de croix. Ces bas de cuir 
qui font partie de l'habillement myfté- 
rieux, ne fervent jamais fans l’habit. 
Le tambour de la forciere étoir le plus 
petit, mais l’un & l’autre étoient plus 
grands qu'à l'ordinaire » &on les avoit 
ornés à l'extrémité fupérieure , d’un 
grand nombre de petits anneaux de fer, 
qui fervoient à augmenter le bruit 
de la ferraille des habits. Leur maniere 

“opérer fut un peu différente de celle 
es chamans que nous-avions vus. Ils 
travaillerent l’un après l’autre : tous 
deux s’aflırentä terre à la maniere des 
tatares & direétement vis-à-vis la porte. 
lls placerent leur tambour droit devant 
eux & jouerent d’abord doucement , 
en accompagnant ce bruit d’un mur- 
mure fourd , qu'ils augmenterent par 
degres ainfı que le fon du tambour : 
lorfque lun & l’autre fur affés fort i 
la grande fureur commenca. Ils fe 
leverent tout-à-coup, refterent debout 
au même endroit où ils eroient aflıs, 
jouant fans ceffe du tambour, & criant, / 
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fautant, fifflant, mugiflant. Enfuite ils 


fauterent vers la porte & à l’entour de 
la hutte, & ce bruit , ces cris , ces 
fauts étoient des mignardifes & cajole- 
ries faites à deffein d'attirer le diable. 
Le plus grand tumulte étoit versla porte : 
tout à coup ceux qui le faifoient re- 
garderent le trou par où pafloıt la fumée, 
comme fi les diables devoient entrer 
par ce trou. Les tatares fpectateurs jet- 
terent quelques cuillerées d’eau vers 
la porte, pour regaler, dirent-ils, les 
diables, & les engager de plus en plus 
à entretenir leur bon ami le chamane. 
Les fauts recommencerent, & ıl fembla 
que les fauteurs chantoient : ceci étoitg 
l'entretien du forcier & de la forciere 
avec les démons. Le chamane imitoit 


fouvent le cri du coucou, & quelques | 
_ tatares lui répondoient de loin le mè- | 
me cri. Quelquefois un tatare le lui : 
crioit dans l’oreille de toutes fes forces, : 
& 1l y répondoit auflitôt, mais fi ex- 
traordinairement qu'on auroit dit qu’en M 


effet un diable rendoit ces fons. Il fortit | 
enfuite de la hutte, fans être accom- 
pagné , y rentra bientôt, répéta les: 
mêmes fingeries, & répondit à ce qu’on“ 


| 
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lui avoit demandé. La forciere fortit 


& rentra plufieurs fois, & chanta ga- 


lamment à laffemblee qu’elle continue" 
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toit fes fortileges , tant qu'ils pour- 
roient lui-être agréables. Elle jetta dans 
le feu une efpece d’abfinthe , dont la 
bonne odeur parut aux fpedtateurs être 
d'un augure favorable ; elle but fept 
tafles de l’eau qui refte après la diftil- 
lation du lait, fortit fept fois de la 
hutte , fuma fept pipes de ganfa ou 
tabac chinois, fortit autant de fois a 
parut enfuite tomber en foibleffe, fut 
foutenue & revint promptement. Elle 
fe plaignit qu'on lui avoit pris fa pipe, 
& voulut découvrir avec fon tambour fi 
ce n’etoit pas quelqu'un des fpectateurs, 
mais ne l'ayant pu trouver , elle dit 
‚que c'étoient les diables qui lui avoient 
fait ce tour, le leur reprocha tendre- 
ment, & la retrouva dans fon tam- 
bour où ils l’avoient rapportée : cet évé- 
nement a dû mériter à la pipe une cer- 
taine vénération de la part des tatares. 
Enfuite la forciere avala fept petits 
copeaux de bois allumé, mit fon tam- 
bour à terre, fauta en le roulant autour 
de la hutte, & chantant qu’elle vouloit 
être gaie cette nuit avec la permiflion 
de l’aflemblée. Elle pria un tatare de 
danfer avec elle; il vint fe placer à la 
droite a & près de la danfeufe. 
Tous deux everent les mains, fe les 
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donnerent,. paflerent trois fois fous les : 
_ bras l’un de l’autre, comme on fait dans. 
les allemandes ; enfuite le danfeur fit 
trois fois le tour de la chamane & fe 
_ retira. Elle danfa de cette maniere avec 
fix autres hommes, & avec fept femmes: 
il n’y en avoit pas autant dans l’allem- 
blée mais elle danfa deux fois avec quel- 
ques unes , afin qu'il y eur fept danfes. 
Quelques-uns de ces danfeurs & dan- 
 feufes étant fort malhabiles, la chamane 
feufe 
un peu deconcertee cacha fon embarras 
par des fingeries afles amufantes, car 
la nouveauté des farces afatiques pour: . 
roit dérider le plas grave européen. A- w 
N . , 
près ces danfes, elle jetta de l’abfinthe 
ans le feu, préfenta fon tambour & 
d le feu, F 


fes habits à la fumée, fauta, chanta , © 
prophétifa ; mais enfin voyant que fon M 
jeu commençoit à nous fatiguer, elle M 
quita fes habits magiques. Quoiqu'elle « 
eut été durant quatre heures dans un M 
mouvement continuel, on n’apperce- ° 
voit en elle aucune laflitude. Nous 
vimes quelque temps après un autre 4 
forciere kaibalienne , qui chanta devant : 
‘nous en langue tatare en jouant dus 
tambour : fes chanfons étoient des in- ° 
vitations faites aux diable: mais ils 
ne voulurent pas cette*fois lui obéir, 
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& nous n’en fümes pas fächés. Nous 
continuâmes notre route & arrivâmes 
bientôt à Krafnoïark , après avoir fait 
depuis le fort Kirenskoï environ : 
1320 lieues. 


CHAPITRE LXIIL 


Tatares. Sorciers. Supplices. Féres des 
Jages femmes. Autres coutumes. 


a printemps de 1739 nous vimes 
£’% ungrand nombre de Tatares. Leur 
figure en general ne peut pas deplaire 
aux européens : ils n'ont ni les yeux 
enfonces, ni le nez applati, ni le vifage 
lat & large, mais ils reflemblent 
ein aux hommes d’Europe. Leur 
aille eft affes belle ; il eft rare d'en 
touver qui foient boiteux ou très gros : 
a plüpart font maigres , vifs, labo- 
eux , affables, liants » afles grands 
yarleurs , cependant vrais & finceres. 
| faut s’en défier dans le commerce ; 
a Hope en ce genre eft pour eux 
imple finefle : ils difent que ceux qui 
ventendent pas un commerce ne doivent 
as le faire , que lorfqu’ils croient 
Tome II, | 
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l'entendre , 1ls ont des yeux comme 
ceux avec lefquels ils traitent, & qu’a- 
lors il faut étre imbécille pour être 
dupé. D'ailleurs tout vol , & toute 
violence font parmi eux des crimes 
inouis. Le libertinage & l’ivrognerie 
n’y font pas communs, cependant ils 
ne font pas exempts de ces deux vices. : 
_ Ils ont beaucoup de chevaux, diftillene 
du lait de cavalle, & ne peuvent pas 
s’empècher d’en boire plus qu’il ne fau- | 
droit. Lorfqu'ils viennent dans les 
villes ou villages rufles, ils fréquentent ! 
les cabarets ou les maifons de leurs 
amis qui ont de la biere & de l’eau- 
de-vie. Cependant on peut dire en 
général qu'ils ne font pas intempérans. 
Les hommes & les femmes tatares: 
aient beaucoup à fumer du tabac, &° 
commencent à prendre cette coutume 
dès leur. dixieme ou douzieme annce.# 
Le tabac chinois eft pour eux le plus i 
agréable ; il n’ya que les pauvres qui 
faflent ufage de celui de Circaflie : ‘1181 
y mêlent de petits copeaux très minces! 
d'écorce de bouleau, tant par épargne 
que. pour, en diminuer la force. Les 
morts, & furtout leurs compatriotes 
font à leurs yeux: des objets d’une fainte® 
vénération. Quoiquäils fachenc qu'ons 
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a trouvé beaucoup de richeffes dans les 
tombeaux de leurs ancêtres, & qu'ils 
demeurent, pour ainfi dire, parmi ces 
tombeaux , aucun d’entre eux n’a tenté 
de s'enrichir par cette voie. Quelques- 
uns ont quatre femmes , les pauvres , 
une feule. Ils font peu de cas de la 
“Hire ; cette négligence diminue 
‘agrément de leur figure : les femmes 
qui paflent pour les plus belles, ref- 
femblent beaucoup à nos paftourelles 
en habits des dimanches, les hommes 
aux valets de nos payfans. | 
Aucune religion n’a pu pénétrer 
parmi eux ; ils n'ont voulu recevoir 
ni les dogmes chrétiens , ni les rèves de 
Mahomet , ni les fuperftitions mongo- 
tennes. Lorfqu’on les entretient de ces 
natieres, 1ls montrent les tombeaux 
de leurs ancetres, en difant qu’on a 
vu pat les richeffes qu’on en a tirées, 
qu'ils abondoient en biens temporels, 
qu'ils en ont joui dans cette croyance 
qu'ils leur ont tranfmife, & que l’on 
roudroit changer : que les tatares d’au- 
ourd’hui ne pofledent pas les mêmes 
Mens , parce. qu'ils n’ont. pas confervé 
igoureufement leurs anciennes mœurs, 
nais qu'ils courroient à une ruine totale, 
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s'ils entreprenoient des changemens 
auflı confidérables. | 

On nous amena dans cette ville un 
forcier & une forciere de Katchinsk. 
Ils nous donnerent rendez-vous dans une | 
hutte, où nous trouvämes une grande 
affemblée tatare. La chamane étoit afles 
ägce, & pour cette raifon très refpectée | 
du chaman ; ıl lui céda les honneurs - 
du pas. Elle ôta fes habits ordinaires , « 
ne Éiffane, pour ne pas bleffer la pu- 
deur , qu'un vieille chemife & fes" 
culottes, & prit fes habits magiques. W 
C’etoit un corps de jupe de AL } 
‚bleu, bordé de kitaïca rouge. Sur les? 
épaules étoient attachés quelques longs! 
fils de couleur, auxquels pendoient des 
_ petites coquillages de porcelaine. Elle! 
mit une efpece de ceinture de cuir qui’ 
n’eft portée parmi les tatares que par les! 
hommes & les fervantes, & des bot- 
tines de cuit teintes en rouge avec de 
l'écorce d’aune , fans talons & fans or- 
nemens. Son bonnet étoit rond , pointu 
par le haut , fait de peau de linx , 

arni de zibeline, & terminé par une 
touffe de plumes de hibou. Le tam: 
bour étoit fait à l’ordinaire, & la ba- 
guette, fecouverte de peau de caftorw 


= 
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Elle fit fes fortileges comme tous les 
forciers & forcieres que nous avions 
vus. Tandis qu’elle chantoit, un chien 
entra dans la tente ; elie ordonna de 
le chaffer, parce que le fortilege, ou 
pour m’exprimer comme EUX, l’œuvre 
fainte feroit profanée. Il eft afles dif- 
ficile de connoitre les idées qu’ils fe font 
q 
de tous ces objets : ils paroiffent faire 
peu de cas de l’ètre fuprème & croire 
qu'il a donné aux diables le pouvoir de 
faire aux hommes toutes fortes de biens 
& de maux. Ils difent aux étrangers 
que leurs offrandes & leurs facrifices 
font faits en l’honneur de Dieu, mais 
je foupçonne que c’eft en l'honneur des 
démons, & qu’ils ne tiennent ce lan- 
gage que pour ne pas donner d'eux aux 
Ruffes & aux étrangers une idée défa- 
‚vantageufe. 1ls fe font peut-être des 
méchans efprits une idée auflı grande 
que celle qu'ils ont des bons, & le 
fortilege alors eft pour eux une œuvre 
fainte. Les enfans tatares qui font 
_préfens aux forcelleries, ne témoignent 
point de frayeur ; ils f@nt accoutumes 
dès leur enfance à refpeéter les démons. 
J'ai vu un enfant de trois ans regarder 
ces opérations magiques avec autant 
d'attention que fi c’eut été le fpectacle 
| | El) 
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le plus amufanr, & fans ètre épou- 
vanté, par le bruit du tambour & des 
ferrailles. 
Le 14 novembre (1739) une femme 
convaincue d'avoir affafliné fon mari 
fut enterrée vive jufqu’au cou. La terre 
fut peu foulée autour d'elle , parce 
qu’on efpéroit qu’elle recevroit fa grace. 
Elle étoit depuis douze ans en prifon, 
| & avoit eu de proteétions afles puif- 
fantes pour faire différer aufli longtemps 
fon jugement; mais enfin elle le fubit 
& fut condamnée à la peine portée 
par les loix rufles. Pierre le grand 
V’avoit étendue aux femmes qui tuoient 
leurs enfans , & peu de temps avant 
fa mort il y en eut un exemple. Je 
n’avois jamais vu cette efpece de fup- 
plice : j'allai de temps en temps obfer- 
ver l'état de cette femme. On y avoit 
mis un fentinelle qui devoit empe- 
cher furtout qu’on ne lui donnät ni à 
manger ni à boire, mais je m’ap- 
perçus plufieurs fois que des ames 
charitables lui apportoient quelques! 
tafles de brandevin & de biere , & 
même quelques alimens. Cepeidan 
fes forces diminuerent , & je foupconne‘ 
7 ces fecours, loin de rendre fes 
ouleurs plus fupportables ; ne firent 
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que les prolonger Quelques jours avant 
fa fin „ elle devint infenfible , &à 
fa mort qui arriva le treizieme jour, 
il fembla qu’elle s’endormoir. 

J'appris quelque temps après qu’une 
femme avoit bu tant d’eau-de- vie 
qu'elle en étoit morte. fubirement. 
J'avois entendu parler en plufieurs en- 
droits de ce genre de mort, & j'en 
avois même été témoin. On dit qu'il 
eft affés commun en Pologne, & un 
écrivain polonois prétend qu'avant la fin 
de ceux qui fe font enivrés avec cet 
excès , il fort de leur bouche une flamme 
bleue qui dure encore quelque temps 
aprèsleur mort.On me l’avoit aufli afluré 
en Ruflie & en Sibérie, mais quelque 
peine que j'aie prife, quelque attention 
que j'aie apportée en obfervant ceux 
qui mouroient ainfi, je n'ai point vu 
la flamme bleue. Ce feroit en effet 
une chofe extraordinaire que l’inflam- 
mation d’une eau-de-vie aufli foible 
que celle qui eft en ufage parmi le peuple 
rufle. Si elle éroit occafionnée par un 
feu électrique , il faudroit qu'il für d’une 
grande force , ou qu'il y eut dans les 
vifceres une chaleur incroyable. | 

Le lendemain de Noël, toutes les 
fages-femmes de la ville & des envi- 

E iv 
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ons afhiltent à l’office divin dans une N 
églife de Krafnoïark, & fe réjouiffent ; 
enfuite. Elles difent que ce jour doit 
ètre en effet pour elles un jour de fête, 
puifque c’eft. la veille que le Sauveur 
du monde a pris naiflance, & que les . 
fages-femmes de fon temps ont fait N 
Vopération la plus importante. Elles ; 
celebrent donc l’heureux fuccès de leurs “ % 
devancieres de Béthléem, & rentrent 
chez elles le foir paffablement : ivres. | 
Depuis la fête de Noël jufqu'à celle 
des Rois, jour auquel l’glife grecque“ 
renouvelle Le PCR OR TR le baptèmew 
dans le Jourdain, ilya, tant pour les h 
hommes. que pour les femmes de Kral- 
noïark, des divertiflemens continuels, 
de grandes affemblees , des chants ” 
des promenades foit à pied, foit en trai- 
neau. Mais la veille du jour des Rois, 
au foir & de nuit, il fe pafle entre 
les filles & les garçons une cérémonies 
qu’ on nomme en rufe -flouchit , on 
_ Pécoute. Les filles vont , deux ou 
trois enfemble, aux carrefours ou dan 
un lieu obfcur, comme un grenier o 
une cave; là, elles prètent attentive“ 
ment orale: pour entendre quelqi 2 
chofe de leur deftinée : elles eh 
fans doute que celle de chaque homme; 


. 
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& furtout des filles & des garçons, fe 
déclare en cette nuit. Celles qui veu- 
lent pafler pour pudiques, vont feules 
a l'écoute , mais lorfque les jeunes 
gens peuvent favoir l'endroit où elles 
ont refolu d'aller, ïls s’y cachent, 
leur font peur & badinent avec elles : 
celles qui font moins fcrupuleufes con- 
Viennent avec ceux qu’elles connoiflent 
de l’endroit'où elles iront. Les filles 
& les garçons ont auffi une efpece de 
divination ufitée dans plufieurs endroits 
d'Allemagne. La nuit de Noël ou des 
Rois, ils verfent de l’étain dans de l’eau 
& par les différentes figures & couleurs 
qu'il y prend , ils conjecturent qui fera 
celui ou celle qu'ils épouferont : ils 
-dévinent aufli de mème la durée de la 
vie des hommes. 


CHAPITRE LXIV. 


Chanfons fiberiennes. Printemps. 
Plantes, Oifeaux. 


Es peuples de Sibérie ont des 
| , f A È 
| chanfons d’un goût tout particu- 


lier : elles doivent être en forme d’é- 
Ev 
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nigme , & font par conféquent difficiles 

à entendre, BE 
Fhanjar Braiskaine (v. la mufi ique) 3 


| 
| 


Kémoikhé (1) borgofline Dakalia dk bainerfé 3 Ä 
Kollebakhem béemméné arikhin dogalfaba, | À 
Dallanaïen adon doni tfata ferdi bélélé: ! 
Abe, tœné baritché; Kozgztchine mordonaï. À 
Ourtou tsakaï termedene epfinoulam Kou- 4 
iagbe, | 2 | 
Edthe, toene baritché ; Kozgztchine mor. 
. donaï. a 
Barjon tala ollotoné tserenfibé bélélé, 


Abé eur gargaïdché ; Kozgeichine mordonai. 3 


Sur la riviere des branches fe 
meuvent çà & là ; je fuis un jeuné* 
homme ivre de brandevin. Parmi cent. 
cinquante chevaux il ya un ambleur cou- 
Jeur de renard : mon pere, prends c celui-. 
lä; le fils y monte. Dans le coin de de“ 
vant, derriere le treillis ,1l ya parmi les’ 
draps. une ceinture rouge ÿ ma mere » 
Bode celle-là ; le fils monte à | cheval ; 
{ 
f 1) La fillabe khe doit fe prononcer a peu | 
près comme le ch dur des italiens. 
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Air Bourede où Bratskaun. 
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Près de la porte, dans le coffre , il 
y a foixante fleches de bataille ; mon 
ere , attire-les ; le fils monte à 
cheval. (1) 
Chanfon Katchinfienne. 


Koulghe tichken Koghivg, di der, oi, fe- 
nem Tchenargouch. : 

Karoub ater merghing, di der, oi, ferem 
Tchenargouch ; 

Tchinnaimnang Kalbafgban , oi , fenem 
Tchenargouch. 

Tchévalirghé barbafogban , oi, fenem Tcheä: 
nargouch : | 

Kantérirghé outchéderbem soi, fenem T che- 
nargouch 3 | | 

Kartagouch toutchei derben ,„ oi fenem 


Tchenargouch. 


(Dans cette chanfon une veuve dé- 
lore la mort de fon mari nommé! 
Tchenargouch ) | I 
Un canard s’eft repofe fur le lac , je te 


* (x) Cette chanfon peut être celle d’un jeune 
homme qui va au combat, | |. 
Evj 
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le dis, mon cher Tchenargouch. Si je 
V’euffe vu, je l’aurois tiré & non manqué, 
je te le dis , & roi , cher Tchenargouch. 
Mon amour eft toujours le même ; toi ; 
mon cher Tchenargouch. Je n’époufe 
point un autre homme, un homme mé- 
prifable. Je volerois au ciel, fi je pou- 
vois voler comme un autour ; toi mon. 
cher Tchenargouch. 


Chanfon Sagatenne. 
Agatem tchilne berchou tchak , tfonai dou. 
Agar la fouga faikiften , tfonai dou. 
Ol ber falna kefl befem , tfonai dou. 
Bachem og bargai kolloutchen , tfonaï dows 
Attek la bene tingnet keng , tfonai dan, 
Al kem neng da kotchire , tfonai dou. 
Agaber tongma derberken , tfonaï dou. 


Al bot bengneng échégé , tfonai dou. 


{Dans cette chanfon , une jeune 
fille fe rappelle un rendez-vous qu’elle 
“avoit donné fur le bord d’un ruifleau 
où il croît du kali : elle avoit conftruit 
un radeau pour pafler à l’autre bord où 
fon ‘amant  lattendoit , tandis que 
fes deux freres étoient allés chez le 
voivode, ) 


LA 
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Le cheval blanc à une groffe criniere, 
tfonai dou (1), un ae coule ici, 
je veux faire un radeau ; tfonai dou: 
Si je ne peux faire ce radeau, je me 
précipiterai dans Pefclavage. L'étalon 
& la jument ont apporté du kali de 
ce ruiffeau ; tfonai dou. Le grand & le 
petit frere, tfonai dou, font à la porte 

du voivode, tfonai dou. 


Chanfon Tchaskaine. 


Ai Offal , Offel , Oéfæl, emme «ffalkari 
Koufi mélé 
Koufimbilé ankachemné da Oéfoké géalder 
den, | 
Kouchoun Önticher ouché Kada tona toucher 
touchaka, 
Orous borattchia-a feda oï gakiré tchetcheder, 
Oi nechbolgan tchian amna da ibga leb nan- 
fandak. 
(Un amant nommé Oefloké, ou 
Corneille , entretient de fa pañlion une 


jeune fille dont le nom fignifie grue : 
le pere de cette fille nommé Oeffel 


seen) 
(1) Cri de joy | | 
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n’approuve pas leur amour. ) 
Pretez l'oreille à mon chant. Oeffzl , 
Ocffel , Oeflzl, je veille fur lui at- 
tentivement. Corneille t’a donné fes 
yeux & fes fourcils : la corneille volera 
au loin , pour voir fi la grue ne tombe 
pas dans le filet. Il y a guerre entre les 
Ruffes & les Bouretes ; ils fe percent 
la bas dans la vallée : je badinerois avec 
toi, fi tu venois fans délai dans la hutte, 
& je m’enfuirois enfuite vers la mienne. 
Dès que le mois de mars commença, 
la neige qui couvroit la terre, fondit 
promptement , & donna tant d'humidité 
aux femences & aux racines des plantes 
qu’elles germerent en peu de temps, & 
poufferent des tiges & des feuilles. On 
voit avec plaifir en ce pays l’accroiffe- 
ment rapide des plantes. La chaleur pe- 
nétre aifément le terroir fablonneux ; 
dès le commencement d’avril les plan- 
tes font en pleine fleur, & les graines 
muriffent dans le même mois. Les ge- 
lées leur nuifent peu, parce que le vent 
les dépouille de l'humidité fuperflue , & 
la neige qui pourroit s’amafler autour 
d’elles n’y refte pas long-temps lorfque le 
terrein eft en pente. On a éprouvé que 
le plus grand foin ne peut te réuflir 
ces plantes dans nos jardins, parce qu’el- 
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les y manquent des avantages que la na- 
ture leur donne au lieu de leur naiffance. 
J'ai trouvé en Sibérie dans plufieurs can- 
tons une efpece d’androface (1) dont 
j'ai porté les graines mures à Péter- 
bourg & en Allemagne :on les y a femées 
fans fuccès en différens temps. Lorf- 
qu’elle eft venue en automne , elle a 

elé pendant l'hiver. Au printemps les 
gelées „les pluies ou les neiges l’ont fait 
périr, ou bien une chaleur un peu forte 
en a defléché les racines tendres, & 
l'on s’eft eftimé fort heureux, lorfque 
parmi cinquante pieds un feul a donné 
es fleurs & fes fruits. Il eft moins 
difficile d'élever cette plante fur couche 
ou dans des pots, cependant elle y 
réuffit rarement aufli bien que dans fon 
pays natal en pleine terre. 
Je vis à Krafnoïark l’oifeau que les 
Rufles nomment moineau d’eau : Ceft 
celui que nous connoiffons fous le nom 
de hochequeue ou lavandiere(2).Un ta: 


oo 


_ (1) An androface Perianthüs maximis 2 
Linn. fp. 1p. 141. Ä 

(1) Merula aquatica Gefner, Jonfton. wil. 
Rai. fyn. 66. n. 7. Motacilla pettore aibo , - 
corpore nigro. Linn. Faun. Suec. p. 82.n. 216 , 
Turdus aquaticus, Klein prodrom hit, av. p 
68. 


* 
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tare arintfien me dit que les plumes de 


cet oifeau attachées aux filets procu- 
2 
roient d’heureufes chaffes. Il ajouta que 
pendant l'été il devenoit bleu de ciel. 
Ce pourroit être en ce cas le cyanos, 
ou oifeau bleu de Bellon , ou le merle 
rouge a tete bleue de Frifch. Je ferois 
porté à le croire , car ce dernier auteur 
{ui attribue la mème forme & groffeur, 


‘la même nouriture, & dit qu’il change : 


en hiver. Les Rufles & les Tarares 


donnent au martin - pêcheur le même 4 


nom qu'à cette efpece de lavandiere: 
cependant ils font fi différens qu'il eft 
impoflible de les rapporter au mème 
genre. On trouve des martin- pêcheurs 
dans toute la Sibérie, & les plumes de 
cet oifeau font employées par les tatares 
& les oftiaques à plufieurs ufages fu- 
_perftitieux. Ceux-là les arrachent, les 


jettent dans l’eau, confervent avec foin ” 


celles qui furnagent, & prétendent que 
lorfqu'ils touchent avec une de ces 


plumes une femme ou feulement fes ha- 


bits, ils deviennent amoureux d'elle. Les 
oftiaques ötent la peau , le bec, les par» 
tes de cet oifeau, & les renferment dans 
une bourfe : tant qu’ils ont cette efpece 
d’amulette, ıls n’ont aucun malheur a 
craindre. Celui qui m’apprit ce moyen 


_ 
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de vivre heureux, ne put le faire fans 
verfer des larmes , & il me dit que 
la perte d’une pareille peau quil 
poffedoit , lui avoit fait perdre aufli 
fa femme & fes biens. Je lui repre- 
fentai que cet oifeau ne devoit pas être 
une chofe fi rare , puifqu'un de fes 
compatriotes m'en avoit apporté un 
avec fa peau & fes plumes. Il en fut 
très étonné, & dit que s’il avoit le bon- 
heur d’en trouver un, il ne le don- 
neroit à perfonne. 

Ceci me rappelle le récit que les 
Tongoufes dela Nijnaia Tongouska me 
firent de la vertu du pivert cendré. Ils 
font rötir cet oifeau , le pilent , y 
mêlent de la graiffe quelle qu’elle foit, 
excepté celle d’ours , parce qu’elle fe 
corrompt facilement, & enduifent avec 
ce mélange les fleches dont ils font 
ufage a la chafle : un animal frappé 
d’une de ces fleches tombe toujours 
fous le coup. 2, | 


X 


CHA PLT RENTE: 


Environs de Krafnoiark. Rales , Mou- 
tons. Effets du tonnerre. | 


pe partis de Krafnoiark pour aller 
| voir quelques forts des environs, & | 
je fus tourmenté dans ce voyage par ! 
les mouches, & affailli le 16 février ° 
par une tempête accompagnée de ton- # 
nerre. Entre les ruiffeaux d'Ouiar | 
& de Balai je vis plufieurs endroits 
couverts de bouleaux , qui formoient 
un bouquet de bois rond, au milieu 
duquel  éroit ordinairement un beau 
rofier. . Après avoir traverfé de grands | 
bois & éproùvé en juin d’afles vives : 
chaleurs , jaarrivai au fort de Kansk. | 
Les campagnes qu’on trouve audelà ! 
font prefque entierement couvertes » 
de martagons. Les bois y font de 
fapins, de bouleaux & de melefes. | 
On y voit rarement des pins : cette » 
efpece ne croît bien que dans les can- 
tons plus élevés. J'y vis un melefe de 
trois pieds de diamètre & haut de dix 
toifes , qui avoit été frappé du tonnerre. 
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1 étoit encore fur pied , mais le feu 
sn avoit enlevé un morceau en ferpen- 
ant , deforte que le tronc étoit percé 
de part en part en quelques endroits: 
ce morceau détaché étoit pres de l’arbre 
& entouré d’un grand nombre de petits 
copeaux. 

Près de la fontaine d’Oulpatan qui 
coule dans le Tanaï, on voit un foflé 
fec , couvert çà & là de petits fapins 
& dirigé auf versle Tanai. Les af- 
faniens prétendent que fous ce foffé il 
y a un ruifleau fouterrein , & qu'on 
trouve dans leur canton plufeurs ruif- 
feaux de cette efpece. On y voit 
aufi beaucoup de räles : lorfqu’on les 
pourfuit, ils ne prennent pointle vol, 
& ne cherchent à fe derober que par 
la courfe. Je demandai aux tatares com- 
ment cet oifeau ne pouvant voler fe reti- 
toit en hiver : ils me dirent que tous 
les tatares & les affaniens favoient bien 
qu'il ne pouvoit par lui mème paffer 
dans un autre pays, mais que lorfque 
les grues fe retirent en automne, chacune 
prend un rale fur fon dos & le porte en 
un pays plus chaud. ; 

L'eau du ruiffeau d’Ouffolka gele 
en hiver prefque jufqu’au fond, & le 
peu qui refte fluide , prend un fi 
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mauvais goût, qu'on ne peut la boire : 
elle rend le bétail malade & lui caufe 
quelquefois la mort. Les environs font, 
agréables ; la terre y eft graffe, propre, 
à la culture ; le feigle y réuflit , mais! 
le froment & l’orge n'y viennent ques 
médiocrement : les pâturages y fonts 
excellens ; les beftiaux de toute efpeces 
y vivent très bien. Les moutons kal- 
moukes (1) y multiplient abondam- 
ment & ne dégenerent point. Leurs 
laine eft plus grofliere que celle des 
moutons de Ruflie qui eft elle-même 
aflés dure, mais ceux-là font beaucoup» 
plus gros, ont la chair plus favoureufe 
& font plus utiles aux propriétaires. Less 
payfans des autres cantons de Sıberie 
ont eflayé d'élever cette efpece, & n'ya 
ont jamais réufli : 1ls dégénerent ou 
meurent , & l’on a lieu de penfer‘ 
qu'ils ne peuvent vivre en un pays plus‘ 
découvert ou fupporter un plus haut 
degré de chaleur. Leur abatardiffemen 
‘pourroit être caufé par leur mélange 
‘avec l’efpece ordinaire, car les payfans 
de Sibérie n’y font pas attention ; mai 


t 
(1) Ovis lati-cauda, Raj. Syn. anim. quas 
rap: P: 7% ! 
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un habitant de Tobolsk m'a afluré qu'il 
en avoit élevé en Ruflie, qu'il avoit 
pris les plus grands foins, afin qu'ils 
ne fe mêlaflent pas avec les moutons 
communs, & qu'il avoit vu peu à peu 
leur corps diminuer & leur queue de- 
venir plus mince. La difference du 
terroir, des plantes qu’il produit, de la 


fituation des lieux & de la chaleur, peut 


caufer ces variétés dans les animaux. 


Les vaches de Suiffe & d'Allemagne | 


font de la même efpece : cependant . 
on a éprouvé que celles qu’on amene de 
Suiffe en Allemagne , dégénerent après 
quelques portées, & deviennent enfin 


pareilles à celles du pays. 


P \ 


Je vis auprès du bourg de Kochdefvenf. 
koie cinq arbres frappés de la foudre , 
d’une maniere extraordinaire. L’un qui 
étoit un gros bouleau, avoit été coupé 


en deux à deux toifes de la racine ; 


environ les deux tiers de la partie in- 
férieure du tronc étoient hériflés de 
grands éclats. Cette partie avoit été 
dépouillée de fon écorce , qui étoit re- 
pandue en une infinité de petits mor- 


ceaux à quatre toifes autour de arbre. 


À peu de diftance vers le fud- oueft , 


 unautre bouleau un peu plus élevé que 


le précédent avoir été frappé au tronc, 


plus loin vers le fud , deux autres N 
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& comme applani jufqu’à la racine ; le 
tronc étoit un peu penché vers le fudr 
& fendu au milieu , de forte qu’on: 
voyoit le jour à travers. A l’extrémité 
fupérieure de la partie endommagée 
l'écorce avoit été emportée , & plu- 
fieurs petits copeaux y étoient encore 
comme plantés dans le bois. Ces deux 
arbres étoient tombés vers l’endroit * 
d'où le tonnerre étoit venu. Un peu 


CI 


avoient été frappés aa haut & coupés » 
en deux , un troifieme plus éloigné. 
avoit eu feulementune branche coupee 
à peu près à même hauteur que celui” 
du milieu. Ces bouleaux occupoient un 
efpace d'environ vingt toifes. Lorfque! 
le tonnerre tomba , quelques payfans la- 
bouroient aux environs ; ils ont dit qu'il” 
étoit venu du fud, que ces cinq arbres 
avoient été frappés d’un feul coup , & 
prétendent que ce dernier a été plus 
endomimagé, parce que le tonnerre fait M 
toujours foæplus grand effort à l'endroit M 
où il finit. Ils efperent auflı trouver 
aptès: trois ans la fleche du tonnerre ,M 
laquelle, par fa vertu propre, ou par” 
celle: de la terre qui ne peut fouffrir 
dans fon fein cet étrange inftrument, 
doit en fortir dans cet efpace de temps. 
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Cette opinion des fleches de tonnerre. 
eft répandue en Rufie parmi le peu- 
ple comme elle l’eft en Sibérie. On 
m'en a fait voir quelques-unes : ce font 
des pierres taillées en forme de fleches $ 
dont les anciens habitans de Sibérie fe 
fervoient fans doute à la guerre au défaut 
de celles de fer. Les Sibériens font cas 
de ces pierres, & les gardent foigneu- 
fement, parce qu'ils les regardent com- 
me un fpécifique contre le point de 
côté : ongnet la pierre infufer pendant 
quelque temps dans l’eau-de-vie , on 
boit cette eau, & l’on guérit, quand : 
on a de la foi. Dans ce canton maré- 
cageux le tonnerre eft fréquent & fort. 
Il ya peu de temps qu'il y tomba une 
grele ‚dont les grains étoient aufli gros 
gu un jaune d'œuf. 

: Ceux qui habitoient autrefois aux en- 
virons du fort Tafléevskoi, étoient ex= 
pofés au pillage des tatares errans; mais 
Petabliffement de ce fort les mit en 
fureté, & je ne crois pas que defor- 
mais on y fafle ufage des deux ca- 
nons de fer & des moufquets qu'on y 
voit : les tatares & les tongoufes de- 
viennent de jour en jour plus traitables, 
Ils tegardoient autrefois comme leur 
€nnenu tout homme qui n’etoit pas leur 
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‘ une témpète épouvantable accompagnées 


v 


' avolent été arrachés ‚les uns jettes à un 


 C’etoient des melefes , efpece d’arbre 


ils’en éleva une efpece de colonne ex-° 


compatriote, & croyoient en le volants 
fuivre la loi naturelle.  * % 

Le 27 mai 1739, après midi, l’on 
vit deux nuages qui paroifloient chargés 
de pluie ; l’un venoit du midi, l’autre 
du couchant. ‚Des qu'ils furent réunis! 


trèmement obfcure aux deux côtés, & 
tranfparente en fon milieu comme une 
feuille de talc. Bientôt après s’élevas 


de bruiffement & de fifflemens. L'air! 
fut, tant qu’elle dura, fi plein de pouf! 
fiere , qu'on ne voyoit rien. Apres un? 
demi-quart d’heure elle ceffa , & l'ont 
en vit alors les ravages : le bois avoit 
été renverfe dans l’efpace d’environ cent” 


toifes ; tous les arbres grands & petitsk 


quart de lieue , d’autres plus loin, quel-' 
ques-uns emportes à une fi grande dif- 
tance quon ne les a point retrouvés 


dont le bois eft de la plus grande dureté ; 
cependant ils étoient coupés en plufieurs? 
morceaux. Un champ de feigle de deux 
journaux fut tout couvert d'arbres. Quel-” 
ques foibles arbriffeaux qui étoient au 
milieu des autres furent confervés. Tous" 
les payfans s’étoient retirés dans leurs 

demeures ,” 
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demeures, & cachés dans leurs. celliers.. 
ou caves. Pluleurs entendirent que la 
tempête endommageoit leurs maifons zi 
elle en renverfa quelques-unes , en brifa 
les poutres, emporta les toits: fi loin 
u'on n’ena rien retrouvé. : Huit maga- 
en qui contenoient environ neuf mille 
livres de grain, & quatre mille de farine, 
ayec des laines & des peaux de rene & 
de mouton, furent enlevés. Quelques. 
poutres furent tranfportées au de-lä de 
IOufolka à la diftance d’un quart de 
lieue, & des habits qui étoient dans un 
coffre furent trouvés à la même diftance 
en petits morceaux. Le tourbillon arracha 
une haie de cinquante toifes de long. 
Un foliveau frappa une femme à la tête, 
& le vent enleva toute fa cocffure & 
même fes boucles d'oreille. Des trou- 
peaux entiers de moutons & de cochons 
rent exterminés , quelques-uns de ces 
thimaux coupés ‚deux bœufs tués dE 
outes les poules emportees , excepté 
tois que l’on retrouva. Un veau que 
€ tourbillon emporta dans l’Ouffolka, 
n fut retiré vivant. Un jeune homme 
[Hi éroit à cheval, fur enlevé & porté 
plus de ‘Vingt toifes : il auroit peut- 
teete tranfporté plus loin, s’il mavoit 
a$ faifi les branches d’un arbre ; dès 
Tome II, iR 
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qu'il fut en repos, le fang jaillit par 
la bouche , le nez, les oreilles & les ” 
yeux: le cheval fur aufli porté afles loin. ° 
L'effet de cette tempère fe firfentirädemi- # 
lieue avant quelle atteignit le fort : elle # 
alla du fud-oueft au nord-eft & eft-nord- » 
eft, & ne s’etendit point au-de la du ! 
ruiffeau de Choumika , parce que le” 
pays y eft uni & découvert. “À 
. Les environs du fort Tafleevskoi font « 
des campagnes fertiles , mais les ha-. 
bitans les cultivent peu : une feule année. 
de difette leur fait abandonner l’agri- 
culture pour la chaffe , & une année! 
de chaffe malheureufe leur fait repren- 
dre l’agriculture, Ceux des Tongoufes 
de l’Ona & de la Tongouska , qui‘ 
font les plus pauvres, viennent fervir 
les Taffeevskains : eeux-ci les nourrif- 
fent, les habillent , & payent pour eux le w 
tribut. 2 S 
En defcendant P’Oufolka, on trouve 
une faline, & à demi-quart de lieue plus” 
bas le monaftere de Spaskoi, où l’on: 
ne fait pas la biere avec du houblon, 
mais avec une autre plante, nommee 
dans ce pays chafta : cette biere a le” 
même goût que la nôtre, mais elle eff 
plus fpiritueufe. La plante que l’on fubf 
titue au houblon eft le likhen pulmo= 
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naite (f } que l’on trouve dans pref- 
que toute la Sibérie fur les fapins , 
& dans la plus grande partie de l’Europe 
fur les chenes & les hêtres : cette plante 
ft fort amere. ñ 

Les Tongoufes de I’Ona parlent pref- 
que tous la langue ruffe : ils portent 
aufli l’habit if ‚ mais il eft aifé de 
les diftinguer par leur taille & par les 
figuresqu'ils fe tracent fur levifage. Leurs 
habits font des plus fimples; ils ne fe 
lavent jamais, & lorfqu’ils vont au ca- 
baret, ils font obligés d'y porter leurs 
verres ; on ne leur en donneroit pas. 
Outre les marques par lefquelles on les 
diftingue des Ruffes, il eft encore très 
facile de les reconnoître à l'odeur. 


G)Lichen foliaceus laciniatus obtufus glaber 
(uprä lacuhatus, tomentofus. Linn. fp: 32. 
728. 1145. Lichenoïdes pulmoneum reticulatum. 
vulgare , marginibus peltiferis. Dillen, Mufe, 
112.26 29.f.113.4.B.C.n. 13. 
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Fêtes tatares. Supplice. E fpece d HP ’ 
nommé beurre de pièrre. E KPeriences | 
für Qt alın, Fe 


E revins à Kafiuk, SLA peu après . 

| je fus invité à une fète nommée ou; M 
ris que les tatares de Katchinsk devoient 
célébrer, deux jours après. Je me rendis 4 
à Tachtouk-œfen, c'eftä-dire, la val- 4 
lee plate, où étoit pour lors une habi- % 
tation de ces tatares. Au lever du foleil M 
tous les hommes conduits par le forcier À 
vinrent au feu que j’avois fait allumer 4 
devant matente, & fe placerent à len- ” 
tour, Le forcier jetta un peu de tabac À 
chinois autour du foyer & dans ‚le? 
feu; c’etoit pour gagner la bienveillance, & 
des efprits qui devoient fe trouver à la 
‘fête. Il étoit en habits de cérémoniek 
qui confiftoient en un jupon de kitaica” 
blanc ; Bosch de rouge, & un bonnet 
ae de plumes de hibou. $ 


de les tatares ei 
du feu ; trois d'entre Eux PET 


“ 
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"chacun un vafe rempli de lait de cavalle 
aigti. Ils allerent für un bord élevé 
"de l’lénifei : les. trois hommes qui por- 
toient le lait, fe placerent à la gauche 
du forcier, & tons les autres, derriere 
-eux ; ilsavoienttousle vifage tourné vers 
‚la tiviére. Alors le chamane ayant en 
‚main trois morceaux de kitaica de dif- 
“férentes couleurs & de trois quarts d’aune 
"de long , fit vers left quelques révé- 
Tences, prit une tafle de bois pleine 
“de hit, & en jetta vers Porient quel- 
ques cuillerées à différentes reprifes : 
ienfuite ibfe tourna vers le midi, le cou- 
-chant , le nord ; & jettant encore du 
“hit vers l'orient. ; il demanda pour fon 
‘peuple des graces, des faveurs, des bé- 
nédictions en. reconnoiffance des offran- 
‚des qu'il alloit faire. La premiere fut 
Préfentée au foleil & à la lune , les 
autres 4: tous les endroits remarquables 
dés environs » au zuiffeau de Chech , 
au zuifleau de Selle, À Ja montagne de 
tokvak, au ruiffeau d’Efir , à la riviere 
de Kem-katoun ou d’Ienifei. Enfuite 
le foreier ayant murmuré des paroles 
Mmyftcrieufes jerta en Pair beaucoup de 
Bic & fecommanda aux démons expref 
fement & À haute voix d'être favorables 
à fon peuple, ajoutant qu'ils pouvoient 
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boire tant qu'ils voudroient , & que | 
le lait de cavalle ne leur manqueroit pas. 
Enfuite ıl fit les contorfions & grimaces | 
ordinaires, fit femblant de s’entretenir ! 
avec les diables , jetta en l'air unetafle ! 
pisine de lait, oh d’augurer de la ma- ! 
niere dont elle: tomberoit fi les offran- | 
des étoient agréées. Le refte de la fere 
fe pafla comme je l'ai déja dit en dé- 
crivant des cérémonies à Es près fem- A 
“blables. TON | 
Je vis quelques j jonrs après punir de 4 
mort une Tatare convertie âgée de vingt à 
cinq ans, qui. étant jaloufe de fon mari L 
Jui avoit coupé la tête; elle:fut enterrée ! 
'wive, & ne vécut. que: cinq jours. Les! 
Tatares difoient que leurs démons la-, 
voient excitée À ceccrime , afin qu'ellew 
für punie d’avoir renoncé à:la religion 
de fes peres. Cette malheureufe fem- 
me devint en mème temps jaloufe 8 
chrétienhe , car cette efpece de: dé-, ÿ 
mence n’eft pas connue dans les pays ou 
la polygamie eft permife. j 
Vers le 10 de juillet Krafhoïark fac) 


le FM En vertu d’un ancien ac 
on les régale alors avec du Bänden! = 
ou se la biere 3; & on “es donne un 
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 Sauta deflus, & fur fuivi de pres par 
unautre. Ils galopperent en tournant fur 
la place du fort , aufli vite que le cheval 
pouvoit courir. Il n’étoit pas befoin 
d'épérons pour Texciter , & d’ailleurs 
les Sıberiens n’en connoiffent pas l’u- 
 fage : plufieurs Tatares armés de bâtons 
- frappoient de: toutes leurs forces ce pau- 
vre animal, fur-tout fur la tête. Les 
deux cavaliers tomberent les prenfiers, 
de cheval manquant de forces ‘tomba 
* peufapres & les Tatares l’acheverent ; 
cinq Tatares fe jetrerent fur lui pour 
le contenir, afin que fes derniers mou- 
* vemens n’emp£chaffent point de le dé- 
… pecer : il fur décapité, écorché , mis en 
_ morceaux. Alors toute la bande tomba 
deflus, & ce que chacun pur faifir & 
emporter, fut à lui. Desqu’ils eurent tous 
‘ leur pat, ils coururentoils pouvoient 
la faire cuire, & la mangerent. Il n'y 
eut pas plus d’une demi-heure entre la 
mort du cheval & la fin du repas. - 
Aux environs du ruifleau de Malaïa- 
kindi, un peu au-deffous du Titti, fur 
‘la rive droite de la Mana s’eleve une 
haute montagne qui s'étend environ à 
“ demi-lieue le: long d’un détour de ha 
“riviere : on la nomme le rocher maf- 
* Ienskoï. Elle eft compofée d’une ardoife 
Fiv 
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aluminéufe entre les fentes de [quelle 
il fe forme un alun jaune , gras & mou > 
en forme de ftaladtite, qui devient à + 
Pair dur & blanc après quelques j jours. à 
Le: ‚petiple le nomme beurre de pierre w 
(1) ,% lui fuppofe des vertus médici- … 
us y & en fait ufage für-tout contre | 
le cours de ventre. Il ya datiscette mon- | 
tagne une efpece de cavité en forme de # 
fout où il fe raffemble une grande quan- | 
tité de cette efpece d’alun , parce qu'il | 
y eft à l'abri des pluies & de ri cha- 
la du foleil. Il ne faut pas beaucoup « 
de temps pour en ramaffer une mefure « 
de quarante livres. Si l’on comparoit! 
ce que je dis de cer alun avec ce que: 
le Baron de Strahlemberg en rapporte | 
en le nommant kamina haar on croi- w 
roit que nous parlons de Henk chöfes 
différentes , car il fait mention d'un | 
compofé artificiel , & moi d'un com-\ 
pofé naturel. Il a Hans doute mal en | 
tendu le récit qu’on lui en a fait, ea 
a critiqué mal-à-propos l’auteur de la 
Rauffie changée. On trouve cette efpece 
d'alun dans plufieurs montagnes de Si- 
bérie , comme celles d'Oural , d’Altar , 


EZ 


(1) Kamennoit maflo. 
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d’lenifer, de Baikal , de Bargoufin,, de 
\ Léna, &c. ML? | ' SAT. 
v#J en fisramafler fur la Manä uneafles 
grande quantité , à deflein d'en rechers 
cher la nature par diverfes expériences. 
J'en délayai: une once dans huitionces 
d'eau diftllée ; le mélange pafle au pa- 
pier gris étoit clair , &c d'un blanc rou- 
geatre.L’efprit de vitriol le rendit tout- 
Va fait blème': celui de falperre eut. le: 
mème effet, mais moins promptement ; 
par l’efprit de felil devine& refta citron 
Le vitriol martial diffous ne le changea 
‘point, mais celui: de Chypre le rendit 
‚verd de pré, & il ne fe dépofa d'abord 
aucune matiere, cependantil devint verd 
de mer , & il’y eur un peude précipité. 
Le vitriol blanc diflous ne parut y caufer 
aucun changement; quelque temps après 
il fe dépofa-une vapeur orangée. Mé- 
le à l’alun ordinaire diffous , il refta 
d’abord le même : après vingt quatre: 
- heures, il devint trouble, .& il fe pré- 
cipita peu-à- peu une poudtg jaune fi fine 
qu'une partie refta fufpendue dans la 
liqueur. Le’fucre de faturne épaiflit ie 
“mélange, & lui donna un blanc rouge 
‚de vermillon: quelque temps après il fe 
récipita une poudre blanche ; la liquenx 
‘toit blanc rongeâtre. L'argent diffous 
| Fy BAC 
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le blanchit & donna un précipité fous 
la forme de petites pointes, ou de /perma | 
enercurii. Le fublime diffous ne l’altera | 
pas d’abord : après quelques heures , ıl 
fe dépofa une fubftance jaune, & la 
liqueur devint plus claire; le fer dious \ 

ar un fel lixiviel felon la méthode de - 
Stahl fit avec le mélange une ferte effer- 
vefcence:il fe dépofa enfuite une matiere | 
jaune-brun mêlée de noir. Par le fer dif- . 
fous dans Fefprit de falpètre il devint 
trouble & enfuite clair : parle foufre dif- ! 
fous avec le fel de tartre 1l devint noi- » 
râtre, & répandit une odeur prefque in- w 
fapportable. Les fcories diffoutes de re- 4 
gule d’antimoine donnerent un précipité « 
_ brun, femblable à du caillé , fans odeur. : 
La réfine diffoute avec le fel de tartre 
& mélée à l’eau le rendit brun-clair , 
&.il fe dépofa quelques vapeurs. La & 
liqueur avoit Fodeur de réfine. Après w 
quelque temps le précipité devint jau- 
ne, & la liqueur rouge de vermillom. 
Avec le fel de tartre tombé en déliquef= « 
cence il y eut ébullition, & un preci- 
pité gluant & rougeätre, qui conferva M 
fa couleur , mais qui devint granulé. Le M 
nitre fixe diflous eut à peu ;pi&s le mème 7 
effet; le précipité fut feulement un peu!” 


14 


plus haut en couleur, '& comme du " 
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“ait caille. L’efprit de fel amrtoniac fu- 
 blime avec le fel de tartre donna aufütöt 
un précipité d’un verd défagréable : l’eau 
Fr furnageoit devint rougeätre tirant 

ur le jaune. Je n’obtins d’abord aucun 
changement par l’étain diflous dans l’ef- 
prit de fel, mais la liqueur devint peu- 
@-peu laiteufe & dépofa une matiere 
blanche. Le mêlange rendit la teinture 
violette, noirätre, linfufion de noix 
de gaile, noire comme l'encre, la tein- 
ture de laque, rouge-foncé. L'eau de 
_<haux n’éprouva d’abord aucun change-- 
ment : après un quart-d’heure la mix- 
- tion devinttrouble, & de couleur oran- 
gée ; dans vingt-quatre heures il y 
eut un précipité de la même couleur. 
Après avoir mélangé de ce beurre 
de pierre, & de l’eau en même quan- 
tité que ci-deflus, & pañlé le mélange 
‚au papier gris, je fis fécher la matiere 
‚reftee fur le papier ; elle paroifloit com- 
_pofée de petits morceaux d’ardoife y & 
pefoit une dragme , vingt-quatre grains. 
Je mis le mélange au bain de fable dans 
un vafe de verre fur un feu doux. 
J’attendois une pellicule , mais après 
‚une longue évaporation il ne s’en for- 
Mina aucune. Je mis donc fur une fenêtre 
‘ce qui zeftoit dans le vafe; l'évaporas 
Fvj 
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tion fe At ne & il refta une | 
matiere gonflée * Hi ‚peu ondtueufe,, 
blanche, molle, difpofee par écailles 
£xtremement pet sites, blanches & bril- 
lantes.: Ce qui étoit le plus expofe à 
lation de l'air extérieur étoit jaunatre: > 
'& ce qui touchoit le fonds du vale, 
tiroit un peu fur le verd. Je pris cinq. 
dragmes & demie de cette matiere, jen 
la délayai dans l'eau, fis Evaporer, & \ 
répétai cette opération jufqu'à douze 

fois, dans l’efperance d'obtenir un seh) 4 
A la troifieme diffolution il fe dépofz | 
au milieu du vafe des flocons jaune-brun. ; 
{Us fe divifoient parfaitement , & law 
matiere au lieu de donner un fel deve-* 
noit de plus en pluson&ueufe. Je perdis { 
donc. l'efpérance d'obtenir un fel pars 
cette voie; plus je repetois le procédé, M 
plus la matiere diminuoit , s’épaiflifloit " 
& peur- ètre étoit privée de fon fe} 4 

qui et plus volatil que la fubftance onc- "A 


teufe. ar 
Je pris dix onces de beurre de pierre | # 
que je fis diffoudre dans de l’eau dif- 


tillee felor la proportion que j'ai déja 
dite, & je paflai au papier gris cette eau 
faturée. L'ardoife & la terre jaune# 
qui refta dans le filtre étant bien féché 
peloient une once ë& demie. Le melange 
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étoit clair & pur, & d’un beau rouge 
foncé ; je fis évaporer lentement à très 

petit feu dans un vafe de verre „ & 
j'appercus enfin une pellicule ; je retirai 
le vaiffeau & le placaı dans un:lieu frais, 

afin qu'il n’y eut aucun obftacle À la 

. eryftallifation, fi elle devoit avoir lieu, 

"mais il ne fe depofa au fond qu'une 

matiere jaune très fine, & celle qui 

 S’attacha aux côtés du vafe étoit en bulles, 

Je mis le tout dans une retorte , & j'en 

 tirai Ja partie aqueufe , fans attendre 

“que le vafe fut entierement rouge, le 
fond feul létoit : il paffa quatre onces 

de phlegmes moins une demi - dragme. 

. Cette liqueur fir ébullition avec le fel 
de tartre en déliquefcence. Avec le 
mercure diflous dans l’eau régale, elle 
devint blanche dans un inftant ; avec 
le fucre de faturne diffous elle donna 

un précipité blanc, changea la teinture 
violette en rouge pourpre, ne fut point 

‚alteree par l’érain diffous, rendit trou: 
ble le mêlange d’eau avec le foufre & : 
‚le fel de tartre diffous , & répandit une 

\mmauvaife odeur : elle troubla auffi la 
diffolution dechaux & de foufre étendue 
dans l’eau, & lui donna la couleur jaune, 
Mais aucune odeur. Ces expériences 
faifant connoitre fufifamment la nature 
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de cette liqueur phlegmatique , je crus” 
qu'il feroit inutile d’en faire de nou- 
velles. La matiere reftée dans la retorte 
étoit fort gonflée, élevée vers le milieu M 
environ d’un pouce, trouée & fendue Bi 
à & À, & brillante comme fi.on l’eut 
couverte d’eau fucrée : le fond étoit 
brun-rouge-pâle , le deffus gris-blanc: 
elle péfoit quatre onces fix dragmes. Je h 
la brıfai , & la mis dans une retorte 
de terre qui refta für le feu durant 
“vingt-quatre heures. Sur la fin je la fis 
couvrir de charbon , & donnai un feu fi . 
violent que le cou en étoit rouge. Les » 
vapeurs blanches qui monterent, dès que “ 
le feu fut augmenté, & continuerent 
durant quinze heures, ceflerent enfin; # 
un plus haut degré de feu éleva quel- 7 
 ques gouttes brunes, qui ne purent ètre 
augmentées par le plus haut degré que % 
je pus donner. Ne pouvant volle l’ope- 
ration, je l’abandonnai. La liqueur phleg- # 
matique fortie au commencement étoit 4 
douceätre, mais elle devint bien-tör 
aigre : elle péfoit fept dragmes. L'huile « 
ou l’efprit pefant quele feu le plus violenc M 
avoit fait monter, étoit du poids de deux M 
dragmes: la tete morte pefoit deux onces, 
elle étroit rouge de tuile & d’un afles 
grand volume, J'effayai d'en tirer du” 


AT de OS CE | 


ur 


ape EN. SIBERLE. 1.34 
fel en la leflivant, mais je n’appercus 
dans l’eau chaude qu'un peu de terre 
blanche, douce au toucher; cependant 
‚il me parut qu'outre cette terre la tere 
morte avoit perdu quelque chofe. Lorf- 
que je l’eus fait fécher, il me fembla 
que le poids étoit plus diminué qu'il 
ne devoit l'être par l'extraction de la 
petite quantité de terre blanche que l’eau 
€navoit féparée. Se 
Afin de connoitre la nature des efprits 
 quis'éroient élevés, je verfai l’eau paffée 
: tant dans la premiere que dans la der- 
niere diftillation fur l’efprir de la der- 
niere; je paflai le melange au papier 
gris, & le faturai avec deux dragmes 
& deux fcrupules de fel de tartre bien 
purifé ; je l’etendis avec de l’eau diftils 
lee , le paffai de nouveau ‚le mis au bain 
de fable, & fis évaporer à feu doux. 
Des que la pellicule parut, je portai 
le vaiffleau dans un lieu frais, & jeeus 
des cryftaux très approchans du fel de 
Glauber par leur fubftance foliée & la 
facilité qu'ils avoient d’entrer en fufion: 
cependant ils ne fondoient pas aufli 
Promptement que le fel admirable : ils 
Péfotent deux dragmes vingt-fept grains. 
Je fs Evaporer l'eau qui reftoit , &. 
jeus encore de cryftaux pefans vingt-, 
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huit grains. Les premiers vusau Ce) 
cope croient allonges „ _hexagones - 34 
emoufles & Conte coupés aux deux 
bouts, tranfpatens & un peu jauinätres. 4 
Dans les derniers on n 'appercevoit dif . 
tindtement aucun angle : on n’y voyoit _ 
que de petites feuilles rondes dont ils | 
paroifloient compofés ,. & are 
des quarrés longs. : { 
Je paffai encore [a leffive de latte) | 
forte , pour la purifier davantage , ge { 
fur-tout la degager de la terre blanche 
qui y furnageoit , & j’y melai diffé- 4 
rentes fubftances, afin de découvrir par : 
les changemens qu elle & éprouveroit ;: la 
nature de la matiere leflivee; le fucre 
de faturne la rendit épaifle & blanche : % 
il y eut en peu de temps un précipité $ 
blanc fait en forme de bouillie. L’ar- À 
gent ‘diffous n’eut d’abord aucun effet, ! 
mais après une demie-heure on appercut M 
au fonds du vafe de petits cryfaux M 
pointus. Par le moyen du mercure dif- 
fous dans l’eau régale il fe précipita une: 
pe udre blanche. FA lieu de la leflive # 
je melai au mercure de l’alun Aion: } 
& eus. le mème effet, mais il fe de- 
pofa bien-tôt des cryftaux à pointe al k 
Jongée, comme ceux du falpètre; Pefprie 
de felne produifit rien, ni Arce» L 42 Ir 
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five ni avec l'alun. Le fel de tartre 
en deliquefcence rendit la leflive tout- 
a-fait blanche , & il y eut un précipité 
blanc fous la forme de flocons. Le fou- 
fre diflous dans le fel de tattre, & 
étendu dans l’eau fut précipité aufli- 
töt , & donna une odeur forte & défa- 
 gtéable. Avec le foufre diflous par 
h chaux & étendu dans l’eau je n’eus 
d’abord aucun changement : peu après 
ilfe forma une pellicule à la farface, 
quelque matiere fe dépofa & il y eut 
une forte odeur; l’alun ent les mêmes 
effets, mais plus promptement. Il n’y eut 
d'abord avec l’eau de chaux aucune 
altération : enfuite il fe précipita peu 
a-peu quelques flocons blancs, La leflive 
ne changea ni la teinture violette, ni 
linfufion de noix de galle. | 

. Je voulus tenter de découvrir dans le 
beurre de pierre le fer dont j’avois trouvé 
tant d'indices : j'en fis griller une partie; 

il ne jetta aucune fumée, ni ne s’ag- 
glatine ; feulement il prit une couleur 

rouge. J'en pris un:quintal poids d’é- 

preuve, & le méêlai à deux quintaux 
du flux (ivant ; tartre blanc & falpêtre, 
de chacun deux dragmes, fiel de verre 
une, dragme & demie, verre blanc & 
chaux vive, de chacun quarante cinq 
grains, fable & charbon de chacun une 
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dragme. Jeffayai la fufion dans un 
fourneau à verre felon la méthode des 


Kunkel, parce que je pouvois y donner“ 
le feu à volonté. La matiere entra par 
‘faitement en fufion ; mais le creufets 


-étant refroidi & brifé, je ne vis pas la? 
moindre trace de bouton. Je compofai? 


-ne donna point de bouton. 


‘peu de fer diflous & uni à une matiere 


‘che que lacide & le fer du beurre de 


un autre flux de deux dragmes de bo 
rax, une de charbon pilé, deux de po- 
tafle , & j'en melai deux quintaux à: 
un quintal de beurre de pierre. Le m£- 
lange mis au même fourneau ne fon- 
dit point aufli bien que le premier , & 
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tete: 


Le beurre de pierre m’a paru contenir 
non pas un véritable acide vitriolique? 
pur, mais plutôt un acide de fel, ou un? 
acide vitriolique &mouffe par l'acide lixi-! 
viel minéral. Je crois donc qu'il tient un! 
graffe dont à la vérité l'efpece m'eftincon- 
nue, mais qui vraifemblablement empès 


pierre ne forment du vitriol. Quoique less 


“expériences que j'ai faites pour y des 


couvrir du fer ne m’aient pas reufli, je! 
ne peux pas me perfuader qu'il nent) 
tienne point : ceux qui font exercés & 
ces épreuves, favent qu’elles font très, 
difficiles à faire en petit avec les mines” 
riches, & ne peuvent pas prouver labs 
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fence totale dw fer. J'ai diffous dan 
l’eau pure deux onces de beurre de pierre; 
j'y ai mêlé une once de limaille de fer, 

& laiffe le mélange durant dix jours 
à une chaleur douce. Enfuite ayant dé- 
canté l’eau, & fait fécher la limaille, 
‚je l’ai trouvée du même poids, & n'ai 
‚point apperçu qu'il y en ait.eu la moin- 
dre partie qui air été difoute : c’eft donc 
“la fubftance grafle quienveloppantl'acide 
‘du beurre de pierre Lonoicho de dif- 
Houdre le fer. Je fissévaporer à feu doux 
la difTolution dans un vaiffeau de verre, 
«&c j'eus une fubftance grafle qui ref- 
_fembloit à du miel, étoit blanc-ver- 
-dâtre & ne donna aucuns cryftaux. J'ef- 
-fayai de la réduire avec l’efprit de vi- 
triol : j'en melai une once à deux onces 
-de beurre.de pierre, & j’expofai le tout 
-durant quelques.jours à une chaleur dou- 
ice. L’acide vitriolique me parut n’avoir 
fait que détacher un peu de fel lixiviel 
"mineral; la matiere étoit comme bul- 
beufe aux côtés du verre, la fuperficie 
couverte de bulles, de même que le 
beurre de pierre expofé feul à l’evapo- 
“ation , & l’on y voyoit à l’ordinaire 
comme des paquets de petites aiguilles: 
‘enfin toute la fubftance paroifloit encore 
plus grafle qu'auparavant. 
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CHAPITRE LXVIL 

Obfervations d’hiftoire naturelle: Monu= 

ment Tatare. Beurre de pierre très bean. 
ERBE fur cette matiere. 


rai rives de res Mots Pas bord 
de hautes montagnes dont l’une ef 
nommé finéi kamen ou la miontagnes 
bleue. Elle eft toute compofee d’un Au 
métallique verd & fore tendre : on en 
trouve un pareil de couleur blanche 4 
répandu çà & la dans l'ardoife hun 
_neufe dont j'ai parlé; mais il ef beaü-) 
coup plus dur. E 4 
La riviere de Mana eft très finacufodl 
le plus fameux de fes détours eft le béré 
tien ; il a trois lieues détendue, & le 
trajet en droiture eft d’une demi-lieue 
Sur la rive occidentale, entre le_ruif# 
{eau de Bolchaïa RR & lextrémités 
fapérieure du détour bérétien on voit lan 
fiminnie gori ou montagne aux cerfs 
Quoiqu'il rombe en ce. canton durant) 
l'hiver des neiges abondantes , al y e 
a très peu fur cette montagne ; les plan 
tes du printemps y pouffent & fcuriés 
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fent plutot que dans tous les environs 
& l’on y trouve alors une quantité pro- 
digieufe de cerfs ; j’en apperçus vers la 
cime des marques certaines : ilsy avoient 
mangé beaucoup deterre, & on y voyoit 
des enfoncemens afles profonds: la terre 
y ef d'un goût falé qui platt beaucoup 
à ces animaux, ainfı qu'a plufieurs autres, 
À quelque diftance du bas de cette 
Montagne ; On trouve encore une ar- 
doife alumineufe, femblable à la pre- 
cédente, mais ‘qui ne tient pas un aufli 
grand efpace; elle produitanfli du beurre 
de pierre. REA er PE es 
À un quart de lieue au-deffus du ruif- 
feau de fiok-ioul on voit für un rocher 
efcarpé qui borde la riviere, un tam- 
bour magique tatare peint en rouge. 
Le rocher eft une pierre noirâtre très 
dure, mêlée de fines feuilles de fpatb=-- 
[L paroït que l’endroit,où l’on a peint, 
a été couvert d’une couche mince de 
ciment blanc, fur laquelle on a étendu 
a couleur rouge qui maintenant eft fort 
pale. Il y à dans cet endroit une petite 
chute de cinquante toifes de longueur : 
léscôté du nord eft plein de rochers 
contre lefquels les eaux fe brifene 
avec un. bruit confidérable. Cette m2- 
me rive eft un roc efcarpé, très riche 
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en beurre dé pierre; celui-ci eft beau- " 


coup. plus beau, & plus blanc que le. 
precedent; il eft tel que certains natu- 


raliftes décrivent l’alun natif qu'ils nom- 


ment alun de plume : cependant fa ma- : 
trice eft aufli une ardoife noire alumi- ! 
neufe. Je foupçonnai que ce beurre de 
pierre étoit moins gras que l'autre, êc. 
je voulus le foumettre aux-mêmes ex- 
périences. J'en mis une once dans huit. 


onces d’eau diftillée, mais tout ne fut 


pas diffous : 1l y refta de: petits mor- 4 
 Ceaux. d’ardoife noire. La diffolution 
étoir -brun-jaunâtre, aftringente & un. 


peu douce. L’ efprit de vitriol la rendit 


blanchâtre, & après deux jours il fe dé- 
pofa une poudre blanche qui vue au! 
microfcope me parut être des cryftaux. 
| Avec: l’efprit de falpètre elle devint de } 
même blanchätre, enfuite un: peu jaune; W 
il n’y eut point de précipité. L'efprit « 
de fel: eut le: mème effet que celui de # 
vitriol; avec le vitriol martial diflous" 


il ne parut aucun: Beier > mais 


la diflolution devint enfuite plus obf- 
cure. Le fer diflous dans l’eau régale la 
rendit trouble; quelque temps après elle if 
s’éclaircit entierement. Par le vitriol | 
de chypre diffous , elle prit la couleur“ 
de verd de DE: Le vitriol blanc dif- ; 
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fous & l’alun diffous n’eurent aucun e£ 
fer, le facre de faturne diflous la rendie 
blanc-fale , & rouge à la furface : la 
précipitation fe fit lentement fous la for- 
me d'une poudre blanche, & l’eau de- 
vint rouge de carmin. L'argent diffous 
ui donna une couleur grife, & preci- 
pita promptement quelque matiere fous: 
la forme de petits grains, au-deflus def 
quels on voyoit une couleur noirâtre ; 
aprés quelque temps ce noir difparut, 
Se l'on n’y voyoit plus qu'une couleur 
blanche, mais l’eau étoit claire & pure. 
Le mercure diffous dans l’eau régale 
blanchir à l'inftant la diffolution & don- 
fa un précipité groflier : l’eau dtoir jau- 
ne-rougeätre. Le fublime diffous dans 
l'eau ne produifit rien. Le fer diffous - 
dans un fel lixiviel felon la méthode 
le Stahl fit ébullition, & donna un pré- | 
lipité rouge brun. Le foufre diffous fe 
‘eau avec le fel de tartre brunit la dif 
olution ; & répandit une forte odeur : il 
lenfuivit un précipité femblable à du 
‚alle, qui , de noirâtre qu'il étoit d’a- 
‚ord, devint jaunâtre après vinot-quatre 
teures. Les fcories diffoutes de regule 
l’antimoine furent précipitées aufli fous 
1 forme de caillé noir fans donner de 
nauvaife odeur. La réfine diffoure dans 
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l'eau avec le fl de tartre fe; pr&cipieii 
de même en caillé brun. Le fel de tartre 
en deliquefcence fit une forte ebullition, 
& il fe précipita une poudre grofliere | 
d'un jaune rougeätre. Le falpètre fixe 
-diffous fur | précipité fous la forme d’une! 
ü poudre noire, & la liqueur qui furna- 
geoit devint orangée. Avec le fel am-! 
moniac commun 1 fe depofa une ma- } 
tiere de couleur orangée > qui devint | 
d'un jaune défagréable : : l'eau qui fur- 
mageoit, étoit d'un brun obfcur. La dif# 
{olution d’etain par le Aalpètre & l’efprie® 
de fel laquelle paroifloit jaune , ne? 
caufa d'abord aucun changement : en- l 
fuite le mélange devint laiteux, & il? 
yeutun précipité. La teinture de violette > 
devint très obfcure, & bleuätre , Vinfu- à 
fion de noix de Dalles noire Corine lPen- 
‘cre. La difolution de fleurs de grenadier! 5 
rendit la liqueur noire, & donna un 
précipité fous la forme de caille. Ave 
l'eau de chaux il fe depofa une matiere 
jaunätre qui devint peu-à-peu plus obE 
cure & fe changea en orangé. 
Je fs difoudre une once de | 4 
de pierre dans une quantité {ufifante 
d’eau diftillée ; ; je paflai la diffolurions, 
& la fis Eyaporer 1 fur un feu doux. IL 
refta de petits morceaux d’ardoife in- à 
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diffolubles qui pefoient quatre - vingt 
grains. L’évaporation étant faite pref- 
que jufqu'à ficcité, le réfidu pefoit fept 
dragmes; ıl étoit de couleur blanche, 
verdatte par endroits, grainé à la fur- 
face en forme de grappe de raifin. La 
| fubftance en étoit molle : on y voyoit 
| çà & là de petits cruftaux, & quelque 
_ fois des rouelles minces comme dans 
| le fperma mercurii. Cette matiere fur 
diffoute dans huit onces d’eau diftillée $ 
| paflee au papier gris, & il ne refta rien 
| dans le papier. Je faturai la diflolution 
| avec fix dragmes de fel de tartre, je la 
pallai, fis &vaporer, mis cryftallifer au 
frais ; & j’eus une efpece de fel admira- 
ble, pareil à celui que m’avoit donné 
le premiét beurre de pierre. La feconde 
cryftallifation donna beaucoup moins 
que celle du premier beurre jaunâtre ; 
| je n'en retirai que quinze grains de fel. 
| Il étoit difficile de diftinguer la figure 
| des cryftaux. On y voyoit des feuilles 
minces & plufieurs angles : autant que 
| je le pus voir , ils étoient plats &-octo- 
| gones. Ils furent d’abord très. clairs , 
“puis un peu jaunätres, & après. quel- 
| que temps, humides & d’un jaune plus 
foncé. | 
+ Je fis diffoudre dix onces de beurre 
Tome II, 
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de pierre en quantité fuffifante d’eau 
diftillée; ıl refta trois onces & deux 
fcrupules d’ardoifenoireindiffoluble. La 
diffolution fut mife a évaporer fur un 
feu doux : il’fe dépofa d'abord une 
matiere blanchätre ; enfuite le tout prit 
la forme de miel en grains, & la li- 
queur qui furnageoit, étoit grafle & de 
couleur brune. Le tout étant refroidi 
s'épaiflit ; je le mis dans une retorte & : 
j'en tirai trois onces fix dragmes, & 
quinze grains de liqueur : elle fit effer- 
vefcence avec le fel de tartre*en deli- 
quium. Avec le mercure diffous dans. 
l’eau forre elle devint blanchätre & trou> 
ble. Le fucre de faturne diflous eutle 
mème effet, & donna de plus un pré- 
cipité blanc & épais. Elle fendit de 
couleur pourpre le fuc de violette, ne 
changea point l'étain diflous , troubla \ 
la diflolution de foufre par l’eau & le 
{el de tartre en répandantune odeur fœti- 
de, épaiflit le foufre & la chaux dif» 
fous dans l’eau, & répandit la mème” 
odeur. | 
La matiere reftée dans la retorte pefoit 
quatre onces; elle étoit rougeätre au bas, 
fafranée au- deffus, blanchätre vers le 
haut , trouée comme une pierre ponce, 
1 & plus volumineufe d’un demi pouces 
| 
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que lorfqu’elle avoit été mife au feu. 
| Je la pulvérifai, la mis dans un retorte 

de terre, lexpofai durant vin t-quatre 
heures à un grand feu. Vers la ir je cou- 
| vris de feu la retorte ‚ de forte que 
le cou devint rouge. Il pafla d’abord 
encore un peu d'eau que je mis à part 
& confervai. Le feu étanr augmenté fit 
élever des vapeurs blanchätres qui mon- 
terent durant quatorze heures : pendant 
les fix dernieres elles diminuerent con- 
tinuellement ; une nouvelle augmen- 
tation de feu fit paffer quelques gouttes 
un peu colorées. Je fs éteindre le feu, 
& ıl me fembla qu'il s’etoit élevé une 
efpece de fublimé. L’eau paflee au com- 
|mencement étoit claire & peloit fix 
dragmes dix grains. L'argent diffous 
donna avec elle un précipité fous la 
forme de caillé, duquel une partie fut 
‚diffoute de nouveau par la liqueur mé- 
‚me. Les gouttes colorées paflees vers 
la fin pefoient deux dragmes. Je les 
melai aux liqueurs des deux diftillations, 
je faturai le mélange avec fept fcrupules 
de fel de tartre purifié, je paflai le tour, 
fis évaporer & mis cryftallifer : mais 
contre mon attente je n’eus pas d’autres 
eryftaux que ceux du beurre de pierre 
tout brute. L’efpece de fublimé qui 
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s’éroit attaché & comme-fondu au cou’. 
de la retorte n’eroit difloluble nı par. 
l'eau ni pat le fel lixiviel. Je verfai. 
deflus un peu de vitriol de cuivre di 
fous, & je ne pus y appercevoir le plus 

léger changement. La tête morte étoit ! 
gonflée, rouge de tuile, & pefoit une ! 
once & demie. Je la leflivai dans l’eau 

diftillee , la fis fécher , la pefai , &. 
je ne trouvai dans le poids aucun dé- 
chet , quoique j’eus remarqué dans ma 
feflive quelque chofe de blanc femblable 
à une terre molle, qui furnageoit d’a+ 
bord & fe dépofa enfuite ; 11 y en avoit: 
très peu, & c'étoit peut-être la même. 
matiere qui étant légere avoit été ele= 
vce par le feu le plus violent, & s’étoit. 
attachée au cou de la retorte. Je me 
_ convainquis que la leffive de la tere morte. 
ne contenoit rien ou prefque rien, en 
y melant du fel de tarıre en: déliquef-. 
cence, de lefprit de fel, de l'argent, 
diflous , du mercure diffous par l'eau” 
forte , du foufre diffous avec l’eau & 
la chaux. Ces différentes matieres n'y, 
_cauferent pas le plus léger changementz 
cependant le fucre de faturne rendit las 
lefive un peu trouble & donna un prés. 
cipité fous la forme d’une poudre blans 
che : ce phenomene fut caufé fans douté! 
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ar le peu de terre blanchätre que la 
Live contenoit. Je la fis évaporer lente- 
ment, & la mis cryftallifer dans un lieu 
frais , mais inutilement. Je fis donc 
évapoter en entier, & il refta une ter-, 
re molle & blanche qui péfoit quatre 
grains. { 

J’eflayai de tirer du fer dela tête mor- 


te. Deux cents vingt livres poids d’effai 
_ furent grillées dans un pot en remuant 


toujours. Je ne vis aucune fumée s'en 


élever; la matiere demeura auffi gonflée 


qu'auparavant ; elle devint feulement 
un peu plus rouge , & je la trouvai 
diminuée de fept livres. Je fis un flux de 
trois parties de flux blanc ou fel de Dref 
de, d’une partie de verre pilé ,& de fiel 
de verre & de charbon pilé, de cha- 
cun demi- partie. Je mêlai trois cents 


de ce flux à la tête morte orillée. La 
matiere entra parfaitement en fufion , 
mais je n’eus aucun grain de fer. Jef 
fayai d’en tirer du beurre de pierte tout 


brute, pat le même procédé dont je 


m'étois fervi avec le premier : je n’eus 


pas un fuccès plus heureux. Je répétaf 


les mêmes expériences avec la limaille 
| dé'fer & l'acide vitriolique , & j’eus les 


mêmes réfultats. Sur une once de ce 
dernier beurre de pierre je verfai fix 
G 11 j 
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gmes d'huile de vitriol. J'expofai 


‚le tout durant deux jours à une chaleur « 


douce, je fis évaporer un peu le mè- : 
lange & le mis fur une fenêtre. Il fe 
forma des bulles aux côtés du vafe & : 
à la fuperficie, & l’on voyoit ca & là 
de petits paquets de courtes aiguilles, 
femblables à de petites parties de fer : 
attachées à un aimant. Je verfai la diflo- 
lution de beurre de pierre expofée à une 
chaleur modérée avec la limaille de fer, 
& je n'y apperçus pas le moindre chan- | 
gement. | seh | 
Il y avoir autrefois beaucoup .de caf- 
tors dans les environs de la Mana, & * 
Yon en trouvoit mème dans toute. la M 
Sibérie; mais comme il étoit aife de 
découvrir leurs habitations , on les a ex- 
termines, Les habitans des bords de 
l'Olecma & de la Kirenga difent qu/ils 
n'en ont pas vu dans leur canton depuis 
environ cinquante ans; On n'en trouve 
que dans les contrées fupérieures de 
Vlenifei & de ’Ob, Mais au contraire 
les bêtes féroces, les oifeaux de proie, 
les ours , les loups fe trouvent par-tout 
en grand nombre, parce que leur vie 
fauvage empèche qu'on ne découvre 
leurs repaires avec autant de facilités 
que les habitations des caftors. Les 


À 
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Siberiens pretendent que ces animaux- 
ci fe raflemblent au printemps, & vont 
deux à deux à Ja chaffe d’autres caftors. 
_ Lorfqu'ils en trouvent un , ils ne lui 

font point de mal, mais ils l’amenent 
à leur demeure, & l’emploient comme 
un efclave à toutes fortes de travaux. 


| | 


CHAPITRE LXVIIL 


Rocher peint. Hyene. Tremblemens de 
terre. Charlatanerie Chinoife. | 


1Ç Ur la rive méridionale de la Mae 
S na, à demi-lieue au-deflous du ruif. 
{eau de Sofnovka, on trouve un rocher 
fur lequel il y avoit autrefois quelques 
| peintures ; mais le temps les a rendues 
méconnoiflables, & l'on n’y diftingue 
plus que des cercles, & les contours in 
ur de quelques arbres. 

Vers l'ile de Bobrovie mes bateliers 
virent un animal qui alloit lentemenr 
dans la forêt : les uns difoient , c'eft 
unours, & d'autres, c’eft une hyene.. 
(x) Ils alierent droit à l’animal qui ne 


ee 
(1) Canis pilis cervicis eredis longioribus» 
G iv 
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hâta point fon pas, lui jetterent au- 
tour du cou une couple de cordes fortes. 
& l’amenerent vivant : c’&toit en effet 

une hyene, qui fans doute étroit ma-! 
lade : ‚lorfqu’on me l’amena., 1l me pa- 

zut qu'il lui reftoit peu de vie, & je. 
la fis tuer. Cet animal féroce ne vit 

que de proie. De même que le Iynx , 

il fe cache fur les arbres entre les bran- 
ches, & lorfqu’il paffe un cerf, un élan, : 
‚un chevreuil, un lievre ,‘1l fe lance! 
fur lui, & le mord au milieu du corps: 
jufquà ce qu'il lui ait öte la vie : alors 1l4 
le devore à fon aife, Il n’attaque guèresk 
que les cerfs d’un an, mais il aimes 
dur-tout les renes & les mufes. Les’ 
levres, les écureuils, les renards des 
toutes couleurs , les perdrix , les coqs" 
de bruyere , les poules d’eau font une‘ 
partie de fa nourriture, mais il attaques 
plus volontiers les gros animaux , foics 
comme je l'ai dir, foit dans leurstanieres, 
lorfqu’ils dorment. Quand il veut pren“ 
dre les renards , les lievres & les oifeaux, 
il ne va pas droit à leur gite , mais‘ 
il fait à lentour d’eux plufeurs tours 


Linn. [yfE. nat. p. $. Hyæna feuraxus porcinus 
Kamp. 407. fig. 4» ‘ 
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en rampant, jufqu'à ce qu'il foit bien 
affuré qu’ils font endormis. Il tourne 
plufieurs fois autour des renes qu'il 
 Veut attaquer, afin de les étourdir. II 
 vilire les trapes des chaffeurs , & sil y 
voit quelque animal pris il le tire en 
entier, ou s’il ne le peut faire, il man- 
ge la partie du corps que la trape ne 
couvre pas. Ceux qui chaflent aux re- 
nards blancs & bleus des environs de 
la mer gläciale „fe plaignent que les 
hyenes leur font beaucoup de tort. II 
‚eft rare qu’elles aillent à des trapes qui 
ne foient pas dérendues: Cet animal 
vit ainfi que l’homme , fous la ligne 
& fous le pole : il va du fud' au nord 
& du nord au fud. Le froid forrifie fes 
fibres, & le fait digerer plus facilement: » 
la chaleur donne à fes humeurs plus de 
vitefle ; il peut en peu de temps en 
fournir une plus grande quantité pour : 
Ja ‘diffolution des alimens. Les peuples 
feptentrionaux Font nommé goulu avec 
raifon ; il mange une quantité d’alimens 
prefque incroyable. On à dir qu'il fe 
met quelquefois entre deux arbres pour 
fe ferrer & vuider le ventre, afin de: 
faire place à de nouvelle nouriture; mais. 
j ai queftionné à cer égard plufieurs chaf- 
fursiqui paffent leur vie né les bois; 
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& aucun na Re me dire avoir vu ce. 
fait. | 
En arrivant à Krafnoïark , je reçus 
des lettres d’Ickoutsk , qui contenoient 
la relation d’un Herbie niens de terre 
arrivé au pays des Kouriles & dans les 
Îles voifines. Plufeurs rochers très : ele- 
ves, fitués fur les bords de la mer avoient 
été fendus & precipites dans les eaux. 
Le tremblement fe fit fentir fur la mer. 
même ; on y vit beaucoup de feux qui 
s’etendoient au loin : la mer fut foulevée 
d'une maniere terrible ; elle monta 
tente toifes plus haut er l'ordinaire, 
emporta tous les magafins du rivage, 
brifa toutes les barques & jetta fur fes 
bords des blocs de pierre, du poids 
de mille livres & plus. | 
La Sibérie eft peu fujette à ces triftes 
accidens. L'endroit le plus occidental 
où j'aie entendu dire que lon ait fenti 
un tremblement de terre, eft Krasnoïark: 
les jeunes gens de cette ville ne s'en 
rappellent aucun, & ceux dont les vieil- 
lards fe reffouviennent, ne pouvoient | 
pas caufer d’effroi. Les plus violens de 
tous ceux dont on m'a parlé en Sibé- à 
tie fe font fait fencir à Irkoutsk : ils | 
y renverfent fouvent les cheminées, &t 
font pme les cloches. : Dans, tous: les 
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Fonte qui font entre Irkoutsk & Kraf- 


noïark , tels que Bargoufinsk , Sélen- 
ghinsk , Nertchinsk , Argounsk & les 


environs du lac Baikal ; on a des fe- 


_ couffes afles fortes pour répandre l’eau 
_ qui eft dans les vafes. Elles arrivent 
_ indifféremment dans tous les temps de 


l’année, excepté celles du trémblement 
de terre que j'ai dit être particuliere à 
la province d’Argoune & que les Sibé- 
riens diftinguent de tous les autres. Ils 


font extrêmement rares fur la Léna & 


la Nijnaïa Tongouska ; cependant quel- 


ques-uns fe font fentir au flobode de 
 Vıitimsk , & même plus bas, jufques 
à Tchetchouisk. Un ancien habitant de 
: Vitimsk m’a dit qu’on y en fentit trois 
ilyaenviron cinquante ans, &fun au- 


tre, il y a cinq ans ; mais le plus con- 


_ fidérable ne dura pas dix minutes , & 
ne renverfa point de cheminées ; la 
 feule trace que laiffa l’un d'eux , qui 
arriva au mois de Mars, fut la rupture 
de la glace qui couvroit la riviere. 


Il femble que l'origine de tous les 
tremblemens de terre de Sibérie, eft 
ous le lac Baikal & les environs. On 
ne les fent que dans les endroits qui 
“en: font voilins, & plus on eft éloig… 
né du rivage, plus ils font foibles. Il y 
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a aux environs de ce lac, des fon= 


taines fulphureufes : on en trouve au- | 


près du fort Bargoufin , au ruiffeau de 
Kabania, &. dans le lac mème auprès 


du ruiffeau de Tierka , dans un endroit. ! 


où les eaux font chaudes, Le lac jette 
 aufli en grande quantité, aux environs 


de la riviere de Bargoufin , une efpece | 


de bitume nommé Maltha ( ı }; que 


les habitans du pays brülent dans les … 


lampes. Il eft en morceaux de la grof- 


{eur d’une tete d'homme, & toujours 


mêlé avec une matiere blanche qui ref- * 
femble extérieurement au champignon 


des melefes. On l'en fépare aifement , 


en mettant le bitume dans une poele 
{ur un feu doux. Cette matiere blanche 


furnagecomme une écume , & on Föte 
avec une cuillier. Isbrand-Ides rap- 
porte qu'il y a dans une-plaine au-deflus W 


d'Irkoutsk vers lorient, près du cou- 


vent qui eft vis-à-vis l’embouchure de 


l’Irkout , une grande crevafle d’où il for- 


toit autrefois du feu. Il remarque que de 


fon temps , lorfqu’on en remuoit les 
cendres avec un bâton, on fentoit en-" 
core un peu de chaleur. Quelques perqui- 


T 


$ ( 1) Bitumen tenax nigrum, Linn. Sul, AR 
'_T@, p. 168, 


- 
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fitions que j’aie pu faire au fujet de cette 
crevafle , je ng1 pu la voir. Ceux que 
j'ai queftionnés à cet égard, m'ont dit en 
avoir entendu parler. M. Langhe gou- 
verneur d’Irkoutsk m'a dit qu'on Ja lui 
fit voir en 1717, mais qu'alors on y 
diftinguoit à peine un enfoncement : 
& qu'on n'y fentoit aucune chaleur, On 


. ma d'ailleurs affuré queles circonftances 


rapportées par Isbrand - Ides avoient 
exifte. | A AT 

À lakoutsk & depuis cette ville, juf- 
qu'à l'Océan oriental, de même que 
dans la partie de la Sibérie qui eft à loc- 
cident de l'Iénifei, on ne connoït pas 
les tremblemens de terre; mais on en 
éprouve de très violens dans le Kamt- 
chatka qui a de grands volcans. Il ef 
vraifemblable que tout le pays qui eft' 
entre cette prefqu'île & le Japon, eft fou- 
vent expofé à de fortes fecoufles, car 
il y a plufieurs volcans dans la chaine 
d'îles qui borde ces côtes. kN 

Celui qui m’envoya la relation dont 
je viens de parler , y joignit un mé- 


moire d’un charlatan chinois dans le- 
. quel étoient fpécifiées toutes les vertus 


du bezoar de Goa, nommé en chinois 
Boo Sin-Chi, C’eft-i-dire , pierre cor- 
diale. Lorfqu'on veut en faire ufage , 


- 
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il faut en raper un peu dans de l’eau ou du 
tarafon. Il guérit toutes Îes efpeces de 
fievres chaudes & froides, emporte les 
foibleffes & palpitations , chafle la mé- 
lancolie , divife le venin de la petite 
verole , guérit toutes les maladies qui 
ont de la malignité, ou qui proviennent 
d’epuifement, purifie les eaux, arrête 
le vomiflement , eft utile contre le cours 
de ventre, chaffe de l’eftomac. les aci- 
des fuperflus , rétablit les forces , guérit 
les maladies veneriennes; les femmes 
ne doivent pas en faire ufage avant cin- 
quante ans, &c. On voit qu'iln'yaau- ! 
cune différence entre le ftile des char- 
. latans chinois, & celui des européens. 


CHAPITRE LXIX. 


Aurore Boréale. Mines. Mort de 
P’Imperatrice , Ec. 


E partis bientôt de Krasnoïark pour | 
J aller voir quelques endroits qui font 
entre cette ville & Tomsk. Le 9 fep- 
tembre à onze heures & demie du foır, » 
je vis un nuage clair, au nord, près de 
lhorifon qui étoit obfcur, & quoique w 
peu auparavant le ciel fut ferein , il fur w 
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bientot couvert de nuages noirs. Le nua- 
ge clair qui étoit encore petit, devint 
couleur de feu : peu après il {e changea 
en une efpece d’amas de petites nuées 
lumineufes , s’etendit vers l’eft & de- 
vint pâle , mais il refta au nord une 
clarté qu'on auroit pu prendre pour celle 
de la lune. Enfuite le ciel fe couvrit de 
nuages , & ıls’eleva une grande tempête 
qui dura deux heures. J’allai vifiter une 
mine qui eft une des plus anciennes .de 
Sibérie , & qui fut long-temps regardée 
comme une mine d'argent ; j'y fis faire 
quelques fouilles , & continuer celles 
| qui étoient commencées. On y trouve. 
d'abord une couche d’une marne grafle , 
rouge, jaune, quelquefois brune & ver- 
dätre, en gros & petits morceaux, la 
plüpart informes, prefque toujours mol- 
| le, quelquefois dure & femblable à 
de lardoife ; cette couche a environ 
deux pieds d’épaiffeur. Au-deflous eft 
une glaife jaunâtre qui compofe toute 
la montagne. On voit au pied deux 
rochers de pierre calcaire très-dure, & 
Fon y trouve aufli quelques fpaths. On 
peut tirer la mine avec le hoyau feule-.. 
ment. M. Martini & moi nous l’eflay&- 
mes, & ny trouvames que du plomb. : 


Je vis fur le ruifleau de Kochouk. 
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une habitation tatare d’une ftructuré! . 
particuliere ; c’&toit une petite baraque: : 
couverte de foin : une famille entiere y 
logeoit , & ıl y avoit jour & nuit un 
feu devant la porte. Les Rufles appel- 
lent ces baraques chelach , & en font 
ufage à la chaffe des zibelines, même 
dans les hivers les plus rigoureux , & 
dans les lieux les plus fauvages. 

Sur la rive orientale du Kochouk, 
je vis une colline qui paroifloit verte de 
Join , & dont les lits épais d'environ 
deux pieds , étoient mêlés lun dans: ! 
Pautre ; quelques-uns font horifontaux, | 
d’autres perpendiculaires ou obliques à: « 
lorient. Cette colline eft haute de dix 
à douze toifes , & longue de cinquante 
ou foixante. À la diftance d’un quart de 
heue en remontant le Kochouk , on 
trouve l’ouffoun - tach ou la haute mon- 
tagne. La colline verte eft d’une pierre 
dure & noire, mêlée d’un fpath rouge , 
& de petites veines pyriteufes qui: ont‘ 
la couleur du mispickel (1). On voit # 
far cette pierre & entre les lits des fleurs 
vertes de cuivre, pareilles au verd de’ 
montagne „.& qui font peut-être, une) 


+4 
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_.,Cı) Arfenicum album fragmentis planisi® 
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production des veiñes pyriteufes. II eft 
donc vraifemblable que le minerai 
- ne contient pas beaucoup de cuivre, & 
je crois que le cent n’en rendroit pas 
une demi-livre. Je viftai les fouilles 
commencées, je détachai de la mine en 
| plufieurs endroits ».& je vis: quelle 
étoit par-tout également pauvre. 
| J e m'arrêtai dans un gros bourg nom- 

mé Nikolskoïé-Selo qui poflede une cé- 
lebre image de Saint Nicolas. Tous les 
ans, au printemps, le clergé de Tomsk , 
les principaux des habitans & les ames 
devotes viennent la chercher, & la por- 
tent en proceflion dans leur ville : ceux 
qui ont le plus de zele & de refpedt, 
vont à pied du village à Tomsk. Lorf- 
que chacun'a fatisfait à fa dévotion , 
l'image eft reportée en fon domicile or- 
dinaire avec les mêmes cérémonies. Il y 
avoit peu de temps que j’etois en cette 
ville lorfqu’on y apprit que la princeffe 
. de Braunfchweig Lunebourg , niece de 
fa majefté impériale, étoit accouchée 
d’un prince nommé Jvan , &. déclaré 
prince héréditaire , auquel il étoit 
ordonné de faire rendre * hommage 
par tous les habitans de l'empire rufe. 
Environ vingt jours après, on recut la . 
trifte nouvelle de la mort de l’impéra- 


_ 
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trice Anne Joannovna de l’avenemenr : 
au trone du nouvel empereur Jvan 
Federovitch , & de la nomination du 
duc de Courlande , comme régent du 
royaume pendant la minorité. Il fallut 
de nouveau prêter ferment de fidélité : 
on voyoit fur les vifages que ces difpo- 
fitions ne plaifoient pas ; cependant les 
inurmures étoient fecrets „ & tout fe 
pafla fans contradiétion publique. Vingt 
jours après on fut que le duc de Cour- 
lande étoit dépoffedé de la régence, & 
envoyé en Sibérie. Dès que cette nou- 
velle eut été publiée dans l’églife , les 
habitans tomskains reprirent leur féré- 
nire accoutumée , & les murmures cef- 
ferent. Jaccompagnai le voivode de 
cette ville en Ja tournée qu'il fit aux 
environs dans les villages rufles , & les : 
habitations tatares de fon diftriét : ces : 
Tatares font mahométans. Celles de leurs 
maifons où j*ntrai „ étoient extrème- 
ment propres. Il-y avoit toujours dans 
la cheminée un feu grand & clair + ils 
l'entretenoient ainfı jufqu'à ce qu'on 
Jeur-dit qu'on vouloit fe coucher ; alors 
ils cefloient d’y mettre du bois , & 
laifoient brûler jufqu'à ce qu'on n’y 
“vit plus aucune flamme bleue : alors ils » 
bouchoient la cheminée avec un gros | 


” | 


} 
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fac de laine qu'ils y enfonçoient à force 
de bras : ainfi toute la chaleur reftoit 
dans la chambre, & l'on n’y fentoit au- 
cun froid. | 

Durant cet hiver 1l y eut au moins 
dans la ville de Tomsk fix incendies , 
dans lun defquels une eslife, la mai- 
fon marchande , trois cabarets publics, 
deux magafins de {el , un bain public, 
& deux cents quarante maifons furent 
confumées. | 
. Le huit mai, l’image de Saint Nico- 
las fut apportée du village de Nicolskoie 
dans la cathédrale ; elle éroir acéom- 
pagnée d'un grand nombre de perfonnes 
qui felon le degré de la dévotion qui 
les animoit, étoient allées la recevoir à 
plus ou moins de diftance : quelques- 
unes s’eftimoient heureufes de la porter 
quelque temps ,„ & s’approchoient le 
plus qu'il leur étoit poflible , des princi- 
paux du clergé afin d’en obtenir certe 
grace. Elle refta long-temps dans la 
ville, & ceux qui fe croyoient plus 
importans qu'elle ,ou qui étoient mala- 
des , fe la faifoient apporter dans leurs 
maifons , feit pour la fanctifier, foit 
afin d'en recevoir quelque foulagement 
à leurs maux. | 

Le printemps fut extrèmement beau, 
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„Des le milieu d'avril Pair étoit fec,. 
‘chaud & agréable ; mais il changea | 
tout-à-coup vers le quinze de Mai: 
nous eümes des neiges , des pluies ; 
du verglas, & un jour de froid inoui. 
dans cette faifon. Il y eut encore une 
allarme pour le feu : on croyoir qu'il. 
étoit dans un couvent, parce qu'on y 
voyoit une grande clarté , mais on ap- 
prit bientôt qu'on y brafloit de la bierre, . 
& qu'on avoit allumé un grand feu 
pour faire rougir des pierres que lon 
jettoit dans l’eau verfée fur le malt, 
afin de la faire bouillir & de la rendre 
plus propre à fe charger de malt : cetté 
méthode eft une des plus ufitées dans 
toute la Sibérie , aux endroits où il n’eft 
pas neceflaire d’épargner le bois. Quel- 
ques-uns fe fervent de boulets au lieu 
de pierres , & prétendent que le fer 
rend la liqueur plus faitie. 


Après le froïd dont j'ai parlé ; le beau : 
temps revint, & la campagne fe cou-. 
vrit. de fleurs, Je partis pour vifiter le 
grand pays nommé Baraba, qui eft en- 
tre l'Ob & l'Irtich , depuis Tara juf=! 
qu’au fort Tchanskoï. Je paflai auprès! 
d'un grand bois nommé Ik Karagaï : les 
Tatares difent qu’on y faifoit autrefois! 
de grandes halls à Pélan , & qu'on le! 


nommoit alors Kik Karagaï; le mot ta- 
tare Kik fignifie élan. Je 
». Après avoir traverfé un autre grand 
bois nommé or Karagaï , nous trouvä- 
mes Or-Aoul ou. Orkie . lourti qui eft 
le long du bord oriental de la riviere 
d'Ob: c’eft un Village tatare très confi- 
‚derable , compofe de trente familles 
‚ bratskaines , & de quinze barabines : 
celles-ci payent le tribue ; douze des. 
autres font à la folde du gouvernement. 
Leur mofquée eft au milien du village, 
& leur cimetiere ou mafarer , loin du 
village , au milieu de ’Or Karagaï (1); 
Ces Fatares prennent dans l'Ob beau- 
coup d’eturgeons : ils s’en nourriffent , 
& en vendent aux habitans du fort 
» Tchanskoï : le prix d’un éturgeon long 
‚de quatre pieds, & qui fouvent à trois 
livres d'œufs, ef de cing ou fix fous, 
… Depuis le gué de l'Ob jufqu’à celui 
de la riviere d'Ouïenne , les terres font 
fi baffes qu’elles font ordinairement 
inondées tous les printemps : il fauc 
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"(1) A cet égard les Tartares agiffent en 
"hommes civilifés, & parmi nous, ceux qui 
Ayant en main l'autorité , laiflent nos villes fe 
remplir de cimetieres, & pour fuivre des vues 
intéreffées , negligent de faire à cet égard leug 
devoir & Le bien public, font des barbares, 
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cependant excepter les bois de fapin, 
le village tatare & la Simovie Abakans- 
koie. Mais ces terres font très utiles 
aux Tatares ; lorfque les eaux fe font 
retirées , ils y fement toutes fortes de 
bleds, qui y viennent promptement & 
très bic: 

Nous vinmes Ener a um endroit 
nommé Pifannaïa Berefa. Lorfque les 
. cofaques voleurs infeftoient ce canton , 
on envoyoit du fort Tchanskoï , toutes 
les femaines, trois-cofaques pour avoir 
avis de leur marche , & afin d’être af- 
furé queces ruffes Fa ere leur devoir , | 
& alloient jufqu’à l'endroit où il leur 
étoit prefcrit d’aller , ils étoient obligés 
de mettre dans le creux d’un bouleau un 
certain Ecrit, que ceux qui venoient en- 
. fuite, prenoïent & remplaçoient par un 

‘autre : C’eft de cette circonftance que: 
cet endroit. a tiré fon nom. J'y fus. 
étrangement tourmenté par une armée 
innombrable de coufins : ce font des” 
ennemis plus rédoutables que la horde 
cofaque ; on peut fe défendre contre 
celle-ci, mais il n’y a contre l’autre auf! 
cune efpece de défenfe : on en tue mille 
& cent mille, & il ne paroit pas que, 
l’armée foit affoiblie. 

Nous parvinmes au ruiffeau de Tchoisi 
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_ lime, quieftfi plein de poiffons , nom- 
mées T chébaki (1) que nos voituriersen 
prirent beaucoup en fe fervant, au lieu de 
filets, des capotes qu'ils portoient pour 
fe garantir des coufins. Le paf Oubins- 
 koï qui eit une efpece de fort , eft à 


vingt lieues du Tchoulime, & à cin- 


quante du fort Tchanskoï : et un 
endroit de figure ronde, & de quatre- 
 ingt-trois toifes de circuit ‚qui eft en- 
touré d’un petit foffé peu profond , au 
delà duquel il y a un nadolobi »-& des 
chevaux de frife.. En dedans du foffe 
eft un fort quatré dont le rempart fait 
de foliveaux très minces, eft de la hau- 
teur d’un homme: on y tient une gar- 
nifon de quinze hommes, partie ruffes 


dant de celui de Kainskoi, il’eft fi. 
tue dans une plaine très découverte 
Es l’on n’a que de l’eau de puits qui eft 
un peu falée & fulphureufe , & du bois 
de bouleau qu'il y faut apporter de 
deux lieues. Les. Cofaques ont deman- 
dé la-permiffion d'établir ce fort fur: la 
riviere de Margat où ils auroient du 
Dois & des vivres en abondance „ mais 


C1) Cyprinus quincuncialis pinnarum offi- | 


ulorum Viginti, Arted, /p. p. 17,0. 7. | 


& partie tatares. Ce paf eit depen- 


/ 
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on n’a point encore répondu à leur pro 
pofition. Ils vivent ici depuis fix ans! 
loin de leurs femmes , de leurs enfans 
&c de leurs troupeaux , fe nourriffant en 
été de, leur pèche , & en hiver de leurs 
chafle. Je crois que le nom de paif viene 
de ce qu'il-faut pafler par les forts pour‘ 
aller dans le Baraba : 1ls font établis! 
pour affurer contre les Cofaques voleurs 
les chemins de ce canton , & les villa 
ges fitués fur la rive occidentale de 
FOR 4; | 1 0 

A demi-lieue plus loin, on trouvé 
les Tatares du Voloft ou difri&t bara> 
bin , qui ont le bonheur d’avoir un 
Kam ou forcier : c’eft un homme à 
cheveux gris, dont le temps a, pour ainlf 
dire, confume tout le vifage. Il a trois 
diables principaux qu’il nomme Prodaïs 
Alting-Kan, & Akinek :-ıl les cons 
fulte fur fes affaires & celles de fes coms 
patriotes, & fe vante de les faire venif 
quand'il veut, quelque nombre de 

_croix qu'il y ait dans le voifinage. Lork 
qu'il veut les attirer , il les appelles 
leur parle, leur fait de profondes rêvé: 
tences , pafle les pieds nuds fur des! 
charbons allumés, & dit que cela réjouit: 
fes diables. | u 

Ce forcier avoit de fon metier les 

mêmes 
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mêmes idées que tous ceux dont j'ai 
fait mention , mais il avoit aufli fes 
“Opinions particulieres. Il croy que les 
diables venoient de toutes les parties du 
monde , & non pas de l’occident feul ï 
qu'ils fe montroient fous la forme d’hom- 
me, de quadrupede ou d’oifeau , mais 
qu'ils avoient le corps tout couvert de 
poil, quoiquils apparuffent en hommes: 

Les environs du pafl Kainskoi font 
fertiles , découverts , & lafpe& en 
et agréable, On ya beaucoup de bois, 
* mais ce ne font que des bouleaux, & les 
 habitans prétendent qu'ils. pourriffent 

promptement , quoique le bois en foit 
plus dur que celui des bouleaux ordi- 
 naires : ce défaut paroit contraire aux 
loix de la nature „ mais je n’ai pas pu 
- éprouver s’il ne-viendroit pas de ce qu'ils 
“le coupent dans un temps qui n’eft pas 
propre à cet ouvrage. C’eft le feul in- 
convenient que les peuplades pourroient 
trouver dans le canton barabin, & il 
welt peut-être pas impoflible d'y remé- 
_dier. D'ailleurs on y trouve affez de 
tourbes pour compenfer le manque de 
“bois. Le terroir eft propre à l’agricultu- 
re: ce qu'on ne cultiveroit point, pour- * 
toit être mis en prairie ; on y auroit de 
très beaux troupeaux, & lon n’y man- 
. Tome IL, 
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queroit d'aucune des chofes néceffaires à 
la vie. x y trouveroit beaucoup de 
lacs aborfdans en poiflon , excepté celui 
d’Ouloukrou , dans lequel on en pour- 
roit mettre à peu de frais. H eft vrai 
qu'on n’en auroit pas beaucoup d’efpeces 
différentes : on n’y trouve gueres qu'une 
efpece de carpe nommée en Allemagne 
karauche (1). Les tatares en font fécher 
pendant l'été , & lorfque durant l'hiver, 
au chaffe ne fuffit pas pour les nourrir, 
ils y fuppléent par ce poiflon. Vers la 
fource des ruifleaux , on y trouve des 
élans & des daims en afles grande 
quantité : enfin ce défert eft plein de 
xenards, mais tous ces animaux y fe- 
yoient en un moindre nombre , fi le 
pays £toit plus habité, | 
Je vis chez les tatarés barabins, un 
devin iakoute qui faifoit fes divinations 
par le moyen d’un arc. Je lui demandai 
‚fi la horde cofaque viendroit en ce. 
canton dans l'automne prochain : aufli> 
tôt il prit la corde de l’arc avec le pouce! 
& le doigt fuivant , la tint près de lui. 
& donna du mouvement à l'arc : lorf-. 
qu'après avoir balancé quelque temps 
de côté & d'autre, il revient vers le 
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- prophere, d’eft un figne heureux, mais 
_ S'ilne fe meut que’vers le côté, où s'il 
refté fans mouvement , l’augure'eft dé: 
favorable, Il fe meut ordinairement 
comme celui qui fait Ja queftion le 
 defire , mais quelquefois aufli d’un fens 

_ contraire à fa volonté. S’il avoit toujours 
le même mouvement , le devin perdroit 
Son crédit. Les forcièts peuvent exercer 
la divination par l'arc, mais ils regar- 
dent prefque tous cet art comme in: 
digne d’eux : ils difent qu'un commerce’ 
intime avec les diables eft bien plus 

_ puiffant pour ‘découvrir les chofes ca- 
„chees, qu'une vertu occulte , qu'un Ia- 
Kouterêtre met en ufage , fans favoir 
ee: . : 2 x PNA 3 
 précifément jufqu'où elle peut s'étendre. 
Les Tatares barabins font un peuple 
€trant, comme tous les Sibériens ido- 
litres : ils n’habitent point durant l'été 
les mêmes endroits qu'ils ont habité 
l'hiver : cependant ils font dans l'ufage 
| de revenir aux lieux où ils ont paffe Péré 
ou l'hiver précédent. Ils ont des trou- 
peaux de bœufs & de chevaux qui ne 
font pas très nombreux : leurs alimans 
font le lait’, le poiffon qu'ils prennent 
dans les lacs du defert Baraba ‚le gibier, 
& fur-tout les canards & les plongeons 
qui abondent en ce canton. On die 
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qu'ils fe convertiffent peu à peu à la reli 
gion mahometane par les foins. de leurs 
voifins , les Tarares, qui leur envoient 
en fecret des prêtres, * 

Au printemps de 1749 il vine fur la 
riviere d’Ichime une bande de voleurs 
cofaques ,: qui emmena beaucoup..de 
beftiaux , & environ vingt. hommes. 
On envoya contre es brigands-une trou- 
pe de fept cents hommes ; mais pendant 
le féjour que je fis à Tara , on n'eut au- 
çune nouvelle de leur expédition. 

. Le voivode de certe ville.incommo- 
dé par ma préfence m’enyoyoit tous les 
jours differentes perfonnes me dire que 
la maladie ordinaire dans ce canton 
commençoit à s'y répandre, & quelle 
attaquoit plus vivement les étrangers 

que les naturels du pays..Il eft vrai qu'il 

y avoit une maladie parmi les chevaux , 

mais elle n'attaquoit point encore les 

hommes. | | 

. Aux mois de juin & de juillet, tous 
les habitans de ce pays fans diftinction, 
de fexe ni d’äge , font fujets à un mal 
qui commence par une tache de trois 
lignes, de large : elle paroit indiftincte- 
ment fur toutes les parties du corps, & eft 
de couleur blanchätre : quelques-uns di: 
{ent l'avoir vue rouge, d’autres prétens 
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dent avoir appercu au milieu un petit 


point noir. Elle eft dure, infenfible ;: 


peu élevée, croit promptement, & de- 
vient en quatre ou cinq jours groffe 
comme le poing , fans que la douleur 
ou la dureté varie: Dès qu’elle croît , le 
inalade reflent une grande lafitude & 
une foif extraordinaire ; il perd Tappe- 
ut, eft fort affoupi , fujet aux tour- 


… noiémens de tête, dès qu'il veut fe 
_ lever, & ala poitrine oppreflee. La 


fefpiration devient difficile , P’haleine 
puante , le teint blème ; le malade ref: 
fent de vives douleurs intérieures qui 


_ ne lui permettent pas de refter long- _ 


temps dans la même firuation ; la foif 
augmente toujours : enfin une fueur 
abondante annonce la mort. Elle arrive 
dans les fujets forts le dixieme on lon 


zieme jour , & plutôt dans les fujets » 
 foibles. Les malades fe plaignent fur tout. 


_de mal detète; la langue n’enfle point , 
la couleur ne devient point mauvaife, 
la falivation. & les autres écoulemens 
paroiflent naturels, & l’on ne remar- 
Que dans l’efprit aucun aftoibliflement. 

Telle étoit cette maladie, lorfque la 
caufe & le remede en étoient encore peu 
| Connus , mais ıl eft aujourd’hui fans 
exemple qu'elle falle des progrès auf 

NE H ii 


Ne 


M4 : | VoWwiA@r 

rapides. Elle regne à Tara, dans tous 
les forts de l’Irtich , dans la Kalmou- 
kie , & dans les provinces de Tobolsk 
& d’Ifisk : comme elle eft épidémique, 
on lui a donné en Ruflie le nom de tu- 
meur pefilentielle. Cependant elle eft 
fort différente de la pefte, & letraite- 
ment en eft une preuve. Dès qu'on ap- 
perçoit fur fon corps la tache blanchätre, 
on a recours au chirurgien qui:eft ordi- : 
rarement un cofaque. ou un maréchal: ? 
Ilmord ha tache ou la tumeur tout autour : 
jufqu’au fang, ou il y enfonce une ai- 
guille au milieu, & de côté dans qua- 
tre endroits également diftans entre eux, 
jufqu’à ce que le malade en fente la 
pointe : alors il mord tout-au-tour, mais 
non pas aufli profondément qu’il auroit 
fait, s’1i n'eut pas fait ufage de l’aiguille. 
Enfin ilmäche un peu de tabac de cir- | 
caflie, le faupoudre de fel ammoniac „ 

lPétend fur la plaie & le.recouvre d'un 
emplätre ; lorfqu'il en a. .Cer..appareil 
eft renouvellé deux. ou- trois fois dans w 
vingt-quatre heures ,  & felon que le 
mal eft grand, il faut depuis deux jours 
jufqu'à fept, pour que la tumeur & la 
dureté foient diffipées. Il n’y a point à 
craindre que la mafle totale des hu- 
meurs en foit infectée : la plaie fe gue- 
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fit, & la partie malade reprend fa cou- 
leur naturelle. Le malade doit s’abfte- 
nit de boire autant qu'il eft pofible , 
& il ne faut lui donner , pour calmer un 
peu la foif , que du quouas tiedi : l’eau 
rue, lethé, le brandevin lui feroient 
nuifibles. Il ne faut manger nı fruit lé- 
gumineux , ni lait, ni pâte fans levain: 
‚on. permet feulement du pain trempé 
dans le quouas , où dans le bouillon 
de coq ou de karauche, & le raifort 
touge. Toute viande, excepté la chair de 
coq, feroit nuifible ; le brochet feroit 
_{ür-tout dangereux, mais la karauche 

féchée & mangée féche ou cuite eft falu- 
taire. Les chirurgiens que j'ai interroges, 
m'ont dit que la chair infenfible étoit 
 bleuâtre , & à peu près comme la vian- 
de defféchée à l’air. En Ruflie comme en 
Sibérie , il eft plus ordinaire de fécher 
la viande à l'air qu’à la fumée. Lorf- 
qu'elle n’eft pas top vieille, elle n’a 
point mauvais goût, -mais après deux 
mois feuletnent elle devient rance & 
infupportable à ceux qui font habitués à 
la viande fumée, & celle-ci préparée à 
notre maniere deplait au peuple rule, 
à caufe du fel auquel il n’eft pas accou- _ 
tume. W 
Du 
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CHAPITRE LXX. 


Maladie des chevaux. Livres de médecine. 


HN Ans les mêmes mois les chevaux 

9 font fujets à une épidémie à peu 
près femblable. Elle commence par une. 
tumeur qui eft rarement moins grofle 
que le poing , mais béaucoup moins 
dure que celle des hommes. Cette tu- : 
meur c'oit très vite : dans une ou deux. 
fois vingt-quatre heures , elle devient 
plus grofle qu'une tète de mouton : l'a. 
nimal a la tête baffe , paroit trifte & ne 
mange plus. S'il eft en liberté , 1l court 
à l’eau & boit beaucoup : quelques-uns 
s'y jettent à la nage, & fe noient aflés! 
fouvent ,peut-être par défaut de forces. 
Lorfque l’abces a müri, ce qui arrive 
dans une ou deux fois vingt-quatre heu- 
res, il eft un peu plus mou, mais n’a- 
boutit point de lui-même, & le cheval 
meurt ordinairement , quoiqu'on perce 
l'abcès avant la mort. On a effayé plu- 
fieurs ttaitemens. Quelquefois on fait 
dans la tumeur , qui eft infenfible com- 
me dans les hommes, une incifion avec 
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un couteau , & l’on y enfonce un fer 
rouge jufqu’au vif, ou bien on enfonce 
‚dans l’abcès un fer pointu jufqu’à ce que 
l'animal le fente. On paffe aufli à travers 

Ja tumeur un fil par le moyen d’une 
oroffe aiguille , on l’y laiffe , & on le 
tire de temps en temps d’un côté à l’au- 
tre, jufqu'à ce que l’animal meure ou 
guérifle. La tumeur eft quelquefois fi 
grofle , qu'il faut enfoncer le fer d’un 

- demi pied pour-atteindre le vif. L’in- 
terieur en eft jaunatre & tout femblable 
à du lard. La poitrine & les parties font 
dansles chevaux plus fujettesà cet abcès, 
& celui de la poitrine eft moins dange- 
eux. Durant le traitement on tient le 
cheval dans une écurie obfcure , on ne 
lui donne point d’eau , mais feulement 
quelquefois du quouas , & autant de 
foin qu'il eft néceflaire pour qu'il ne 
meure pas de faim. On guérit ainfi beau- 
coup de chevaux , & même prefque 
tous ceux que l’on traite afles à temps. 
Mais comme on ne prend pas la peine de 
renfermer cesanimaux, plufieurs meu- 

rent au pâturage , avant qu'on ait eu 

connoiffance de leur maladie , ou l’on 

s’en apperçoit fi tard que le remede n’a 

aucun effet. Dès qu'un cheval eft atta- 

que, on le fépare du troupeau , & l'on 
H v 
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en fait de mème à l'égard des hommes: 
és de ce mal. Depuis le temps où 
il parut en Sibérie pour la premiere fois, | 
onya toujours penfe qu'il étoit épidémi- | 


aflie 


D 


que; mais cette opinion n’a pas de fonde- 
ment aflés folide , pour qu'il foit infenfé: 
d’en douter. Il y à encore dans cette ma- 
ladieune particularité: qui mérite quel- 
queattention, fielle eft véritable : on pré- 
tend que dans les deux mois où cette ma- 
ladie regne, tous les joursne font paséga- 


lement dangereux :1ly en a deux outrois 
qui emportent beaucoup de chevaux ; 


dans ceux qui fuivent , il en meurt peu : 


ainfi le mal eft lent ou vif alternative- | 


ment, comme fi l’air avoit la fievre „. 


&z de bons ou de mauvais jours. Dans 


les jours où le mal s’anime , les habi- 
tans prennent plus de foin de leurs che- 


. réten 11 : Qi 
vaux ; quelques-uns prétendent qu'il eff | 


plus ardent, quand la chaleur eft plus 


grande : ainfi le degré de chaleur peut | 


être la caufe de l'alternative dont j’ai 


parlé, & l’on trouve en effet qu'il left 


en d’autres climats. 


"Les bêtes à cornes font peu fujettes à 
cette maladie, & les moutons le font: 


moins que les vaches : cependant ils ‘en 
font quelquefois attaqués , & la laine: 


empêchant que lon ne voie la tumeur 
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aflés promptement,, ils meurent avant 
que l’on s’apperçoive qu’ils font mala- 
des. On diftingue avec raifon dans ce 
pays les autres maladies des vaches & 
des moutons qui différent de celle: 
ci, & ne paroiflent qu’en automne & 
‘durant l'été. Il y regne fouvent des épi- 
démies qui n’attaquent pas un feul che- 
val, & ne fe déclarent par aucune tu- 
meur. Les animaux paroiflent triftes , 
font conftipés , & quelques momens 
avant de mourir font couverts de fueur: 
on n y a point encore trouvé de remede, 
Les Tongoufes & Bouræœtes qui habi- 
tent au delà du lac Baikal , peuvent feuls 
fe vanter que leurs troupeaux n’éprou- 
vent jamais d'épidémies. Quant à la 
pefte , elle eft inconnue en Ruflie & en 
Sibérie. | 

J’avois entendu les tatares parler fou- 
vent d’un livre de médecine intitulé 
Jofeph. C’etoit Le nom de l’auteur, & 
il en eft parlé dans l’Alcoran. J'en reçus 
un exemplaire à Tara : 1l avoit appar- 
tenu à un kan ierkéniféen de la petite 
… Boukarie; on voyoit fon cachet au com-« 
 mencement & vers le milieu du volu- 
me : lors de la conquête de ce pays les 
Kalmoukes lavoient pris & l’avoient 
porté à Tobolsk. Je le fis voir à un des 

H vj 
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plus célébres mulla ou prêtres mahomé- _ 
tans du pays. Il en parut furpris & me 
dit qu'il ne pouvoit pas le traduire , 
parce qu'il étoit prefque tout en lan- 
 gue perfe. J'affemblai donc le clergé 
mahométan de Tara, & j’en tirai tous 
les éclairciflemens néceflaires. 
_ Le volume eft un gros in-8°. de for- 
me longue. L'ouvrage contient différens . 
livres : le premier eft en langue perfe, 
écrit entre des lignes bleues & d'or , & 
de quarante-deux feuilles. Il y a en tere 
un cartouche peint en rouge , bleu & 
or : l’auteur eft le philofophe Abil , fils 
d’Abdulletif. Le fecond livre eft de fep- 
tante-fix feuilles. Il a été compofé par 
le médecin Jofeph fils de Mahomet fils 
de Jofeph. Ce livre eft aufli en perfan, 
mais il n’eft ni écritentre des lignes ni | 
aufli beau que le précédent. Les carac- 
teres font noirs, entremêlés de quelques 
caracteres rouges. On y a joint onze « 
feuilles que Jofeph donna lui-meme à 
un mulla chaban. Ces deux livres font . 
fuivis de deux feuilles où chacun eft 
*exhorté À les lire & à mériter de cette ” 
maniere la grace de Dieu. On trouve « 
enfuite un phal écrit en langue perfe , 
qui remplit trois feuilles. Un pAaleft, 
une efpece de roue de fortune, qui fer. 
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à découvrir l’avenir. On y voit en.effet 
des roues, telles que dans nos livres de 
cette efpece , fur lefquelles il y a quel- 
que chofe d’écrit. Chacun ne fait pas 
faire ufage de ces roues de fortune. Le 
clergé que je confultois, m’aflura que le 
_ fecret en étoit réfervé à un akoune très- 
- favant. ES 
Nous trouvämes enfuite fix feuilles 
en perfe & en arabe qui contenoient un 
- fouhait pour obtenir de Dieu da grace 
de devenir puiffant en biens & en auto- 
rités , avec l’affurance que lorfqu’on 
auroit lu ce fouhait mille quatre-vingts 
fois , il feroit accompli : une feuille 
collée , de format plus petit que le livre, 
avec les noms perfans de quelques dro- 
.gues de ce pays, & une autre feuille 
contenant l'éloge de celui qui a écrit 
. ces noms. | 
Cheikhoulifam , ou I’hermite au 
peuple. Dans cet ouvrage un faint her- 
mite inftruit ceux qui viennent à lui, 
& leur apprend des remedes : je vais en 
‚dire quelques-uns. | 
Pour la morfure d’un chien, brulez 
des cheveux d’homme , prenez-en la 
cendre , & répandez-la fur la bleflure. 
Dans toutes les bleffures , quelque 
anciennes qu'elles foient, & quelque 
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nom qu'elles aient „ ces cendres mélées 


avec du vinaigre font falutaires. Elles 


- a 
font bonnes aufli contre la morfure des 
chiens faite aux beftiaux. 


Les mêmes cendres melees au vinai- 


gre adouciflent la doaleur des dents. 


Un maniaque recouvre le jugement - 


en buvant du lait de femme mêlé à de 
Purine d'homme. 


Les afcarides féchés, mis en poudre 


& foufllés dans l'œil , diflipent la cata- 
facte. u 

Plufieurs autres remedes de cette ef- 
pece, font dus au fage Boukerat fur- 
nomme Mahamet fils de Zacharie , & 
d’autres encore au fage Tchalinous. 

Il fuit une priere nuptiale en langue 
perfe mêlée d’arabe , des remedes en 
perfe & en turc , dont l’un eft le fang 


de grenouille contre les raies des yeux, : 


& le fuc de fumier de cheval contre la 


furdité ; un phall en langue perfe pour. 
favoir s’il tombera de la pluie ou de 


la neige, ou fi le ciel fera clair; une 


priere perfanne , & un mot que Maho- 
met a prononcé, un éloge de l’auteur” 


qui étoit un fage , & quia prouvé fa 


fagefle par plufieurs écrits philofophi- 


ques. 


On trouve énfuite un écrit de Ma= 


| 
| 
| 
L 
| 
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hamer fils: de Zacharie cité 'ei:deflus- 
Il y compte fept maladies de la; tête, & 
traite aulli de celles du nez, des oreilles 
des yeux , des dents, de la bouche , du 
cou, de la poitrine, du ventre, & em 
particulier de celles qui viennent d'un 
excès de chaud ou de froid. .. ; 

‚Une feuille en langue perfe, qui con- 
tient, quels jours font bons ou mauvais 
& ceux où 1l.faut voyager. Dans un au- 
te livre écrit en tatare „le mardi & 
ke famedi font décriés : une feconde 
feuille qui indique les mauvaifes heu- 
#8; une troïfiéme qui inftruit du jour 
où.1l eft bon de tailler un habit & de 
le mettre pour la premiere fois : un phal 
pour favoir fi l’on mourra d’une mala- 
die , quelle elle et & quelle aumone 
il faut faire pour recouvrer Ja fanté : 
enfin deux recettes , qui peuvent guérir 
la galle la plus invétérée. 

Ce livre rempli des fuperftitions de 
l'antiquité ne hätera point les progrès de 
la médecine : il peut fervir tout au plus 
à flatter la curiofité des Arabes & des 
Perfes qui font aujourd'hui plus igno- 
Tans qu’ils ‚ne l'ont Jamais été. Les Ta- 
tares mahometans qui ne font pas plus 


éclairés | embraffent toutes leurs fuperf- 


tons & y joignent les leurs. J’aitrouvé 


184 .  VoyaAct / 
‘un petit livre tartare où £toient les res 
medes Ci-jointss 

Ce qui eft coupé du nombril d’un 
enfant , étant féché, mis en poudre & 
répandu fur une bleffure, la guérit, mais 
il faut que Penfant foit né d’une vierge. 

Lorfqu’un hommie eft malade depuis 
long-temps faris être en danger , & que 
on'mal eft inconnu, prenez une tranche 
de raifort , percez-la , mettez dans le 
trou fept grains de poivre, & une poig- 
née de karni arik ( épicerie chinoife ): 
recouvrez cette tranche avec le refte du 
faifort , mettez le tout dans un por 
rempli de fumier de cheval, verfez-y 
un peu d’eau, & obfervez bien l’inftant 
où quelques vapeurs commenceront à 
s'élever. Dès que vous les appercevrez , 
introduifez-les par le bas dans le corps : 
‘du malade de forte qu’il ne s’en échappe : 
rien ; alors il guérira. 


end 
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CHAPITRE LXXI. 


Climat de Tara. Pillage des Cofaques. 


aurore boréale qui ne fut fuivie d’aucun 
changement de temps. L’année fut très 
abondante en foins & en grains de 
toute efpece. Vers le milieu de ce mois 
toutes les kerbes de la campagne étoient 
deflechees. Une fi grande chaleur aug- 
menta dans la ville & dans les villages 
des environs la violence de la maladie 
dont j’ai parlé ci-deflus. 

Les habitans de Tara aiment beau- 
coup le brandevin , & quoiqu'il ne 
leur foit pas permis d’en diftiller , le 
gouverneur le permet en fecret, parce 
qu'il en retire quelque avantage. Ceux 
qui lui font des préfens diftillent tant 
qu'ils veulent, mais il fe fâche & févir 
contre ceux qui prétendent diftiller & 
ne rien donner. Il ya dans cette ville 
‚un afles grand nombre de maifons com- 
modes qui font prefque toutes neuves , 


CT "Es premiers jours d’aoüt (1741) 
furent très fereins & très chauds. 
Je vis dans la nuit du deux au trois une 
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parce qu’on y éprouve fouvent des iñceñ-. 
dies. On n'y fait prefque point de com- 

inerce ; 1l n’y a que les habitans riches, 

qui puiflent y faire venir des marchandi- 

fes étrangeres , & ils les vendent au prix 

qu'ils veulent , patce qu'ils font tous 

jours d’accord entre eux, & que le prix 

de tous eft le même. Ils font leur plus 


grand commerce au fort Jamicheve & à 


la foire d'Irbit : ıls y échangent des 


_marchandifes rufles contre celles des 


# 


Kalmoukes qui s’y rendênt en été. En 


partant de Tara pour me rendre auprès 
de M. Muller qui étoit malade à Cathe- 
rinebourg , & avoit befoin de mon 
fecours, je paflai par les villages de 
Soudilova & de Tchernoloutskaïa , & 
je les trouvai déferts. Un détachement 
de la horde cofaque y avoit pillé, brulé 
& emmené tous les habitans qu’il n’a- 
voit pas maflacres. Ceux qui s’étoient 
oppofés à leur violence avoient été tués. 
ou brulés : un petit nombre échappé à, 
leur fureur apporta la nouvelle de leur 


irruption , & s'établit enfuite plus bas. 


fur l’ Aiev. Suivant les relations, ces bris. 
gands tuerent trois hommes , un petit 
garçon & une femme : ıls brulerent, 
trois hommes , huit petits garçons , huit, 
femmes , & neuf filles, & emmenerene, 


4 


K 
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un homme quatre petits garçons, trois 
femmes, trois filles & cinq petites filles 
avec quatre-vinot-dix chevaux & cent 
foixante-trois bêtes à corne. Un vieillard 
s’éroit caché fous le plancher de facham- 
bre ; ils le chercherent long-temps , 
mais enfin ayant mis le plancher en 
pieces, ils le trainerent dehors, & lui 
déchiquererent les mains & les pieds de 
telle forte qu'il perdit touc fon fang & 
la vie. Unidétachement d'environ cent 
dragons & trois cens foixante-dix cofa- 
ques vipifnie les pourfuivit. Il trouva 
dans le defert trente-cing bêtes à corne 
qu'ils avoient abandonnés , & ayant 
xencontré la bande mème près d’un lac 
au pied d’une montagne , dans le canton 
de Sarai-bor, il l’atraqua ; mais le pofte 
étoit. fi avantageux qu'on ne put les y 
forcer. Cinq homines & quinze che- 
vaux furent tués, dix-huit hommes & dix 
chevaux bleffés : on n’a point. fu la perte 
des ennemis : ils abandonnerent quatre 
cents vingt-fept chevaux & dix ruffes pri- 
fonniers. On dit qu'ils n’avoientaucune 
eonnoiffance de la marche des Rufles ; 
qu'ils furent complétement furpris, & 
qu'on auroit eu le temps de s'emparer 
de leurs armes, mais qu'on arriva fur 
eux avec un tel bruit qu'ils fe réveilles 
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tent & fe mirent en defenfe. Ils font 
armés d’une efpece de carabinés nom- 


mées Tourki, qui portent environ trois 
fois plus loin que les fufils rules. Lorf- 
qu'ils furent attaqués, ils envoyerent la 
plüpart de leurs prifonniers dans la mon 


tagne fous efcorte , & aptès s'être oppo- 
fés au premier effort des rufles , ils fe 


retirerent. Plufieurs cofaques demande- 
rentä les pourfuivre ; parce qu'il y avoit 
apparence qu'ils étoient prefque tous à 
pied; mais le commandant ne le voulut 


pas : il craignit qu'il n’y eut dans ld 


montagne un plus grand nombre de ces 


brigands , & qu’ils n’exterminaflent 
ceux qu'il enverroit à leur pourfuite. IF 
revint donc avec tout fon détachement | 


le long de la riviere d’Ichim au village 
de Korkine. HSE 

Depuis 1728 les fronrieres de Ruflie 
ont beaucoup fouffert des incurfions dé 
ces voleurs. Le canton barabin, les vil 
lages de l’Irtich au-deffus de Tara , ceux 
de l'Och, de !’Aiev , de la Vagaı, de 
l’lamourtla , de la haute Tobol ont tous 
été devaftes, & fi l’on vouloit fe donner. 
la peine de compter les troupeaux & les 
biens enlevés , les perfonnes de l’un & 
de l’autre fexe tuées ou emmenées pri* 


fonnieres, on en feroit étonné. On fait | 


nn + 
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‚des traités avec ces brigands, mais il y 
en a plulieurs bandes fous :différens 

chefs;,:fans qu’il y ait entre elles aucune 

difference. Lorfqu'on fe plaint à l'un 
de ces chefs, il dit que ce n’eft pas lui 
‚qui a commis le défordre dont on l’ac- 
cufe, mais que c’eft fan$ doute une au- 

tre horde fur laquelle il n’a aucun pou- 

voir. Ainfı ni les traités ni les Ötages ne 

peuvent arrêter leurs violences, & l’on 
ne pourra les réprimer que par la vigi- 

‚dance , & par le fupplice de ceux que 
Ton prendra au pillage. Il eft à craindre 
que ce mal n'augmente, fi on n'y ap- 

porte pas un prompt remede. Parmi le 
grand nombre de ruffes que ces brigands 
ont emmenés prifonniers , il yenaqui 
fe font faits voleurs, & ne fe font au- 
cun fcrupule de piller leurs concitoyens. 

Autrefois les villages dont je viens de 
parler n’étoient jamais attaqués ; il eff 
vraifemblable que quelque ruffe y a 
conduit la bande dont il étoit : fi on 

en croit les prifonniers qui fe font Echap- 

pés; ces voleurs ont pour guide un ra- 
are tributaire qui s’eft enrollé parmi 
eux. On dit aufli que plufieurs tarares 
barabins fe font joints à eux, & que 

chaque horde a.des guides ruffes. 
+ À quelque diftance du fort lalouto: 
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rouskoï , je rencontrai M. Muller qui 
étoit en meilleure fanté, & nous nous 
rendimes enfemble à ce fort : on.y tra= 
vailloit à un ouvrage confidérable. Le 
bras principal de la Tobol pafloit autres 
fois auprès du village, mais depuis le 
printemps de 1941, les.eaux yavoient 
beaucoup baiffe ; elles étoient croupif=. 
fantes , on y'pouvoit pafler à pied em 
plufieurs endroits, & les habitans’ du. 
fort étoient obligés d’aller chercher l’eau 
a un quart de lieue. On avoit entrepris” 
de ramener la riviere à fon ancien lit, 
& l’on conftruifoit une digue à cet effets. 
mais ceux qui conduifoient cet ouvrage. 
ne purent jamais la fermer, & ıl fallut 
envoyer chercher des ouvriers plus habi- 
les. | L 14 
Je vis le 21 feptembre vers dix heu 
res du foir une aurore boréale fous la! 
forme de quelques colonnes de feu im 
mobiles. Une heure après on appercut. 
au nord-oueft une colonne très rouge y 
& toutes étoient vers minuit claires & 
fans rouge. Peu auparavant une pars 
tie obfcure de l’horifon étoit devenue. 
claire. Lorfque l’aurore boréale avoit le. 
plus grand éclat , le ciel:fe couvrit touts 
à coup au fud & à l'oueft de nuages, 
épais : mais il s’eleva prefque en même | 
à | 
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temps un vent d'oueft aflez viclent, 
qui diflipa ces nuages. Plus le ciel deve- 
_noit clair, plus l'aurore boréale paroif- 
foit pâle; cependant on appercut juf- 
qua la pointe du jour quelques colon- 
nes blanchätres. Le temps du jour fui- 
want fut mauvais, le vent, fud - oueft 
& médiocre. 

Les environs du fort laloutorovskox 
font agréables : ils font compofes de 
quelques bois & de grandes plaines qui 
s'étendent le long de la Tobol, & fer- 
vent de pâturages à un grand nombre de 
chevaux. Les fréquentes inondations 
Que ces campagnes éprouvent , emp£- 
Chent qu’on ne les cultive : mais on trou- 
ve afles de terres Jabourables à l’occi- 
dent & au nord du village. Les habitans 
de ce canton font riches en chevaux Ë 
cependant il eft rare qu’il s'écoule une 
feule année, fans qu’une maladie à-peu- 
près femblable à celle qui regne vers 

Irtich , n’emporte une partie des trou- 
peaux. Le bled y reuflit affés bien : un 
poud ou quarante livres de farine ne 
foute ordinairement que de fix à dix : 
fous. On y a des bêtes à corne en 
affes grand nombre , mais les moutons 
y font fujets à des épidémies fi rapides 
qu'elles enlevent quelquefois un trou 
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peau entier. La tere & les parties en- 
Hent, & l'animal meurt en moins d’une 
‘demi-heure. Fa E 

JIn’y a pas un feul endroit de Sibérie; 
où le vol foit auffi commun. Durant les 
premiers cinq ou fix jours que j'ai pafles 
dans ce village, on y a volé toutes les 
nuits. Les jours fuivans on prit plus de 
précautions, & l'on fir pendant la nuit 
une patrouille : le mal diminua, mais 
ne cefla pas. On amena auffi au villa- 
ge pendant le jour plufieurs voleurs qui 
Ayoient derobe dans les environs. Voici 
da eaufe de cette efpece de pillage. La 
plupart des habitans ont des habitations 
été où ils demeurent jufqu'à ce que la 
moiflon foit faire , quelques-uns mês 
‘me y reftent jufques vers noël , & les 
voleurs profitent de cette abfence. Drail- 
Jeurs ce diftric eft plein de gens oififs 
qui ne vivent que de rapines, & tous 
les fripons qui partagent avec les com- 
mandans & gouverneurs font affures de 
leur protection. | 

Le diftri& du fort laloutorovskoï fe: 
Jeve ainfi que celui d’Ichim de la chan- 
cellerie de Tobolsk : le fort a fous Jui 
“onze bourgs dont chacun eft comme la 
capitale d’un affés grand nombre de vil- 


jages, Tous les commilfaires des bourgs 


ou 


| 


1 
| 
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eu flobodes font fubordonnés au com- 
mandant. Ce canton à beaucoup fouf- 
fert des incurfions des Bachkires & de la 
horde cofaque , mais depuis quelques 
années ils n’y ont fait que des vols peu 
confidérables. 


… CHAPITRE LXXIL 


Hermaphrodites. Ville de T. loumenne, 


NT Ous apprimes qu'il y avoit deux 
IN er. au fort Iferskoi, 
& deux autres encore en un village voi- 
fin : nous voulümes les voir. Ils étoient 
encore enfans , & l’on diftinguoit à 
peine à quel {exe ils appartenoient : on 
auroit volontiers penfe que c’etoit une 
éfpece d'homme particuliere. Le piètre 
du lieu les avoit mis au rang deshommes, 
& leur avoit donné des noms mafculins. 
J'en fis la defeription aufli exactement 
qu'il me fut poflible , je l'accompagnai 
de deffeins , & Penvoyai à l'académie 
des fciences de Péterbourg. Le fénar 
impérial ordonna qu'ils fuffent amenés 
danscette ville. Lorfque je les vis au for. 
Metskoi', ils me parurent ètre des fem- 
mes manquées, Quand ils arriverent à 
Tome II, I 
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faint Peterbourg, M. Veitbrekt & Vil= 
de penfefent que c’étoient des hommes, 
& les obfervations exactes de M. Kaav- 
Boerhave anatomifte ont prouvé d’une 
maniere inconteftable que c’éroient en 
effet des hommes. BAR 
Nous nous rendimes à Tioumenne, 
ville fituée fur la rive méridionale de la 
Toure dans une plaine agréable, élevée 
environ de dix toifes au-deflus du lit 
de la riviere. Elle eft traverfée par un 
tuifleau nommé Tioumenka, dont les 
‘bords font très élevés. ‘On y voit des: 
couvents, des églifes, un fort , une mai- 
fon de ville & plufieurs autres bâtimens 
publics. En remontant le Tioumenka, 
on trouve un bourg nomme Imskaia 
qui a deux cents quarante mailons, &£ 
des habitans de tous les états. Sur la 
rive feptentriomale de la Toure, vis-à-vis 
la ville, il y a une efpece de fauxbourg ha- 
bite par des Ruffes, des Boukares & des 
Tatares mahometans : les Rufles y ont 
cent quinze maifons & une églife ; les! 
autres , vingt-fept maifons & une mof=| 
quée : mais cette rive eft bafle & fujerte 
à de fréquentes inondations. On voit: 
encore fur le Tioumenka des reftes! 
d’une ancienne forterefle tarare,, & un 
des points les plus connus & les plus, 
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inconteftables de l’hiftoire de Sibérie à 
c'eft qu'il y a eu dans le canton de Tiou- 
menne une ville tatare. de | 
: Nous arrivâmes bientôt à Tobolsk  & 
de 18 decembre (1741), y fut un jour 
de grande réjouiflance. On entendit plu- 
fieurs décharges d'artillerie, & le bruit. 
de toutes les cloches de la ville.. Nous 
fümes invités par le gouverneur à nous 
rendre à l'églife, & nous y apprimes 

que l’impératrice Elifaberh étoit montée 
+ le trône. Le peuple prêta hommage 
à fa nouvelle fouveraine avec une joie 
qui préfageoit la douceur de fon gou- 
vetnement, & ce préfage a été pleine- 
ment accompli : c’eft elle qui a voulu 
qu'aucun criminel ne perdit la vie fous 
1 regne ; ceeft elle qui a donné ce 
glorieux exemple à tous les princes : fa 
mémoire vivra fans doute éternellement 
Chez tous les peuples affés heureux pour 
<onnoitre. le prix de cette loi, la plus 
humaine, la plus fage & la plus belle 
des loix. | 

- M. Muller eut occafion de voir à 


& 


Tobolsk l'enterrement d’un- boukare. 

I yvoulut aller à la maifon du mort , afin 

d'être témoin de toute la cérémonie ; 

mais, il fut prié de n’en rien fire ; 

arce que cette maifon étoit ampli de 
ss 
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femmes qui pleuroient le moft, & au- 
rorent été fcandalifées par fa préfence , ; 
que de plus il lur falloit la permiffion de 
la fociété kalmeuke. Il für donc oblige 
d’attendre dans la mofquee tatare, of 
Pakoune & fon clergé , & un grand 
ñgmbre de Boukares & de Tatares 
étoientraffemblés. On y apporta le Corps 
vers dix heures du matin ; il etoit enfe- 
veli'en deux pieces de drap de tchaldar ,' 
dont le premier etoit blanc, & celui de 
deflus étoit jaune. Il faut que ces draps. 
aient été appretes par ‘des mufulmans ,! 
pour être dignes d’entourer ceux qui ont. 
vécu-dans la loi mahomerane. On met, 
de plus furle drap de deflous, un pe= 
tit morceau de tchaldar blanc plus fin » > 
long environ de fix pieds, & percé au 
ie d’un trou dans lequel on paffe la’ 
tete du mort. Cet appareil eft parfumé | 
durant la prière avec de l’eau camphrée | 
& d’autres odeurs fortes , enfuite coufir 
comme un fac, & lié aux deux extré= | 
mités , de forte qu'il reffemble à un 
porte-manteau : il eft auffi lie vers le, 
milieu. On y avoit attaché une demi | 
feuille de papiér fur laquelle une priere 
ratate étoit écrite : elle left ordinaire+| 
ment fur le drap de tchaldar jaune, maïs 
les pretres s'étoient fervi de papier pour | 
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plüs de commodité. Avant que d’enfe- 
velir le corps, on le lave : les femmes 
& les hommes rendent ce devoir aux 
perfonnes de leur fexe. On Papporte 
dans une biere à l'entrée de la mofquée 
{eulement, car elle feroit profanée par la 
préfence d’un cadavre. La biere eft faite 
de planches jointes enfemble avec de 
lPécorce & couverte d'un tapis. L’akou- 
ne, fes prêtres & les afliftans dirent quel- 
ques prieres a la porte de la mofquee : 
enfuite on mit la biere fur un traineau , 
‚& on la tranfporta au cimetiere à une 
lieue de Tobolsk. La foffe ne doit point 
être faite à prix d'argent; c’eft une œu- 
tre pie à laquelle tous les affiftans doi- 
vent travailler. Elle eft longue, quarrée, 
& dirigée vers la Mecque ;: comme le 
font aufli les mofquées , & aflés profon- 
de pour qu'un homme étant aflis , fa 
tete ne depaffe point la furface de la 
terre. Avant qu'on mit le corps dans la 
foffe, tous ceux qui l’accompagnoient , 
prirent un peu de terre remuée , prierent 
a très balle voix , foufllerent deffus 
légèrement, & un homme ayant reçu 
ces petits morceaux de terre dans le pan 
de fa robe les mit dansla foie aux pieds 
du mort : cette cérémonie eft inftitnée 
pour obtenir le pardon des péchés. Le 

ii 
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corps fut apporté au bord dé la foffe A 
on Ôta le tapis qui couvroit la biere , on! 
coupa l'écorce qui tenoit les planches 
jointes enfemble , & deux hommes 
ayant pris le drap , chacun par une ex- 
trémité , defcendirent le corps en terre, 
la rete vers la Mecque. Alors on delia les 
draps mortuaires, & l’on découvrit le: 
vifage du mort. Un moulla > (car la- 
Koune à caufe de fon grand à âge , étoit 
refté dans la ville } avoit écrit une priere 
fur une feuille 8° : on la mit au bout. 
d’un bäton fendu que l’on planta dans 
la foffe à la droite du corps, près de la 
poitrine, comme fi le mort avoit du la 
lire, & on lui tourna auf la tere vers 
cette feuille. En effet c’eft fon paffeport , a 
ou plütôt une priere qu'il doit lire, au 
moment qu’il eft réveillé pour kibir: fon 
jugement. On mit dans la fofle des ar- 
bres coupés exprès , puis les planches 
dont la biere avoir été faite , fur 3 
planches quelques braffées de foin, 
toute la terre tirée de la foffe. a 
avec un arrofoir on jetta par trois fois 
de l’eau pure fur la tombe , en commen: 
çant par le côté droit, continuant paf! 
le gauche, & puis fur la folle meme, 
de travers, en allant de la têté aux piedss 
enfin tous les aflıftans aflıs Pen à 
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baffe voix , & la cérémonie fut faite. 
Je ne fais pas ce que fignifie l’arrofement, 
mais j'ai appris qu'on ne couvre le corps 
fi foigneufement avec les planches & le 
foin , que pour empêcher la terre de 
pénétrer entre les arbres, & de couvrir 
immcdiarement le corps. Les Tatares 
croient que lorfque ceux qui ont ac- 
compagné le convoi , font environ à 
quarante pas du tombeau, deux anges 
y defcendent , éveillent le mort, Pin- 
terrogent fur fa foi, fa vie & fes mœurs, 
& lui déclarent fon jugemenr. Ils difent 
que le mort fe leve & s’aflied durant 
cet interrogatoire : c’eft pourquoi la 
foffe eft affez profonde pour qu’un hom- 
‚me ÿ foit aflis. Ils ajoutent qu'il eft or- 
donné dans leurs écritures de faire une 
‚foffe perpendiculaire , &.de creufer en- 
fuite en un des côtés un efpace aflés con." 
fidérable pour contenir le corps , de l'y 
placer , d’en fermer l’entrée avec des 
FE . & de remplir le refte de terre. 
Cette maniere eft employée en Bouka- 
tie où la terre eft ferme, mais elle ne 
Peft point affés en Sibérie, & dans le 
diftri&@ de Cafan où elle left encore 
meins , on eft obligé d'étayer avec des 
planches les quatre côtés de la foffe, 
Nous quittämes peu après Tobolsk , 

ANA liv 
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& continuämes notre voyage. Depuis le. 
22 fevrier ( 1742) jufqu au trois de 
mars, nous vimes une comete qui pa- 
roiffoit ordinairement depuis onze heu- 
res du foir jufqu'au matin. Nous paffä- 
mes au bourg Kamenskoie , célebre pour 
le commerce du linge de table & du 
favon. Outre le favon commuflony en. 
fait une autre efpece nommee maflen- 
noïé-milo , ou favon de beurre, parce. 
ul n'y entre aucune autre fubftancel | 
grafle que le beurre. On le regarde com- 
me meilleur que le yon Comm N; 
. pour blanchir le linge fin, & on le vend 
un peu plus cher. Dans toute la Sıberie, 
& mème en Ruflie dans quelques en- 
droits le favon de Tioumenne eft re 
nommé, mais il. faut entendre par- a | 
celui du bourg Kamenskoie. | 7 
Nous nous rendimes enfuite à Tous 
tinsk , ville fituée fur la Toura : on la) 
nomme plus communément dans ce, 
pays Iepantchin , parce qu'au temps de 
la cofquête un petit prince nommé Ie- 
pantcha y faifoit fa réfidence. Dani 
l’année 1704, cette ville fut réduite en, 
cendres par un incendie: on n'y compté 
aujourd'hui que trois cents trente-neuf 
maifons. En 1740 le quartier des vois 
turiers fut brülé de nouveau. _Plufieurs | 
. 


| 
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| Tourinskins ruinés par ces accidens.fe 
font répandus dans les villages. voi- 
fins „ & ailleurs , de forte que cette 
ville à moins d’habitans que par le 
[ pafle. 4 its rt 
Je réfolus ici de vifiter la province 
d'Ifetsk , ainfi que toutes les mines & 
fonderiesimpériales du diftrict de Cathe- 
| zinebourg,, & toutes celles.de Demidov. 
| Je me mis donc en route & paflai Kras- 
| noflobotsk , où je mangeai beaucoup 
\ d’afperges : elles y font abondantes , & 
| longues environ de trois quarts d’aune 5; 
| al eft vrai que leur groffeur ne farpafle 
| pas celle du petit doigt, mais la faveur 
‚en eft douce, & le goût exquis. Les 
| habitans de cetendroit me virent manger 
ce mets fans envie : ils s’etonnoient.m£- 
‘me que je voulufle me nourrir de la tige 
| des aies de grue ; ( c’eft ainfi qu'ils 
nomment cette plante )., & difoient 
qu'il n'y avoit que les vaches qui put 


l'fent s’en accommoder. | 

Je me rendis enfuite au monaftere 
| Dalmatovskoi Ouspenskoï : il eft fitué- 
| fur la rive feptentrionale de I’Ifer dans 
une} plaine très agréable. Quelques 
‚Rufes s’établirent autrefois dans \cet 
endroit , y bâtirent une chapelle ; mais 
‚leur habitation étant fans defenfe,, les 
| | 
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Tatares l’attaquerent & la brulerent. On 
retrouva dans les cendres une image de 
la Vierge qu'un moine nommé Dalmar 
avoit peint fur bois ; elle étoit feule- 
ment brulée par un coin : c’en futaffez 
pour confacrer à Dieu cet endroit , & y 
bâtir un monaftere. Les commence- 
mens en furent petits , comme ceux de 
tous les établiffemens monaftiques. Un 
peu au-deflus de Pendroit où le couvene 
eft aujourd’hui, le moine Dalmat fe fit 
une caverne , où il habita quelques 
années avec deux autres moines. Enfin 
‘il obtint la permiflion de bâtir un mo- 
naftere , & de le fortifier , parce que le 
lieu étoit peu für. Le couvent & les 
remparts. furent promptement élevés , 
mais pour lors en bois feulement. Les 
environs étoient fertiles , les vivres 
abondans , la dévotion des voifins etoit, 
ardente ; le nombre des moines aug- 
menta rapidement ; les revenus de= 
vinrent confidérables, on y cultiva les 
champs d’alentour ; on y eut des trou 
. peaux nombreux , on établit aux envis 
rons plufieurs villages : on y jouifföit 
de tous les biens & de toures les profpe= 
rités, lorfqu’un incendie réduifit fubi- 
tement le couvent en cendres. Mais la 
caiffe étoit remplie , & l’on y rebätit 
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| dans peu une maifon magnifique , qui 
ne lecede à aucun monaftere de Sibérie. 
‚Je fis quelque féjour en cet endtoir, 
| parce que je defirois fur-tout d’y voir 
Foifeau dont les nids font rénommés 
| tant en Ruflie qu'en Sibérie , pour leur 
forme particulière ‚leur mollefle & leur 
. ufage medicinal. On le nomme ici re. 
mes; il eft extrèmement rare, & peude 
perfonne en ont vu: On m’en apporta 
deuxen vie, l’un mâle & l’autre femelle, 
_ Cet oifeau reffemble au roiteler , & a 
le chant femblable Acelui de la méfan- 
ge. Le male'a la t£te blanche, la femelle 
la un petigrife, avec un bandeau noir 
quiipaffe (ir les yeux. Le dos eft brun , 
& la région qui eft entre le dos & le 
cou eft dans le mâle chatain & affez lar- 
ge, dans la fémelle moins brun & plus 
petit. Le bas „du, corps eft blanchätre, 
également tachere ; :& quelquefois rou- 
ge fur la poitrine. La queue eft longue 
& brune:, lesafles fonrauff: prefquetou- 
tes brunes, les pieds grisde plomb com- 
_me dans la méfange, les œufs blancs 
comme, lv neige: Le nid ef fait avec 
es aigrettes des: graines de faule : il ala 
forme d’une cornemufe applatie , avec 
une ouverture où efpece de cou : il eft 
fortifié avec du chanvre ou de Portie, 
Ivj 
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& fufpendu à une branche de faule Ca 
de bouleau, dans un endroit. où le 3 
fe divife en deux. : 
La chancellerie du difrid d [fetsk ré | 
fide depuis quelques années au bourg de 
Tetchinsk. Cet endroit a été loueur 
attaqué par les Bachkires, & ils n’ont. 
pas encore oublié la maniere ‘dont ils y : 
furent reçus une fois. Ils étoient enyiron 
huit cents hommes : les cofaques qui dé. 
fendoient le retranchement les: laiffe- 
rent venir très pres, & firent une de- 
charge de moufquererie prefque à à bout | 
touchant : plufieurs furent, tucs., & les * 
autres fi épouvantés qu ilse prirent la fuite, * 
& ne voulurent point courir les Hifqnes, ; 
d’une feconde décharge. 2 À 


CHAPITRE LXXIIL..:\ 
Maladie. Forts, Lacs devenus Jaliés , Sa 


A maladie dont j'ai parlé ci-deffus à 
1. durant mon féjour à Tara > S ’étoit 
répandue depuis quelques années dans 
ce canton, & dans les forts nouvelle- 
ment: she ind pour contenir les bach- x 
kires. Un ; je payfan en fut attaqué à 


/ 


2 
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À N 
il fe fentit au menton une dutete , la 
_perça comme à l'ordinaire avec une ai- 


guille , la couvrit de fel ammoniac & 


de tabac de Circaflie , contint lemplä- 


tre par un bandage & n’interrompit 
pas fes travaux à la campagne. Ses com- 


. pagnons dirent qu’il avoit fait une faute 


en ce point, & que ce mal exige que 
depuis le commencement jufqu'à la fin 
de la cure on fe tienne en un lieu obfcur; 
mais ils le dirent, lorfque le mal eut 
fait de très grands progrès. Ileft pofli- 
ble que la chaleur du foleil ait enflam- 
mé la plaie. Quelques jours après le pre- 
mier panfement, la partie malade en- 
fla & devint douloureufe. Le jeune 
homme fe tint pour lors en fa maifon , 
& obferva la diete accoutumée dans 
cette maladie. Il n’eut ni foif ni aucun 
des accidens ordinaires , mais l’abcès 
enfla beaucoup, & vers le douzieme 
jour il étoit. fi gros que le malade ne 
pouvoit plus ni avaler ni prefque refpi- 
zer. Un bachkire lui confeilla d'y met- 
tre de la fiente de porc : en effet l’abces 


‘diminua un peu, & la douleur étoit 
| Er fupportable 5: mais lorfqu’on levoit 


Fappareil , il augmentoirt promprement, 
Vers le quinzieme jour l'appétit fe per- 


‘dit entierement y'la poitrine toit op- 


_ 
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preflée , le malade fans. efpérances 
On entendit dire qu'il y avoit un 
médecin dans le pays, & l’on accourut à 
moi, pour me demander du fecours : 
mais j’avois peine à me réfoudre à don- 
ner des remedes contre une maladie 
que je connoïflois feulement pat les 
récits qu'on m'en avoit faits. J'y avois 
d'autant plus de répugnance que ce mal, 
difoit-on , étoit incurable , lorfqu'il 
étoit parvenu à certain degré. Ceux qui 
vinrent me trouver ne gouterent point 
ces raifons; ils me répondirent que fi 
j'entreprenois le malade. & qu'il mou- 
tut , perfonne ne pourroit m'imputer fa 
mort, qu’ils favoient bien tous que la 
mort étoit inévitable pour lui, fi mes 
remedes ne le guérifloient. Je fus donc 
obligé de traiter cette maladie qui m'e- 
toit prefque inconnue. Je penfai qu'il y 
auroit encore efperance, fi. je pouvais 
tourner l’abces en fuppuration , & ren- 
dre quelque fluidité à lamafle du fang, 
qui déja commengoit à s’épaifhir. Je. fis 
dans l’abcès une grande & profonde in- 
cifion, & n’ayant que de l’eau de vie 
je m'en fervis pour arrêter le fang. Je 
répandis dans la plaie du précipité rou- 
ge, mis deffus une emplatre &mollien- 
te, & fis prendre au malade de trois 
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‘en trois heures jufqu’& quatre fois, qua- 
tre grains de mercure dulcifié. Le len- 
‘demain la plaie fappura , loppreflion 
de la poitrine ceffa , la gorge devine 
a libre , & lorfque je partis, le ma- 
lade paroifloit hors de tout danger. 

Je me rendis à Kalmaskoi brod , 
ceft-à-dire au gué Kalmaskoi. On y 
voit un mur de bois entouré de che- 
vaux de frife, & lon ne fe forme pas 
une grande idée de la force de ce pofte : 
cependant les cofaques y ont foutenu de 
fréquentes attaques des Bachkires , & 
dans les guerres que ceux-ci eurent au- 
trefois avec les Kalmouckes, ces der- 
niers les pourfuivant, les atteignirent & 
en tuerent un grand nombre dans ce 
gué > qu'on nomme depuis ce temps le 
gué de fang. 

“ Lefort Tchiliabinskaia fitué für la rive 
‘méridionale de la Mias a été conftruic 
pour contenir les Bachkires & les Cofa- 
ques kirghifiens. Il ya dans ce canton 
un lac falé affes celebre : on le nom- 
me It-Koul. Il s’etend du nord au fud 
environ Pefpace de trois quarts de lieue, 
8 a prefque par-tout un demi-quart de 
‚hieue de large. Sur la rive occidentale 
€ft la fortereffe It-Koulskaïa : le terroir 
des environs eft fertile & couvert de 
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bois , & le lac Sari éloigné feulement 
de trois lieues y fournit beaucoup de 
oiflon. Tout ce canton eft rempli de 
Le dont la plüpart font poiflonneux , 
& quelques-uns falés. Il yen a un nom- 
mé Vo-orovoie , dont autrefois les eaux 
étoient douces ::on y trouvoit alors des 
coraflins & des rotaughes ; mais elles 
font devenues un peu falées , & l’on n’y 
trouve plus que des. coraflins. Le lac 
Treuftan a éprouvé des changemens plus 
confidérables. Il y a environ quarante ans 
qu'il étoit très grand & fort poiflon- 
neux : depuis ce temps il a diminué; 
fes eaux font devenues ameres, falées, 
fentant le foufre, & l’on n’y voit plus 
aucun poiflon. À quelque diftance de ce 
lac , on trouve celui qu'on nomme Kou- 
lat. Il eft de figure triangulaire , Peau en 
eftamere & falée : depuis quelques an- 
nées il n’a plus qu'environ deux pieds de 
hauteur. On n'y trouve qu’une grande 
quantité de vers qui attirent beaucoup 
d’oies & de canards. Parmi les efpeces 
d’oies qui s’y raffemblent , il yen aune 
de grofleur moyenne , & de couleur 
blanche, qui a les ailes noires & la poi- 
trine brun rouge ; les Bachkires lanom- | 
ment l’oie d'Italie. Près du ruiffeau de 
Tchoumliak , on trouve un marais qui a 
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quatre lieues de long & plus d’une lieue 
de large, dans lequel il y a plufieurs lacs 
très poiflonneux. Il ya, dit-on, huit ans 
que ce terrein étoit à fec. Les change- 
mens fréquens qui arrivent dans ce can- 
ton font très remarquables. Un lac falé 
devient doux ; celui qui étoit doux, 
devient amer & fulphureux. Les uns fe 
deffechent , & d’autres paroiflent où il 
n'y en avoit point encore eu. Ces effets 
tiennent fans doute à la ftructure inté- 
rieure de notre globe, & peuvent con- 
tribuer peut-être à nous en donner quel- 
que connoiflance. 

Le lac Tchébar mérite aufli que l’on 
en fafle mention. Ila près de quatre lieues 
de long, & prefque autant dans fa plus 
grande largeur. L'eau en eft pure , 
_ claire & de très bon goût. Il a plufieurs 
efpeces de poifflon. Les rives font éle- 
vées , & du côté du nord- eft on voit des 
plaines fertiles, au fud-oueft & à l’oueft 
une petite chaîne de montagnes, au fud- 
oueft du fort , & à la diftance d’environ 
quatre lieues , une très haute montagne 
nommée Imen-tau qui s'étend par la 
Mias jufques à l’Argafle-koul. | 

La fituation du fort Tchébarkoulskoï 
eft agréable : les environs font peu ferti- 
les, parce qu’une couche de terre affes 


Ed 
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mince y couvre un fond de rocher: mais 
ala diftance de cinq lieues, on trouve 
des terres abondantes. L’air paroit 
être fain : la maladie du diftri& de Tara 
n'ya point encore pénétré. Le lac Tché- 
bar & piufieurs autres y fourniffent plus 
de poiflon que n’en a tout autre fort du 
pays. Depuis plufieurs années , & même 
avant que les Ruffes y fuflent établis , 
quelques Promichlenies trouverent du 
talc près du lac Dzelantfik , à quelques 
lieues du fort, vers le mont Imen. Heft . 
très beau, mais perit : on en trouve ra- 
rement des morceaux d’un demi-pied 
quarré. La riviere de Mias eft peu cloig- 
née & l’on y prend des caftors , ainfi que 
fur les ruifleaux qu’elle reçoit : ils font 
alles noirs & de bonne efpece. | 
Il y a peu d'années que les Bachkires 

habitoient encore ce pays en très grand 
nombre. Ils l’avoient pris en affeétion, 
mais leur opiniâtreté les en a fait chaffer. 
Les Rufles les traitoient avec douceur : 
eux, au contraire , étoient en fureur , 
dès qu’on approchoit de leurs frontieres; 
& menaçoient de porter par-tout le fer 
& le feu, faifoient des irruptions fur 
les établifflemens ruffes , attaquoient les 
forts , étoient quelquefois vainqueurs , 
& fouvent repouflés avec perte, On 
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exigea d’eux qu'ils payaflent à lacou- 
ronne un certain tribut, mais ils ne ce- 

. doient qu’à la force, & ni repréfenta- 
tions ni menaces ne purent les perfua- 
der. Dans Pannée 1734 le gouverne- 
ment voulut envoyer une compagnie 
au midi de Samara : elle étoit obligée de 
traverfer le pays des Bachkires. On leur 

fit demander la liberté du paffage ; ils la 
promirent , & mème envoyerent des 
ötages à Pérerbourg. On avoit faitsà 

» peine anelques pr*paratifs pour <e voya- 

ge, que leur efprit turbulent fe réveilla : 
ils fe préparerent à défendre le paffage 
de leur pays, & cette infidélité caufa là 
guerre d’Orenbourg qui dura quelques 
années. On forma enfin le projet de 
les affujettir : on entra dans leur pays de 
tous côtés ; on s’en empara entiere- 
ment, & l’on y conftruifit plufieurs forts, 
afin de contenir par la force ce peuple 
féroce. + 
Les environs du fort Fchébarkoulskof 
font pleins de couleuvres & de viperes. 
. Quant à celles-la on en tue beaucoup, 
mais on a pour les autres, tant en Ruflie 
qu’en Sibérie , une efpece de crainte ref- 
pectueufe. On croit que fi lon faifoit 
mal à quelqu'un de ces animaux, toute 
Pelpece en tireroit une vengéance écla- 
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tante, & l’on appuie cette opinion paf 
beaucoup de fables. Cependant il y a des 
hommes plus fenfés qui méprifent ce 
prejuge. Pendant mon féjour en ce 
fort, un foldat tua quinze viperes en 
un foır. ER 
‚La forterefle Ouklir-Karagaïskaïa a 
tire fon nom d’un lac & d’un bois de fa- 
pins. On y voit deux rangs de maifons , 
dont l’un eft compofé des nouveaux 
bâtimens faits par les Rules , l’autre 
des anciennes habitations des Bachkires. 
Celui-ci eft occupé par quelques troupes 
legeres , celui-là par vingt-fix familles 
de payfans rufles, qu’on a raffembles 
des différens cantons de la province 
d'Ifet. Ils ne cultivent point encore la 
terre, & n'y font pas venus avec toute 
leur famille : c’eft l’efpérance d’y vivre 
fans peine & fans travail qui les a enga- 
gesas’y établir. 4 
Aux environs de ce fort la campagne 
eft très belle. Les grains que le prêtre » 
de l'endroit a femés, ont très bien réufi. 
On a commencé cette année (1742) 
à cultiver pour lecompte de la couronne, 
& l’on y a envoyé à cet effer des payfans® 
de la province d'Ifet, qui retourneront. 
chez eux, lorfque leur travail fera fini. ! 
Le lac voifin a peu de poiflon, & l’on. 
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dit que l’eau en eft malfaine , mais plu- 
fieurs fources peu éloignées & très- 
belles fourniffent les eaux néceffaires , 

| & l’on trouve à quelque diftance des 
lacs affez poiffonneux. | 

| MOn a près de la redoute Verkaïrskaïa 
plufieurs petits lacs dont la plüpart four- 
niflent beaucoup de poiffon. Il en eft 
ainfı de la riviere delaik , où l'on trouve 
entre autres efpeces des Podouski & des 
Chéréqui, mais il ne m'a pas été pofli- 
ble d’en voir. On y ptend aufli des 
écrevifles auffi groffes que celles du Vol- 
ga. Ce fort eft entouré de campagnes très 
propres à la culture , & la feule incom- 
modité que l’on y puiffe éprouver eft l’é- 
loignement du bois; on eft obligé de le 
faire venir d'Oéto-Karagaï. 


CHAPITRE LXXIV. 
Montagne d’ Aimanı, 
I E parvins peu après à Oulou-Outaf. 


fe-taou ‚ou le grand mont d’aimant. 
Il s'étend du nord au fud , environ fur 
une lieue de long ; huit vallées de diffé: 
rente profondeur le divifeñt: du côté de 


214 VOYAGE | 

Poccident. Le pied de la montagne eft ar- 
rofé du coté de lorient parun ruıfleau qui 
va fe jerter à demi-lieue dans le laik. La 
éime qui eft au nord , eft la plus élevée : 
j'ai eftime qu’elle pouvoit avoir dequa- 
tre-vingts à quatre-vingt-dix toifes de 
hauteur perpendiculaire. Le fommer eft 
d’une efpece de jafpe blanc-jaunatre , 
mais , environ à huit toifes au deflous 
du fommet , on trouve des pierres d’ai- _ 
nant qui peuvent pefer trois cents li-. 
vres. Quoiqu'elles foient couvertes de 
moufle , elles attirent un couteau à 
plus d’un pouce de diftance. Ce qui 
eft expolé à l'air, a beaucoup plus de 
force magnétique que ce qui eft dans la 
terre , mais il eft aufli plus tendre & 
plus difficile à manier. Un aimant de 
cette forte eft compofe de plufieurs au- 
tres petits aimans qui agiffent felon dif- 
férentes directions. Il faudroit, pour en 
faire ufage ; les féparer tous en les: 
fciant, & les réunir enfuite, de forte” 
que toutes leurs forces fuffent dirigées 
vers le même point. On feroit peut- 
être de cette maniere des.aimians d'une 
force très confidérable. ‚La pierre de, 
cette montagne, excepté celle.qui eft 
expofée à l’action ‘de Fair, eft extrème- 
ment dure ,-noiratte., trouce „anguleus 
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fe, femblable en tour À l’hématite, ex- 
 cepté par la couleur. Souvent au lieu 
de cette Pierre, onnetrouye qu'une terre 
_ ténant ocre. Les aimans anguleux ont 
‘moins de force que ceux qui ne le font 
pas, & ceux qui fonrün peu troués, font 
meilleurs que les entiers. La partie où 
font ces aimans ‚ eft prefque route d’une : 
très bonne mine d’acier qui fe montre 
en petits motceaux entre les blocs d’ai- 
mant, &.s étend jufques au pied, mais 
dégénere d'autant plus qu’elle eft plus 
baffle, On voit aflés Join au deflous des 
pierres d’aimant une autre efpece de 
mine de-fer ;. qui , mife à la fufion R 
fouffriroit peu de décher. Les morceaux 
qu'on en {fpare , font couleur de fer , 
très pefans, troués en dedans , fem- 
blablesä des fcories » excepté qu'ils font 
anguleux ; ils reffemblent beaucoup aux 
pierres d’aimant , quant à l'extérieur ; 
mais à huit toifes au-deflous de ces pier- 
res , leur vertu Magnétique commence À 
diminuer beaucoup. On trouve entre 
elles d’autres pierres compofées de pat- 
ties de fer extr&ämement petites, & qui 
en ont: la couleur: Leur gangue eft pé- 
fante, mais fort tendre , & l’on ditoit 
qu'elles ont été brulées, mais elles n'ont 
Preique point ‘de vertu magnétique. [l 
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fe montre encore çà & là une mine de 
fer, brune, en lits peu épais, qui paroit 
ètre de peu de valeur. Le fommet méri- 
dional , ou le huitieme de la montag- 
ne, eft tout pareil au feptieme, mais 
un peu plus bas, & l’on n’y a pas trou- 
vé des aimans d’une aufli grande force. 
‘Toute la montagne eft couverte d’her- 
bes affés hautes : on voit à mi-côte vers 
les vallées de petits bois de bouleaux - 
& fi l’on excepte les deux cimes de 
pierres d’aimant , tout le refte eft de 
pierres ordinaires mêlées de quelques 
pierres calcaires. | He 
Il y a quelques années que les Ba- 
chkires avoient des huttes au pied de 
cette montagne, du côté de l'occident. 
Ils fondoient la mine dans de petits 
fourneaux à main, .& en tiroient d’ex-" 
cellent acier. Le minerai le plus an-® 
_ guleux leur a paru le meilleur, & celui! 
qui eft enfoncé , beaucoup plus riche! 
que celui de la furface. 3 
Les bords de l’Iaïk abondent en frai- 
fes blanches ; elles ne font en aucun® 
endroit aufli groffes & aufli belles ques 
fur les coteaux expofes au midi : on y2 
en trouve fouvent qui ont un pouce de 
longueur. À l’abri du foleil , elles font” 
blanches ; mais celles qui peuvent en, 


| 
recevoit 
| 
| 
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récevoir tous les rayons , font entiere- 
. mentrouges:: leur forme eft plus allongée 
que celle des fraifes ordinaires , & leg 
| cavités qui {éparent les graines , font 
“plus profondes. | 
©: De Fchébarkoul à Tetcha ‚je che 
Min n'a point été mefuré.. 1]. paroit que 
les Bachkires ont: cach& pendant long 
tempsle droit chemin , quimene d’un 
de ces endroits À l’autre, Lorfqu’ils con- 
“duifent les Ruffes à un endroit que ceux 
‘ci ne connoiflent point, ils fe font une 
‘loi d'état de les faire:paffer par des rou- 
rtes difficiles des bois épais, des maraig 


‘prefque impraticables: ” - 


CHAPITRE LXXY. 


Bachkires. Lac ‚Cholkoune. : Catherines 
(CRT bourg. Prophetie , &c. 


T Eshuttesdes Bachkires ne different 
15 point de celles’ de Voiloke, {ous 
lefquelles habitent les Bratskains & les 
Tatates de Krasnoïarkl: Is ont auprès 
de: ces huttes leurs poules, leurs che- 
vaux , leurs bœufs ; &leurs chameaux 
& deux bofles. Les: habitations des plug 
Tome II. 
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auvres ,: font faites de perches, difpo- 
fées en rond & couvertes de feuillages. | 
Ils cultivent peu la terre, & ne fement 
que de l’avoine & de l'orge. Leur nour- 
riture confifte en ces deux efpeces de 
grains, le.lait, la viande , l'oignon de 
Martagon , & la racine d’une efpece de. 
campanule qu'ils nomment atlık ; & 
dont les Tatares de Krasnoïaïk font pa- 
reillement ufage. Les plus riches ache- 
rent quelquefois de la farine dans les 
villages ruffes. L’hydromel étoit autre. 
Fois leur boiffon ordinaire. On dit 
qu'une année avant leur derniefe re- 
volte , qui fut fuivie de la conquête de! 
leur pays , ils perdirent prefque toutes! 


_ques-uns font Etablis vers le haut laik 
près de la ville d’Ouffa. Il ne leur ef 
“plus permis d’habiter les montagnes :'on 
veille far eux dans les plaines avec plus 
de -tacilitäs it 28 10 40 0 tente 

Le lac Cholkoune s'étend du midi 
au nord l’efpace d’une demi-lieue ; al 


‚peut avoir un quart de lieue dellargeur4 
| PAGES 
:Les eaux en font très pures ; & afles pros 
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 fondes. Les rivages font couverts de 
grandes feuilles de tale & de quarts. 
blanc. On voit à l'occident une grande. 
chaine de montagnes , qui tient à celles 
d’Oural : on prend dans ce lac des per- 
ches, des tanches, des brochets & des 
coraflins. | EN 
Je m'arrêtai quelque temps au village 
Biélopachentfoya ; il eft fort pauvre en 
eftiaux , parce qu'il fut pillé dans la 
derniere guerre des Bachkires, & que 
da plüpart des troupeaux & des femmes 
furent enlevés. Lorfque j’y paflai , une 
fille âgée d'environ vingt ans étoit re= 
venue depuis quelques jours. Les Bach- 
kires l’avoient vendue aux cofaques Jai- 
kains, qui habitent un gorodok ou ef- 
Pece defort peu loin de la mer Cafpien- 
ne : fon pere Payant appris , l’avoit ra; 
chetée. | | 
D Jevisä Chillova une mine de cuivre 
affés riche. La gangue eft facile à rompre, 
Mais par cette raifon mêine > il faut 
travailler davantage À foutenir les ter- 
res : la caufe du peu de liaifon & de fer- 
meté qu’elles ont , eft leur nature cal- 
aire. Outre les.belles pyrites.brunes que 
ette mine fournit, & qui font quel- 
juefois très riches, on y trouve encore 
lu mifpickel blanc jaunätre , & ung 
K 1j 
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terre cuivreufe brun-jaune d’une bonne 
teneur , qui contient afles fouvent une, 
mine verte fous la forme de reins de 
différentes figures. Il n’y a pas apparence 

que cette mine rende long-temps. 

© J'arrivai bientôt après à Catherine- 
bourg , & j'y vis plufieurs chofes qui 
avoient été faites ou changées depuis 
mon premier paflage , où que je n’avois 
pas remarquées. La digue des fonderiesa 
quatre-vingt-dix-huit toifes de long ; 


trois de haut & vingt de large. Il y avoit, 
eu ici jufqu'en 173$ une fonderie de. 
fer, mais on avoit jugé à propos de la 
tranfporter à Verchno-Ifetsk. On avoit, 
aufli changé les difpoñitions des fonde 
ries de cuivre , & conftruit plufieurs 
nouvelles machines. On avoit établi, 
un atelier pour faire des colonnes & 
des tables d’un marbre gris à flammes 
blanches. Il fut ordonne en 1735 de 
mettre & tailler en pieces de monnoie 
nommées denouchki (1) & polouchkis 
tout le cuivre des mines de Sibérie s 
Permie & Kongourie , & de les en” 


pe y 
(1) Le denouchka eft une monnoie qui vauf 


un demi copeke ; Ic polouchka vaut un quaft’ 
de copeke, | R 
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voyer frapper à Mofcou. On permit. 
peu après de les frapper à Catherinez. 
bourg même, mais cette permuilion fur. 
retirée en 1741. BT 

La garnifon de cette ville eft dedeux 
compagnies aux ordres d’un capitaine, 
& d'un détachement d’artillerie com- 
pofé d'un aide , trois bas officiers & 
trente-trois foldats. Le commandant en 
chef eft lieutenant colonel ; & a fous 
lui dans la chancellerie des mines deux 
officiers de mineurs. La chambre de 
juftice & celle de police font féparées : 
le lieutenant colonel commandant en 
chef préfide à la premiere, le capitaine 
Commandant la garnifon préfide à la 
feconde. Chacun de ces departemens a 
un fecrétaire, & il y en a un troifie- 
ine qui revife tous les anciens comptes, 
Les commis de la douane qui reçoi- 
Vent les impôts de tous les cabarets du 
diftri@ de Catherine-bourg , dépendent 
du gouvernement de Tobolsk. | | 
: Quelques boutiques ayant été brü- 
ées , un homme s’avifa d'annoncer que. 
a ville feroit détruite le premier , le fix 
u le quinzieme aôut, & que peu de 
erfonnes échapperoient à la ruine gé- 
iérale. La plüpart des habitans majou- 
Olent aucune fois à cette prophétie , 
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cependant on en parloit en toute oc- 
calion. On voulut connoitre le prophe- 
te, & l’on remonta jufqu’ä un écrivain, 
qui dit tenir la prédiction d’un vieux 
homme. On fit chercher ce vieillard 
par des foldats qui ne le trouverent 
point. Suivant une ordonnance de Pier- 
rel, celui qui s’excufe fur un autre 
d’une prophétie , & ne peut le repré- 
fenter , doit.être regardé comme le pro- 
phete & mis en prıfon , jufqu’ä ce que 
le temps marqué par la prophetie foit 
palle. Alors il faut eximiner les fonde- 
mens fur lefquels 1l s’eft rifqué à prédire 
l'avenir, & fuivant l'exigence du cas le 
punir comme un infenfé qui a voulw 
dire ce qu'il ne connoifloit point. Lorf= 
que le premier & le fixieme août furent 
pafles , l'écrivain dit que le quinze paf 
_ feroit de mème, fans que la ville éprou« 
_ vät aucun malheur, qu'il n’avoit point 
_ prophetife , & qu’il étoit bien malheu- 
reux pour lui de n'avoir pu trouver le 
véritable prophete. Afin de ne pas laiffer 
plus long-temps cet homme dans l’at= 
tente de fon châtiment, & les habi- 
tans' dans le doute, on condamna l’é 
crivain au fouet. Il n’arrıva aucun male 
heur à la ville : feulement il y eut un 
incendie dans les bois voifins , & Ia 
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nait du 25 au 26 août un moulin a fcier 
fut réduit en cendres. 


CHAPITRE LXXYVL 


Fonderies. Eau minérale. MNeviansk; 
Anciens croyans. 


"Allaı voir la fonderie Verch-If. etskot, 
I appellée ordinairement Verchnaia 
Plotina. Elle eft für la riviere d’Ifet À 
demi-lieue au-deflus de Catherine. 
bourg. Cette fonderie de fer fur établie 
l'année 1725. En 1733. On commença 
d'y fondre en un haut fourneau. Le refte 
du fer crud, qu'on ne peut, pas, y tra- 
vailler , eft porté. à Catherine-bourg :il 
"y a près de cette fonderie, une fontaine 
‚dont l’eau tient du fer; je m’en fuis af- 
furé par les expériences ordinaires : elle 
‘n’en contient pas beaucoup, mais ce- 
pendant affés pour la rendre défagréable 
au goût & propre aux ufages, de la mé- 
-decine. | SO Vi. 2) | 
La fonderie de Néviansk, firude fur 
la Néva , eft une des principales du con- 
feiller d'état Akinfi Demidov. La mine 
qu'on y travaille eft tirée près de- cette 
| “ K iv k 
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riviere & du ruifleau de Chourala © ! 
quelquefois pour rendre le fer plus liant. 
& plus doux, on en appotte de la fon- 
derie Nyno-Taghilskoi , que l’on prend \ 
au mont d’aimant. On y a établi une 
petite fonderie de cuivre de deux four- 
neaux. courbes, pour y travailler feule- 
ment du cuivre noir que l’on envoie à 
Kolivan , afin d’epargner le bois de cet. 
endroit. On forge ici des ancres : on y 
fait en fer & en cuivre des uftenfiles &e 
outils de toute efpece : on y fond auf 

des cloches jufqu’au poids de deux cents. 
livres. J’y ai vu de grandes colonnes de, 

fer coulé , qui devoient être employées, 
dans l’églife qu’on projettoit de bâtir 

en pierre. Les architectes ‘de ce paysne, 
font pas des plus habiles; la plupart, 
dés voutes qu'ils conftruifent , tombent | 
peu de temps see ils n’ont pas fu ele= 
ver perpendiculairement la tour del’hor- 
loge; elie eft un peu inclinée vers la! 
riviere. Les rues font propres en tout! 
zemps, quoiqu’elles n'aient ni pavé ni, 
ponts : on a creufé le long des maifons, | 
des fofles qui ont leurs écoulemens# | 

‘& l’on a élevé l’entre-deux avec des cail- 

Joux. > © 

Les vivres font abondans à Néviansk,! 
cependant la viande y eft plus chere que. 
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dans les autres villes : on la vend envi 
. ron deux fous la livre. La caufe de cetté 

différence eft l'obligation où font les 
bouchers, de fournir à Démidov les 
peaux de bœuf trente fous la piece  & 
le fuif à un fou la livre. | e 
Il y à un grand nombre d'habitans 
qui prennent le nom de Staro-Vertfi ou 
 anciens croyans. Comme ils n’aimene 
point les Allemands, Demidoy ne nous. 
fit loger chez aucun d’eux » & ce fur 
Pour nous un grand agrément : un Ruffe 
qui a la foi néceflaire dans le temps, pré- 
{ent , permet volontiers qu'un; .Alle- 
‚mand boive dans fes verres &'fe {erve 
de fes uftenfiles : ilne le regarde pas 
‚comme un homme abominable, parce 
‘qu'il entre dans un poele fans faire le 
figne de la croix , au lieu que toutes ces 
‚chofes font frémir d'horreur un ancien 
-croyant. | NAN UT 
Le cuivre en œuvre coute à Néviansk 
“environ trente fous , le laiton trente- 
fix ; il faut en excepter les ouvrages 
fins dont le prix eft néceffairement plus 
confidérable : le travail en eft propre & 
Holide. Quoiqu'il foir défendu ici, de 
boire du brandevin , on y voit quel- 
quefois des hommes ivres , & parmi 
eux - là mème des anciens CrOyanSe 
à Kv 
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Cependant ils font obligés de croire que 
boire de l'eau-de-vie eft un grand pé-. 
che, & qu'une feule goutte avalée les, 
precipiteroit dans l'enfer , aufli bien. 
qu'une plus grande quantité. Ils aflır- 
ment qu'ils le croient, mais leur con- 
duite fait voir que leur foi eft légere , 
& que cette opinion eft pour eux des 
plus obfcures. Il n’en eft pas ainfı de 
. celle ‘qu'ils fe font faite de l’impureté 
des Rufles attachés à l’églife grecque. 
Als croient effectivement que tout ce 
“dont ces Rufles font ufage , eft comme 
rempli d’un venin qui fe communique „ 
en touchant feulement un vafe dont ils 
“Se font fervis. A n’en juger que par leur, 
extérieur, ces dévots paroiffent hon- 
nettes : on diroit qu’ils font incapables. 
de tromper. Pierre le grand féduit par 
‘ces apparences les chargea de d&bırer 
dans les cabarets les eaux-de-vie du gou- 
"yernemeng. ‘Il efpéroit qu'avec tant 
“d’honnetere & d’attachement à leur relis! 
gion , ils ne détourneroient rien , ni 
des revenus, ni des eaux-de-vie. Mais 
“un faux dévot ne peut pas toujours pots 
ter fon mafque : leur hypocrifie n’e- 
chappa point aux regards de Pierre le 
grand.“ Il: vit bientôt parmi eux des 
ivrôgnes & des fripons ; & leur öra les 


” 
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emplois qu’il leur avoit confiés. Ils font 
oififs , parefleux , font toujours fem- 
- blant de prier Dieu , s’affemblent fou- 
vent pour cenfurer les a@ions de ceux 
qui ne font pas de leur religion , & lorf. 
.qu’ils ont perdu dans ces affemblées un 
temps qu'ils auroient du employer à 
gagner du pain , ils ne fe font aucun 
. {crupule de derober celui que leur voifin 
a mérité par fon travail, comme s'ils 
penfoient que leurs affemblees ayant 
pour objet la perfection de leur pro- 
chain, font plus précieufes que fes tra» 
vaux. AU | 
- J’eus ici peu de commerce avec les 
hommes, & je ne defirai pas d’en avoir : 
davantage , parce que je pouvois tirer 
plus d'utilité de toute autre chofe, Les 
fonderies, les mines, les plantes ‚les 
animaux étoient pour moi des. objets 
plus raifonnables ; ou du moins plus 
“Vrais que les hommes de Néviansk, & 
plus propres à former & éclairer mon 


‚efprit. | 
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 CHAPITRE LXXVIL« 


© Fonderies, Idole Vogoulienne. Mon= ’ 
rem sand" Asbeflei HE. EN 
PRE me rendis à la fonderie Nyno- 
a) Traghilkoi , qui appartient à Démi- 
dov, & fur commencée en 1720. J'y 
vis une place à griller & deux fourneaux 
courbes ‘pour le cuivre noirtiré de Koli= 
van. On ya différentes machines pour 
couper les barres de fer, préparer la- 
 cier, faire du fil de métal : elles font 
mifes en mouvement par les eaux de la 
riviere de Taghil , qui font refferrées 
‘par une digue. On y fond aufli des 
cloches & toutes fortes d’uftenfiles'de‘ 
cuivre, qui font tranfportés à Tobolsk! 
& dans toutes les autres villes de Sibé:: 
tie. La plüpart de ceux qui travaillent: 
aux fileries , font des enfans de. diıg@ 
quinze ans, qui s’en acquittent aufli bien 
que des hommes le pourroient faires 
Démidov fait travaillér tout ce qui en. 
€ft capable. J’ai vu à Néviansk desen- 
fans de fept à huit ans qui faifoient très 
bien des ralles de laiton & d’autres vafes. 
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‚de ce métal. Ils font payés felon la na- 
… ture de l’ouvrageauquelils s’adonnent , 
font accoutumés de bonne heure à Foc- 
cupation , & deviendront fans doute 
ouvriers habiles. Il y a près de cette 
fonderie plus de fix cents maifons de 
particuliers dont la plüpart font fur-la 
rive occidentale. 3 is 
La montagne d’où Pon tire la mine, 

n'eft pas à plus d’un quart de lieue : elle 

en a environ trois quarts de circuit, & 

- trente toifes de hauteur. Depuis le fom- 
met jufqu’au pied , ce n'eft qu'une mine 
très riche , qui donne le fer le plus 

_ liant. On l’a fuivie jufqu’à deux toifes 
_& demie au-deffous du pied de la mon- 
tagne, & à cette profondeur elle s’ef 
perdue. Entre les filons & fur-tout au 
LL de la montagne , on a quelquefois 
trouvé de très bons aimans. Démidov en 

a un qui pefe treize livres , & foutient 

… ‘quarante. livres ruffes. Parmi le minerai 
in fer ; on en a trouvé qui contenoit 
du cuivre & paroifloit afles bon , mais à 

* l'épreuve , il fut rebelle à la fonte, & 
Fon n'en tira qu'un cuivre très aigre. 
Les galleries font au midi, au nord 
: & à l'occident de la montagne : il y a 
. quarante ans qu'on entise de la mine, 
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_& avant l’établiflement de cette fonde- 
rie de Kirghil, on la portoit à Néviansk. 
La maniere dont on y travaille, paroît 
étrange à ceux qui la voient pour la pre- 
miere fois. Quelques hommes détachent 
la mine, & un grand nombre de filles 
:& de paie depuis huit jufqu’à vingt 
ans, la mettent partas. . 
La fonderie. de Vouiskoï eft fur le 
ruifleau de Vouia qui fe jette dans le 
Taghil du côté de loccident. On la 
établie pour exploiter une mine de fer 
qui forme une montagne entiere à une 
lieue à l’occident de la fonderie , & au 
nord du Vouia : on y trouve aufli une 
belle mine verte de cuivre, que l’ona 
exploitée long-temps, parce qu’elle étoit 
très bonne , & qu'on a abandonnée, 
lorfqu’elle a ceff@ de payer les frais. 
Afin que la fonderie de cuivre ne refte 
pas inutile , on y grille & on y travaille 
du cuivre noir de Kolivan. Le fer . 
crud pour les martinets eft apporté de ! 
Nyno-Taghilskoi. | . 4 
On voit ici environ deux cents mai- 
fons répandues çà & là fur les deux 
bords du, ruiffeau. J'y vis une pou- 
dre pour l'écriture , qui eft de couleur 
d'or, & faite avec une efpece de mica 
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nommée tale d'or (1). On le pile, 
enfuite on le crible afin d’en féparer 
la terre & l’argille qui s’y font attachées. 
On le prend à une lieue de la fonde- 
rie fur la gauche du Taghil , & l’on 
y trouve cà & là de gros grenats très 
médiocres. | À 

Je paffai enfuite à la montagne nom- 
mée en rufle Medviedka , ou Medvé- 
chei-Kamen, qui eft à l’orient du Ta- 
ghil. Les Ruffes nomment ainfi toutes 
les montagnes que le Vogouliens appel- 
lent Hoba Ielping , ou lelping-Koue, 
Ceux-ci leur adrefloient autrefois des 
prieres , leur faifoient des offrandes & 
peut-être le font-ils encore en fecrer , 
quoiqu’ils profeflent publiquement le 
chriftianifme : le mot vogoulien hoba 
fignifie un ours. ba 

Blagodat eit le nom d’une montag- 
ne qui fournit du minerai à la fonderie 
de Kouchvinskoi établie en 1735 fur 
le ruiffeau de Kouchva , aux frais du 
gouvernement. Elle eft à demi-lieue au 
fud-eft de la fonderie , & de même 


« C1) Mica particulis lamellatis, ad apoue 
Jam acutum friatis, Linn, Syfl, p. 155, fe 5a 
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qu’elle furpaffe en circuit 8 en hauteut 
toutes les montagnes des environs , 
la mine de fer dont elle eft compofée 
prefque en entier , ek fi riche & fi 
excellente qu’on l'a nommée Blagodat 
ou bon préfent. Elle a environ cinquante 
toifes de hauteur perpendiculaire. On y 
trouve en quelques endroits des aimans- 
d’une affés bonne qualité : les meilleurs 
font près de la cime un peu vers le midi. 
Cette mine eft plus riche que celle du 
Taghil , & l’on prétend que le fer en eft 
de meilleure qualité. | 
On me fit voir à cette fdadériddens 
moulins à fcier , dont l’un eft conitruit 
à l’ancienne maniere, & lautre à la 
faxone : ce dernier peut faire en un jour 
ce que l’autre fair feulement en huir. 
22 Au printemps de 1741 on entreprit 
‘une mine qui eft au nord du ruiffeau de 
Polovinnaïa. Apres plufieurs recherches 
on trouva une mine de cuivre afles rie 
che, & un peu de cuivre natif, par- 
mi plufieurs veines aflés courtes d'un 
minerai rougeätre ( 1}, qui condui- 


x 


(1) Cuprum purpurafcens. Zinn. Syff, f. ÿ: M 
p. 178. Cuprum mineralifatum , minera, frac- 
zura obfeure nitente, molli. Cuprum vitreum, 
aninera cupri vitrea, Wall, m 282,0 6 | 
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foient quelquefois à de belles pyrites. 
Toute cette montagne eft percée à & 
lä fans ordre ; il femble que ces cavi= 
tés aient été remplies de mine. Celle - 
qu'on y trouve eft felon la ftru&ure de 
la cavité quelquefois en petites veines „ 
courtes où longues, & quelquefois en. 
filons interrompus. Il n’eft pas poflible 
d'imaginer ici des lits horifontaux , & 
il paroit qu’on ne peut y travailler felon 
les regles ordinaires des mineurs alle- 
mands. N, 

Au fommet d’une montagne qui eft& 
l'occident du Kouchva, on a trouvé une 
efpece de fourchette à trois pointes , 
qui eft du cuivre le plus pur, & ornée 
de quelques figures. Elle eft épaiffe à- 
peu-près comme le dos d’un. couteau. 
Le manche'eft rond un peu applati, plus 
épais que le refte , & termine par un 
bouton. Une autre fourchette toute pa- - 
reille fut trouvée auprès de la fonderie 
Tcherno-Iftotchinskoï. Au haut d’une 
autre montagne que l’on vifitéit , on 
apperçut une piece de cuivre pur, ova- 
le, mince , à peine large comme la 
main, femblable à un petit bouclier um 
peu convexe d'un côté & légérement 
concave de l’autre, 
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Sur la cime du mont Blagodat on 
trouya une idole vogoulienne , faite 
de fer, longue environ de vingt pou- 
ces , & d’un pouce de large. On la pren-. 
droit de loin pour un épieu. L’extré- 
. mité fupérieure eft pointue , l’inférieu- 
re a un petit manche, qui eft aufñli poin- 
tu par le bout. Un des côtés eft tout 
plat, & l’on y voit les traits qui doi- 
vent repréfenter un Dieu ; ils occupent 
environ un pouce & demi en longueur. 
Le revers eft comme la hampe d’une 
lance, élevé de plus en plus depuis les 
bords jufqu’au milieu , qui eft terminé 
dans toute la longueur par une arrête. 
L'épaifleur eft d'environ neuf lignes. 
Le manche eft plat des deux côtés, & 
épais d’un demi-pouce. Les Vogouliens … 
attachoient autrefois ces idoles à delon- 
‘gues perches de fapin, qu’ils plantoienc 
fur le fommet des montagnes. Ils al- 
loient tous les ans , accompagnés d’un 
de leurs Prètres y faire leurs prieres au 
mois de feptembre, avant que de par- . 
ur pour la chafle : ils fe profternoient 
devant l’idole , & répétoient fouvent ces 
mots, Torom Chotvaré, c’eft-a-dire , 
Dieu nous donne une bonne chafle. Ils 
prétendent que , lorfqu’ils rendoient » 
ainfı leurs devoirs à cette idole , une 
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femme revètue de riches habits vogou- 
liens apparoifloit fouvent auprès de la 
perche , & que ceux qui vouloient s’en 
approcher étoient renverfés par une for- 
ce invifible, ( ou plutôt par un prêtre 
_ vigoureux caché près de lä. ) 
La fonderie Tchernovskoï appartient 
_ à Démidov : on y apporte le fer crud de 
de Nijnoi-Tagil & de Vouiskoï. En 
quittant cet endroit, je paflai le mont 
Paganie , & une autre montagne haute 
& roide , couverte de bois épais, & 
environ à trois quarts de lieue du grand 
chemin, je trouvai Boumachnaïa , ou 
Chelkovaia-gora , c’eft-à-dire, la mon- 
tagne de papier ou de foie. On la nom- 
me ainfi, parce qu'on y trouve de l’af- 
befte que le peuple appelle boumachnoï 
ou chelkovoi kamen, pierre de papier 
ou de foie : elle eft a lorient de la Ta- 

hil, peu loin de cette riviere. La pierre 
dad, elle eft formée , eft molle , friable, 
la plüpart grife , tirant quelquefois fur 
le bleu, le verd & le noir. La montag- 
ne eft prefque par-tout dirigée vers 
lorient : mais les veines d’asbefte le 
font indifféremment vers tous les points 
du ciel : ils ont rarement un pouce d’é- 
paiffeur à la furface , quelquefois plus 
à une plus grande profondeur, & quele 
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uefois moins. Leur couleur naturelle 


eft un verd brillant , comme celui du 
verre : Si on les rape legerement,, fui- 


vant la longueur des veines, on en fe-: 


pare un duvet tendre & mou, aufli fin 


que la plus fine foie. On y trouve des 


veines qui n'étant pas encore müres, 
ne donnent point de certe foie , & d’au- 
tres qui étant trop vieilles, tombenten 


poufliere dès que l’on y touche. Parmi . 
l'asbefte proprement dit, 1l y aune au- 


tre pierre verte en gros morceaux ainfs 


qu'en veines , qui fe partage de même 


en fils, mais eft toujours dur & pier- 


reux ; quelquefois cependant on en tire _ 
/des fils plus fouples : il eft remarqua< 


ble que les plus roides font toujours ho 


rifontaux , & les plus fouples , perpen- . 


diculaires. Je croirois que cette pierre \ 


eft un asbefte non mür, fi les fils n’a- 
voient pas conftammient cette différence 


de foupleffe felon leur différente pofi- : 


tion : mais combien de vérités font en- 
core au-deflus de notre foible efprit ! 
il eft certain que les endroits de la pier- 
re verte dont les fibres font molles , 


ont Ja même difpofition que ceux où. 
elles font dures. J'ai remarqué de plus 


que les pierres grifes , bleuätres & noi- 


zätres portent quelquefois çà & là l'ap-. 


u > 
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_ patence de la pierre verte, de forte que 
Ton ne fçait pas dans quelle efpece on 
doit les compter. Ici la nature paroit fe 
découvrir & laiffer voir fa marche , en 
paffant de la pierre bleuätre , noirätre 
‚ou grife à une pierre verte , fibreufe, 
& de celle-ci à l’asbefte. J imagine que 
la pierre grife a dès fa premiere forma- 
tion une ftructure intérieure, telle qu’a- 
vec le temps elle doit neceffairement 
devenir verdatre , & compofée de fibres 
qui en s’amoliffant forment enfin l’as- 
befte. Alors elle eft parvenue au point 
_de perfection dont ce corps eft fufcepti- 
ble : elle ne peut aller au-delà , & tous 
les changemens qu’elle éprouve, ten- 
dent à fa deftruétion. Il me paroît vrai- 
femblable que Paction de l'air contri- 
bue à ces changemens , que c’eft par. 
cette raifon que les endroits les plus 
riches en asbefte font au fommet de la 
montagne, enfin que dans le regne mi- 
néral comme dans les deux autres, il y 
a des productions qui tendent à leur 
perfeétion durant un long temps , & 
. font enfuite chaque jour un pas vers la 
mort. A ie | | 

La fonderie Verjno-Taghilskoi qui 
appartient aufi à Démidov, ainfi que 
la fonderie voifine ; dite de Choura- 
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linsk , eft firuce fur le haut Taghil à fix 

lieues de la fource de cette riviere. En- : 
tre autres ouvrages que l’on y fait, on y 

forge des ancres, & on y fore & polıt 
des canons. Dans celles de Bingovskoï, : 
on fait du fer blanc , du laiton , des: 
uftenfiles. On y apporte le fer crud de 

Nijno-Taghil. Le cuivre qu’on employe 
à faire du laiton , vient des ateliers que 

Démidov entrétient à Sokfonne au dif- 
trit de Kongour : il eft plus malléa- 
ble que celui de Kolivan. On fait ve-! 
nir la cadmie d'Allemagne , & rendue al 

ces fonderies elle revient à trois fous & ! 
demi la livre. Cependant on y trouve. 
encore du gain : fur cinquante livres , 
de cuivre , on met foixante & dix livres : 
de cadmie ,.& l’on retire foixante & 
dix livres de laiton. Ce qu'il y a de plus 
incommode , c’eft de faire venir de 
Ruflie la terre à potier : toutes les argil- « 
les de Sibérie ne peuvent Etre‘em- 
ployées à faire des creufets ; elles new 
foutiennent pas un feu violent. On a 
les même difficultés à l'égard des for- 
mes où l’on coule le laiton : on a eflayé” 
de les faire de routes manieres avec 
toutes fortes de pierres ; elles ont tou-» 
jours éclaté. Il a fallu employer à cetw 
ufage de grandes tables de fer couvertes” 


4 
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d’argille : le temps apprendra quelle eft 
leur durée. | 

Aux environs du village de Mour- 
finsk fur la Néva, je vis quelques fouilles 

_ faites dans une argille rougeatre , mêlée 
de cryftaux noirs , de quarts , de mica 
(1), & quelquefois de topafes qui ont 
la forme des cryftaux nommés cryftaux 
de plomb. J'en ai vu quelques - unes 
taillées : elles étoient d’une eau beau- 
coup plus belle que celles de Saxe , & 
il faut être connoifleur , pour les diftin- 
-guer des topafes orientales. | 

Je vifitai enfuite plufieurs fonderies 
qui appartiennent au gouvernement. 
Prefque toutes ont de grandes digues 
pour y refferrer & amener les eaux. La 
mine de fer que l’on y travaille, vient des . 

_des environs de la Néva & du ruiffeau 


.d’Apalaïche. Quoiqu’elle rende médio- 


” (1) Mica particulis membranaceis fifilibus 
epellucidis., Linn. Syft. pag, 155. fe@.1. Mica 
„membranacea pellucidiflima , flexilis, alba. 
.Vitrüm Mofcoviticum. Vitrum ruthenicum. 
: Areyrolithos. Glacies mariz, C'eff L’efpece done 
NS def | 
'Taı parlé plufizurs fois fous le nom de tale, 
: comme plus propre d en donner quelque idée, 
parce qu'elle eft ajjes ordinairement confondue. 
avec le tal. 
Er s 
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crement , elle donne d’affés bon fer : 1 
pafloit pour être le meilleur de ce pays, 
avant qu'on exploität les mines de 


fer. 


CHAPITRE. LXXVIIL 
Mines & fonderies. Tatares. TOR à 


N découvrit en 1741 , près du vil-. 
| lage de Bobaïlova , une mine qui 
parut tenir de l’argent. Elle occupe un 
demi-quart de lieue le long de la rive 
droite ou orientale du Taghil : au-def-, 
fus on trouve de la pierre ordinaire , au- 
deflous de la pierre calcaire. Cette par 
tie de la rive eft d’une ardoife noirätre, 
pyriteufe , qui a fouvent l'apparence, 
d'une pyrite. Il y a entre cette ardoife 
des filons de huit à douze pouces : quel“ 
_- ques- uns font d'un quarts.blanc po- 

-reux, d’autres de {path blanc, les uns‘ 

 & les autres, parfemés de pyrite jaunes 

. d'or & de fleurs de cuivre : on y voit, 
fouvent auffi une matiere noirätre qué 
reffemble le plus fouvent à la galene 5 
& qu’on prendroit quelquefois pour une 

blende. Celle qui reffemble ih Ba 
| | 
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vlbextremiement aigre. La pyrite eft ra 
Zement en morceaux. épais : on ne ly 
| trouve quefemée çà & la , molle, & 
de couleur .d'ochré, D’ardoife qui con= 
tient la mine, étant mife au feu, a don- 
! ne beaucoup ‚de, dcories ;. & une :mafle 
dure” & friable 5! Qui à l’endroit brifé 
reflemble au bifmuth ; Mais je ne vou- 
drois pas affüurer qu’elle, en contienne, 
: | Les Tataresique j'ai Vus dans ce der- 
niet voyage furent. &önvertis à Ja foi 
chrétienne en même temps que les Vo 
gouliens : quel ques-uns de-ceux [à s'obf: 
tihant diréfhfer ce qui devoit leur procu- 
ter un bonheur éternel on: he voulut 
pas leur faire ‘une violence trop mar- 
Quée „mais on les fit jetter dans la ri- 
Vire par des foldats, & cela fur regardé 
comme un baptème dans. toutes les re- 
gles.. Quelques vieillards qui refufoiene 
<ohftamment d’embraffer le chriftianif- 
ine, furent-conduits à Tobolsk, 8 on 
les'y baptifa. Ces ratares: etoient autre- 
fois dans les ténèbres! de Pidolatrie : ils 
avoient des dieux de bois ; de fer , d’ar- 


geht, de vieux linge ; &'üils ont encore 

aujourd'hui plus de rufticiré que les:au- 

Dres tatares. Leur humeur féroce paroit . 

fur-tout. lor{qu'ils fe font! enivrés son 

dit. que »pour des; fujets ‘fort légers ils 
Tome IT, 
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‘courent alors fur un :honrmele couteau 
à la main. Ils ont ordinaitensent dans 
leurs huttes l'image d'un Saint, felon 
l'ufage grec; mais il y a encore parmi 
eux des vieillards qui‘n'ont pas ‘encore 
dépouillé toutes leurs anciennes fu er 
titions : UN arpenteur trouva chez’ un 
d'eux Pan pafle (1741), cinq dieux 
de différentes matierés:2111° eq 101) | 
Je revins à Tourinsk, & jy fs 
quelque féjour. L'agriculture&'les foıns 
des troupeaux y font negliges ‚les vivres 
peu aböndans. Cependant le prix'enrefe. 
fupportable; la livré de bœuf, lorfquef'y 
étois, ne coutoit que douze ou qüinze 
deniers : je crois que Tourinsk eft l'en: 
droit de Sibérie où l’on mange la meil- 
leure viande. On y trouve peu d'ou 
vriers, excepté des maréchaux, qui, de 
même que leurs confreres répandus dans 
“tout ce pays , Font aufli le'imetier"d’ar- 
racheurs de dents : on croit ici que ‚pour 
bien arracher les dents il faut us Inftru- 
ment fort & un homme vigoureux',& 
ces deux qualités fe trouvant toujoürs 
réunies dans un maréchal, il eft opéra 
teur, mème malgré lu, comme lé bit 
“cheron de Moliere. Ils fe fervent de 
pinces pareilles aux plus'pefantés dont 
nos ortevres faffenc ufage ; & fouvent 
= L I | 


EN SrpeERıTn. . 243 
hu Lieu d'une dent ils en arrachent. une 
demi-douzaine avec un morceau de la 
machoire. Il ef difficile deftrouver ici 
_ un cordonnier où un tailleur , & plus 
difficile encore de le faire travailler, On 
y vit tout-à-fait à la fibérienne; Ia plus 
grande néceffité peut feule engager au 
travail , & au contraire on ne laiffe 
échapper aucune occafion de boire. Le 
premier d'octobre eft dédié À fainte Ma- 
rie, & l’on fait vers ce temps des con- 
fecrations d’eshf: es. Pour célébrer la fete, 
chacun fait provifion de biere, de bran- 
devin , & ef Obligé de recevoir tous 
Ceux qui viennent chez lui & de les ré 
galer , tant qu'ils veulent y refter. Ce 
divertiffement dure huir jours. I] fur 
immédiatement fuivi par Ta" confécra- 
tion d’une églife qui fe fit dans un villa- 
ge à quatre,lieues de la ville :tous les 
habitans y coururent. Le premier de dé- 
cembre , la fcene changea. En ce jour 
confacré à la commemoration des bien- 
heureux Côme & Damien ‚ toutes les 
filles de la ville s'afflemblent, & pendant 
fix jours confécutifs , elles voñt tantôt 
dans üne maifon , tantôt dans une au- 
tre , pour'y chanter, danfer, boire de 
la biere & de -l’eau-de vie » & les ama- 
teurs deces divertiffemens y trouyent 


Li 
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avec la permiflion du heau fexe : on° 
|: momme ces affemblées brachkini. Tant 
que la fer dura , l'on entendit fans ceffe 
dans les rues crier & chanter ; & comme 
… Je temps des j jeûnes, qui commencent ls 
_ quinze de ce mois, n’etoit pas fort loin, 
on crut qu'il feroit inutile de pafler dans 
Ja triftefle ce courtintervalle, & l’oncon- 
tinua jufqu’ä ce jour les diyertiffemens. 

Jallaı de Tourinsk à Verkotou- 
rie par des chemins aflés mauvais : 
quoique. nous fuflions au mois de no- 
vembre, il n’y avoit point encore eu de 
fortes gelées, & quelques jours avant 
mon départ nous eümes un degel très 
prompt ; ainfi la neige n’etoit pas fer- 
me , la terre étoit découverte en quel- | 
ques endroits , les traineaux gliffoient | 
mal & les cheyaux de. avec, | 
peine. 

Verkotourie eft fur la: rive anche de 
la Toure, qui va dans cet pat du 
nord au midi, Tout lemplacement que | 
cette ville occupe, eft un fonds de roc >. | 
de forte qu'il y a peu de maifons où 
l'on ait des caves; onena fait à. quel-i | 
que diftance dans les endroits où le ter A 
rein eft facile à travailler. Trois petits, | 
ruiffeaux nommés Derni , Sviæga, se 
Kolarchik, ‚trayerfent la ville & fe jeta, 
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tent dans la Toure, On compte dans 
Verkotourie deux ‚cent quarante - fepc 
aïfons , qui font prefque toutes habi- 
ttes par des marchands : le dernier in 
eendie en confuma deux cent quarante: 
neuf, & toutes n’ont pas été rebäties, 
Une grañde rue qui traverfe la ville dans 
toute fa longueur , eft plhanchéiée d’un 
bout à l’autre , Patce que le fond en eft 
Marecageux : il faut cependant en ex- 
cepter le marché ; le rerrein en eft élevé 
& fec en tout temps. On vifite à Verko- 
tourie tout ce qui entre en Siberie & 
tout ce qui en fort, a FA 
"La fituation de la ville eft agréable à 
l'air paroit y. ètre fain. Il croît aux envi- 
tons peu de bled, mais On y porté du 
 Taghil toutes les provifions néceflaires si 
& ce tranfport augmente un peu le prix ° 
des vivres. Les Verkotouriens font ha- 
bitués à d’autres travaux -que ceux de 
l'agricultnre : il arrive quelquefois que 
les champs enfemencés font abandon 
nés , & qu'au temps de la moiflon les 
propriétaires courent dans les bois après. 
une moiflon plus riche, Les pins nom- 
Ines cedres en Sibérie (7) croiffene 


(1) Pinus foliis quinis levibus. Zinn, SR» 
# Pag. 16c0, ; VO QU 
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‘abondamment près de cette ville : À 
mange cruds les fruits de cet arbre tant 
en Rullie qu'en Sibérie, & l’on en tire 
une huile agréable dont les gens riches 
fe fervent aux jours de j jeûne” pour faire 
de la patifferie , & frire du,poiffon : 
il s’en fait donc une grande confomma- 
tion. On porté ces fruits dans toute la 
Rufie, on en fait cas même à Pérer- 
bourg , & Verkotourie et l'endroit le 
plus voifin , duquel on puiffe les tranf-. 
porter. Les ws, a cornes & les chevaux | 
y reutlillent très bien , le bœuf y eftà 
allés bas prix. La Toure a peu de poit- 
fon , & l’on fouffriroit de ce défaut , s’il 
n'y avoit pas dans le voifinage plufeurs | 
lacs qui en font remplis. à 
La fociéré des verkotouriens. eft tole- 
table : ils recoivent. afles civilement les. 
étrangers , parce qu'ils commereent 
beaucoup avec les Rufles; la plüpart des. 
marchands de cette nation qui vont en‘ 
Sibérie ou qui: en reviennent , pañlent! | 
l'hiver à Verkotourie ; pour y attendre! 
la fonce des glaces & la liberté du cours. 
des rivieres. Cependant on y trouve en- . 
core quelques hommes demi- fauvagesı | 
qui croient à peine qu'il ya des humains. 
hors de l'enceinte de leur ville. m 
Le foir du premier’ décembre je vis, 


| 


| 
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ünitrès beau patafélene : de chaque côté 
de la lune il y avoit un cr iffants celui 
quiétoit à la droite du Fa AN „avoit 
beaucoup plus: d'éclat ; il &toit coloré 
comme l’arc-en-ciel , & jetroir à l’extd- 
rieur des rayons très lumineux paralleles 
à l'horifon. Celui de la gauche droit pa- 
re1l , mais beaucoup moins éclatant, On 
voyoit un cercle autour de la lune, en- 
viron à la diftance de quinze ou feize 
de fes diametres, & au-deflus, un arc 
lumineux , environ à vingt diametres. 
Le parafélene fut dans cet état durant 
trois quarts-d’heure : enfuite les deux 
croiffans devinrent très vifs , & "les 
rayons qu'ils jettoient prirent les cou- 
leurs prifmatiques. II parut un nouvel 
arc qui touchoit le cercle de la june à la 
partie fupérieure , mais 1l étoit extrè- 
mement pale. Les rayons qui partoient 
des deux croiffans s’etendoient fans cef 


„fe , de forte qu’embraflant tout le ciel 


ils formerent: un nouveau cercle dont 


la circonférence pafloit par la lune, & 
.<toit toute entiere au deflous de cet 


aftre. L’arc qui touchoit le premier cer. 

. cle paroiffoit tre une image du fecond , 

& l'arc fupérieur, une image du pre- 

‚mier. Il y avoit aufli à la circonférence 

du fecond & plus grand cercle , deux 
L iv 
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images de la lune ,: : qui paroïffoient 
formées par la réflexion des deux pre 
mietes images , ‚8X toient précifément 
au-deflous. d’ elles, &a mémediftance; 
Tout le côté du parafélene qu étoita la 
droite du fpectateur , fur, tonjours. ‚beau- 
coup. plus brillant. Ce nouveau fpeéta- 
cle dura une demi-heure , enfuite ıl 
s’affoiblit peu-à- peu,  &'il ne refta au- 
our, de la lune qu'un cercle blanchätre 
qu "on voyoit encore à onze heures du | 
loir, Nous eümes enfuite ‚pendang quar 
zre jours un vent de nord afles doux ; sde 
froid augmenta. continuellement de . 
foree. . que le e huit décembre +4 le therino- 
metre de Delifle marquoit 190 degrés ; | 
e’eft-A-dire treize degrés au-deflous de } 
© felon la divifion de Fahrenheit. An 

_ En quittant Verkotourie, nous voulü: 
ines mefuret, parle moyen | du barome- h 
tre, la Me des montagnes voifines + 
qu'on nomme montagnes  d’Oural , OÙ 
monts Ryphées. Dans le village de Kyria 
qui eft à. l'oueft de la montagne, mais, 
non pas au fommet ,,M, "Muller obler: | | 
va le 4 décembre ( 1742) que, depuis 
huit heures du matin jufqu’a deux, heu: ; 
tes après midi, la hauteur du barome-. 


tre fur. de 26 Dein de Paris SEE ‚Le 
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‘inême jour, aux mêmes heures , elle fur 
\ BARS } à 


4 


Nous nous rendimes à la fonderie de. 

3 

& fur celui de Kamenka , qui s’y jette : 
On y fait du vitriol de Cuivre. Il y a aux: 
Environs deux Mines éloignées l’une: 


n'y peut pas travailler en hyver „ mais , 
On en apporte le minerai a la fonderie 
Pendant cette faifon : il rend environ. 
eux pour cent. La. mine reflemble à 
une belle pyrite jaune : elle fe montre 
eripe cites vei nes fans ordre, mêlées dur 
quarts noirätre qui a une Propriété toute 
païticuliere ; 1} devient peu-a peu gris 
comme une aroille, enfuite blanc & 
laphane comme l'eau, & femblable à 
une blende. Cette mine étant fondue 
contient une autre Matiere qui reffemble 
au volfram (1), mais ft plus pefante- 
que cette mine de fer & que le cuivre: 
on n’en connoit Point encore les Pro- 


Priétés, A douze lieues de cette fonderie, 


Ar 


“fr ) Ferrum intradabile fibris planinfeulis: 
Bentralibus candidis, Lirm.: fyft. Nat. hrs 00 
Pag: 175n REN HA 
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en a trouvé une autre mine verdätre , 
&.tres femblable à une argille pétrifiée, 
qui eft cendrée, rougeätre, & trouée par 
endroits. On l’a nommée mine de Nias- 
minsk , parce qu’elle eft au voifinage du 
ruifleau de Niafma : elle donne à la 
fonte peu de fcories & beaucoupide cui- 
vre noir. On en a trouvé une autre près 
du village de Laptiev, au mont ragoufin, 
qui tient du fer & un peu de plomb , 
mais le mandue d'ouvriers empêche 


qu'on ne Fexploite, 
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CHAPITRE. LXXIX 


Obfervations für la hauteur du barome- 
tre. Mercure prétendu gelé. Solikams- 


kai, Ge, REP 
J ’Obfervai au village de Spaskoi:Selo® 
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la hauteur du barometre , & je lal 
trouvai de 26 pieds de Paris & „=. En-" 
fuite ayant gagné la cime ‘du mont 
Pavda qui eft environ le tiers de la mon- 
tagne d’Oural en hauteur, le barometre. 
marqua durant deux heures 2532. Hn’y 
eut dans tout cs jour ni aucun ventÿ 
ni le moindre changement dans lair,' | 


mais il faifoit extremement froid : le, 


| 
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"thermometre de Delifle étoir À OR, 
c'eft-à-dire, 4 vingt-fix degrés au-deffous 
de o felon la divifion de Fahrenhsir. ; 
Je continuai de Monter , & parvins 
au village de Kyria. Depuis quatre heu- 
tes jufqu'à [a nuit le barometre fur à 
2602. Je paflai enfuite au village de 
Koftios, & jy obferyai mon thermo- 
étre à 214 déorés, ou 41 degrés au- 
deffous de o. Ca vil age elt compolé de 
dix-huit maifons. Les Payfans qui l'ha- 
bitent , fe plaisnent beaucoup du grand 
froid , & difent que le bled y mürit 
rarement. Leur principale Nourriture eft 
le gibier qui eft alles commun dans les 
environs ; On y trouve fur-tout beaucou p 
d'élans : en moins d’une demi - heure 
on m’en offrit une douzaine. Le mufeau 
& la langue de cet animal pafeut dans 
° PAYS pour un manger délicat. R 
‘ Aü‘del de Koftios le chemin eft très 
 mMontagneux , & le grand froid nous le 
| rendit extrêmement pénible. Au villa. 
ge de Kofva mon thermomerre mar- 
-quoit 233 dectés , ou felon Fahrenheit, 
69 degrés 4, au-deffous de & : il y 
avoit continuellement un léger brouil- 
lard tel que je l'avois fouvent obfery& 
pendant les orands froids. À deux lieues 
& demie au-defüs de ce village , ilya 
| L vj 


ES 


“ 


252 Vo y.146 #2: 

une haute. montagne appellée Volts 
Kamen, ou le rocher pointu : : ON y trou+ 
ve encore plus d’elans qu'à Koftios , & 
les payfans des environs pröferent I Ia 
chafle äl agriculture. | 
Je paflai enfuite une montagne nom- 
mée Koffaïa Gora , & gagnai le village 
de Tchikman fur le en de même 
nom, qui fe jette à quatre lieues del& 
dans la riviere de laiva. Autant qu'on 
pouvoir en juger, il fembloit que le: 
froid n’avoit pas ceflé d'augmenter, & 
le thermomerre l'indiquoit : : le mercure 
s’éroit retiré rout entier dans le grand: 
cylindre inférieur ; cependant les. divi- 
fions du peur tuyau alloient jufqu’à 260. 
OU 95 —z au- -deflous de o felon Fahren- 
heit, Quand même mon. inftrument 
n’éuroit pas eu toute la jufteffe poffible ; 
1l ne feroit point defcendu aufi bas pas 
un froid ordinaire , , & Fon ne peut pas 
douter que celui-ci ne fut des. plus vifs, | 
Il me fait reflouvenir que durant mon 
f£jour à lakoutsk un homme quis’eft ace L 
quis quelque réputation dans le monde … 
fivant par {es obfervations météorolo- : 
giques, m'écrivit que le mercure de fon | 
barometre £toit gele. Je me rendis auf 
f-tôt chez lui , pour voir ce phénomene + 
jufqu’alors inoui. Quoique men loges. | 
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Ment fut aflés éloioné du fien , je ne. 


fentis point dans ce trajet un froid ex 


tfaordinaire , & je commençai. à dou- 
ter de cette congélation. J’arrivai & vis 
en effer que le mercure n’étoir plus con- 
tinu, mais flottoit ça & là dans le tuyau 
en petits cylindres qui paroifloient geles. 
En regardant plus attentivement , j’ap- 
percus entre les cylindres un peu d’hu 
midité congelée. J Imaginai aufh-töt que 
cé mercure ayant été lavé avec du fel & 
du vinaigre , n’avoit pas été fufifam- 
ment féché „ & mon obfervateur m'a 
. voua qu’en effer il avoit été lavé de cette 
maniere, mais qu'il ne favoit pas s’il 
avoit été bien féché. Pour fe conyain- 
cre du fait & de l'erreur, on expofa du 
mercure long-temps à l'air libre , par 
le plus grand froid & du cöre du nord, 
dans des vaiffeaux plats , & l'on ny ob- 
ferya pas la moindre congélation. On 
Öta aufli de fon tuyau le mercure pré- 
_ rendukelé; après l'avoir fair fécher avec 
foin, on le remit dans le même tuyau , 


& quoique le froidaugmentät beaucoup, 


il ne gela plus. 


Je m'arrétai quelque temps. à Soli- & 


Kamskaia , ville confidérable , fituce 
{ur les deux rives de la riviere d’Ouflol- 
Ka; elle a environ fix cents maifons bâ- 
EU à : j : » 


- 
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ties en bois, dont la plupart font très 
commodes, & plufieurs bâtimens pu- 
blics, tels que des églifes, un hôpital 
pour les hommes , un autre pour les 
femmes , des bains , des falines. Les 
habitans font accoutumés à commer- 
cer avec les Ruffes : leur fociété ne nous 
deplut pas , mais nous fümes fur-tout 
fatısfaits des procédés de Démidov fils 
du chancelier d’état. Sa femme n’a pas 
moins de civilité que lui ; leurs enfans 
font élevés d’une facon rare en ce 
pays ; par leurs manieres , leur politefle, 
leurs connoiflances & leurs talens, ils 
font fort au-deflus de ce que font ordi- 
nairement les enfans de leur âge. Ce 
Démidov eft verfé dans l’hiftoire naru- 
relle, &fur-tout dans la botanique : il 
a un crès beau jardin & une orangerie 
vrairlent royale, eu égard à larigueurdu 
climar. Nous vimes dans la même ville 
un autre homme très eftimable non 
Fourtchéninnov. Il avoit autrefois un | 
emploi dans les douanes , mais un ri- 
che mariage lui a procuré un état plus 
. avantageux. Jl poflede plufieurs falınes, 
unes & fonderies , tant aux environs W 
de Solikamskaïa que plus loin dans la à 
Permie , & venoit d'obtenir un privile- 


FD: 


ge pour faire & mettre en œuvre un me 
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tal malléables de couleur d’or. Il en fir 
un eflai devant moi, & m'aflura qu'il 
n’entroit dans cette compofition que du 
cuivre & du zinc, & qu'elle ne de- 
voit la malléabilité qu’à un tour de main 
qu'il faloit employer durant | d'fufon. 

En effet le laiton ne doit fa couleur 
qu'au zinc , puifque la cadmie n’eft 
qu’une efpece de mine dejce métal, & 
que le laiton eft malleable. Mais après 
en avoir fait plufieurs effais , je regarde 
comme très difficile d'employer ce tout 
de main de maniere qu'au gré de Par- 
tifte , le mêlange du zinc avec le cuivre 
donne un métal malléable , & jaune. 
foncé : j’y ai réufh quelquefois fans en 


appercevoir la caufe. | 
Le fel fourni à la Ruffie par les falt- 

nes de ce canton, & en général parcelles 
dé la Permie, eft regardé comme le meili 
leur. Il ÿ én à un très grand nombre , 
-& celles qu'on nomme Novô-Ouflolie , 
font les plus confiderables. Lorfque l’on 
creufe des puits pour les falines, fi l’on 

| trouve une argille srife, c’eft un très 
bon figne. Dans celles de Solikamsk , 
cette argille contient de petites marcaf- 
fites cubiques , de couleur d’or pâle : 
- à Stroganov & Piskore elle eft entiere- 
ment pure , quoiqu'elle ait une odeur 
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de foufre plus forte qu'à Solikamsk. ba 


terre grife eft un figne certain de la 
proximité des fources falees , mais on. 
regarde aufli comme une marque afles 
füre celle qui devientlaiteufe pendant la 


chaleur# de quelque “couleur qu’elle 
foit. La terre rougeätre indique qu'on eft 
loin des fources falées. La terre de Soli- 
kamsk étant fort legere, il eft facile d'y 


creufer des phits , mais les parties de 


cette terre ayant entre elles peu de cohé- 
rence, elle tombe facilement, bouche 


les canaux des fources , & fouvent il en 


coute beaucoup pour les nettoyer. Celles 
de Ströganov & de Piskore étant aw 
contraire en un terrein ferme m'ont pas 
le même inconvénient „ & peuvent être 
en bon état durant cinq ou fix années. 


(9) ff inéral les: 
n remarque aufli en général que les 
puits ont d’autant plus d’eau , de {eb 


& de durée qu'ils font plus profonds, 
Il y en a qui ont jufqu'à trentre-trois 


toifes de profondeur. On voit aufi ä 
Piskore une fonderie de cuivre, où le ! 
minerai eft apporté de huit mines diffé- 


rentes. 


Depuis le village de Vilvinskoï juf- 
ques.ä Kaigorodok nous traverfâmes un. 
défert couvert de bois de fapins & de " 
peuphers : plus près de ce dernier eny 
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| €to't on trouve des pins & des melefes, 
Dar s tous les ruifl Caux que nous trouvär 
nes furcette roure, il y avoit des ecre- 
viffes longues environ de quatre ou cing 
. Pouces: Kaigorodok eft une petite ville 
. de la. province de Vıiark & du diftri@ 
de Cafan : elle eft fur la rive gauche du 
Kama, ‘& traverfee par un petit ruiffeau 
quin'a pas paru mériter qu’on Ii don- 
nat un nom. Il eft rate que les étrangers. 
y foient bien traités : fur le plus léger 
fujet les habitans leur cherchent que- 
elle & fe font tout Payer quatre où 

et. oO or TWIN 

Ouftioug Velikoi. eft une ville du 
diftriét d'Arkanghel : elle eft fituée für 
la rive gauche de riviere de Soukone,: 
‚environ. un. quart ; de: .lieue au- deflus 
de fon embouchure dans Ploug. Lacom- 
Munication qu'elle a par eau avec les: 
villes d’Arkanghel & de Vologda ‚rend 
fa pofition très favorable au. commerce: 
Ja plüpart de fes habitans font mar- 
chands, & quelques-uns ont fait une 
grande fortune. La Dvina riviere for- 
mée par la réunion de celles d'Ioug & 
de Soukone fe jette dans la mer glaciale 
a fept lieues au-deffous d’Arkanghel ; de 
porte par-tout les plus grandes barques. 
La Soukone a toujours afles d’eau , fut 
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tout au printemps , & porte bateau jé 
qu'à Vologda. On defcend ces rivieres 
fur des barques. :: & on les remonte fur 
des dotchennikes : leur: cours eft fi ta= 
pide & le corps ı des ‚barques et fi large ; 3 
quelles ne le FRS les: ‘remons 4 
ter. 
: Quelques. ten de cette “alle font 
aflés riches pour ne boire que du vin. 
Le poiffon y eft abondant ; mais on ya 
far-tout de très belles bremes & des trüis | 
tes faumonées, & l’on y apporte d’ Ari à 
kanghel ; desftokfiches , des faumons,, / 
des éperlans , des harengs, des turbors. 
La Soukone & la Dvina fourniffent auf ! 
des écreviffes: les fruits n’y müriffene « 
pas tous» les ans, & cela ne doit. pas. fur 

_ prendre :la. hauteur : du pole y ‘eft de 
ér os quinze minutes. 

La» ville de Vologda , de Laudiiol | 
je viens de parler , étoit autrefois ap 
pellée Nafon: ; elle eft fur les deux rives, 
dela Vologda. On y voit encore fur Jai 
rive ‘droite les reftes d’un charéaui, de 
pierre que le czar Jvan Vaflovirs firéles 
ver, lorfqu’il forma le deffein d’ établie 
fitéidenceseh certe ville. On y er 
feize cents foixante & quatorze mai | 
fons, qui occupent le long. de la ve 
logda environ une liens & demie : ds | 
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font prefque routes habitées par des 
matchands. Il fe faifoit autréfois dans 
cette ville. un tré$ grand commerce , 

. mais elle n'en fait plus qu’avec Arkan- 
ghel. On y defcend fur de groffes bar- 
ques qui portent ordinairement du chan- 

‚vre, du goudron, duralc, de la po- 
tafle , des nattes d’ecorce de tilleul ÿ 
& l’on en rapporte des marchandifes 
étrangeres que l’on revend à bas prix ; 
cependant elles ne font pas communes 
ici, parce qu'il eft rare que chaque mar- 
chand en rapporte plus qu'il n’en faut 
pour fon ufage & celui de fa famille. 
ll y a toujours en dans Vologda, un 
quartier ou fauxbourg habité par des 
Allemands & des Hollandois, & il 
augmenta confidérablement, lots de la 
prife de Nerva. Prefque tous les habi- 
tans de cette ville ayant été transferés 
ici , cultiverent la terre , ‘acquirent 
peu-à-peu plus de liberté , firent des 
établiffemens , & obtinrent enfin un 

prêtre lutherien, pour célébrer avec Jui 
l'office divin. Pierre le grand ayant pen- 
fe qu'il feroit plus avantageux de repeu- 
‚pler Nerva, leur permit d'y revenir : 
mais, comme ils s’étoient accoutumés 
à leur nouveau fejour , la plüpart n'ufe. 
sent point de la permiflion qui leur étoie 


1460. : NN A DEN 
accordée ; il fallut les y forcer : quelques 
familles obtinrent avec peine de refter 
à. Vologda. On y adoit encore trente 
maifons habitées. par des Allemands ;; 
lorfqu’un incendie les réduifit en cen- 
dres avec plufeurs:maifons ruffes.- La 
plüpart yperdirenttoutce qu’ils avoient, 
: & 11 n’en refte aujourd'hui que quelques 
familles qui occupent fix maifons. ; 
. Après avoir paff& devant quelques 
facs , nous atrivämes: à celui qu'on 
nomme Bieloie.ofere , où lac blanc. IL 
s'étend de l’orient à l’oceident, ou de 
la riviere de Chokfna jufqu'à celle de: 
Kovcha, environ fur douze lieuies delong 
& fix de large. Il reçoit un grand nom- : 
bre de ruiffeaux , & la riviere de Chokf- 
na eft la feule qui en forte. Lorfque: 
l'air eft calme, l’eau de ce lac eft fi pure: 
que l’on diftingue les pierres du fond , 
quoiqu'il ait beaucoup de profondeur ; | 
mais dès qu'il y a un peu de vent , ils’y 
délaye une argille fine qui rend Peau « 
_blanchâtre, de forte que la Chokfna ” 
qui fe jette dans le Volga, en fait pa- # 
roitre les eaux toutes noires, & forme “ 
long-temps entre elles une trace blan-.ı 
che. Ce lac eft fort poiflonneux : les” 
plus petits poiffons qu’on y prenne fone 
les fnetki, que l’on tranfporte en hyveg# 
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dans toute la Ruflie , & qui font un 

‚alles bon Manger. On y trouve de plus 
différentes efpeces de poiflon , & entre 
autres d'excellentes perches : il et auflr 

très riche en écrevifles. Laiville de Bie- 

‚lofero s'étend. le long du lac fur un 
quart de liene de longueur : elle a en- 

viron Cinq cents maifons » & prefque 


tous fes habitans font marchands. On la 


nommoit autrefois: Sofnovers » &' l’on 
dit qu'elle à été fituce en trois endroits 
differens. La premier ville , od Sinéus 
a relide , étoit fur le bord feptentrional 
du lac, vis-a-vis l'endroit où elle: eft 
actuéllement., à la diftance de douze 
lieues. Vladimer le grand la fit rebätir 
à l’einbouchure de la Chokfna, d'où 
elle fut tranfportée, il y a environ trois 


eents ans, a l’endroit où elle eft aujour- 
d’hui. La pofition en ft afles agréable , 
mais cette ville & {es environs font un 
peu incommodés par les garnifons des 
cofaques & des kalmouckes » dont les 
ufages & les mœurs foldatefques à Pex- 
ces ne s'accordent point avec ceux des 
hommes civilifes, 

_ Ontrouve à quelque diftance le mo- 
naftere de Novofersk , dont les moines 
font accroire aux payfans de leur voifi- 
tage que les lacs du Novoïe » Dolgoie 
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& Siévernoïe s’enflent quelquefois de 
_ Torte: que la furface de leurs eaux vient 
au niveau des toits des maifons, fans 
qu'ils s'étendent dans la campagne. & 
l'inondent , quoique leurs bords Toient 
très bas : 1ls ajoutent que ce prodige fa 
lutaire eft du au bon faint Nicolas à qui 
leur églife eft dédiée. | Ÿ 
Je pañlai enfuite plufieurs bourgs & 
yllsgang & j'atteignis la Kirpichnie Sa- 
vodi, ou Briqueterie. Enfin apres dix 
ans de voyage , pendant lefquels j j'ai fait 
rès*de huit mille. lieues , j'arrivai à 
Bine Peterbourg , le 17 fevrier 1743, & 
je rendis au ciel les plus finceres actions 
de graces, de m'avoir confervé durant 
un Voya e filong, fi pénible & quel- 
sb 1 dangereux. 
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Navigations & découvertes ; faites par 
: desiRuffès dans la mer glaciale , & 
« "dans. la “partie! feptentrionale de la 
© merdufüd. a ER 


‘TA partie feptentrionale de’ l’Afe, 
L étoit À peine connue, quand Pierre 
l.ınonta fur le trône : on la comprenoit 
toute alors fous le nom de Tartarie ; & 
Ton n’avoit:éffayé d'y pénétrer qu'à def. 
ein de forcer les peuples de ces contrées 
à payer unttibut: I} parut important au 
czar de’ connoïtre: cètté. pattie de la 
tetre, & de s’aflurer fi l'Amérique & la 
Sibérie ne formoient qu’un feul conti- 
nent. Deux-vaifleaux équipés pour cette 

“entreprife:partirent d’Arkanghel ; paf 
ferent delamer’blanche dans la mer du- 
nord; & delà dans la mer glaciale. 
Un d'eux: fur: arrêté pat les glaces : 
‚on n’a point eu de nouvelles de l’autre 
‘qui, fans doute, périt. Au commence- 
‚ment deir7ro le czar: envoya deux 
géodefiftes ori arpenteurs , à la prefqu’ile 
“de Karmtchacka. Il leut donna une inf- 
«truétion: que lui-mème avoit dreffée , 
-& qui demeura fecrete: Tous les of- 
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ciers commandans en SEE eurent . 
-ordre- de leurfournir-les-fecours-qu'ils 
demanderoient. Ces deux hommes ayant | 
pris terre à une des iles kouriles revin- | 
rent à Okhotsk; Jun d'eux ù “étant inis | 
en routé pour fe rendre auprès, duczar , 
_& l'ayant trouvé à Cafan ; auvmois: de 
mai 1722, lui tenditcompte de fa com- 
miflion;, & lui préfenta une carte des iles … 
kouriles dont il avoit longé la côte. Le 
czar patut fatisfair,, mais on ne fut 
point l'objet de ce voyage. Quelques- : 
ans ont cru que € ‚etoit! la reconnoif- 
dance d’une de ces iles où Fon difoir que . 
des Japonois alloient prendre: une’terre | 
: métallique: : Toujours occupé: de: fon 
| projer „le czar fit donner ordre à M. 
Béering , capitaine de vaïfleau ‚ de fe 
xendre à Kamtchatka ; avec deux.lieu- … 
tenans de vaiffeau , &: des ouvriers; d'y 
faire conftruire deux bätimens), Eté Nas. 
viguer delà vers Le nord‘, en fuivaht les. 
côtes , d’ y mettre à terre pour les recon-… 
noître , &-d’y chercher quelque. N ap- 
partenant aux Européens : mais la more 
“enlevant ce grand homme. aux Rufles, 
interrompit ces préparatifs. » :a}}3be 5 
„ L’imperatrice: „fon époufe:s monta 
far le trône : animée par le même efprits. 
elle voulut remplir les vües dece prince. | 
Pet 
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Peu de temps après fa mort & dans le 
même hiver, les mémoires qu'il avoit 
dreffés, furent remis à M. Beering, avec 
un ordre de fe rendre à Kamtcharka. II’ 
partit de Péterbourg au commencement 
de 1725 , féjourna un an dans la Sibérie . 
pour y raflembler des ouvriers & des. 
vivres , & s'étant mis en route au prin- 
temps de l'année fuivante , il arriva.le, 
1€. Janvier 1727 à Okotsk , & fe ren. 
dit peu de temps après à l'embouchure 
de la Kamtchatka. Il y fit conftruire une ' 
chaloupe , de l'efpece des paquebots en 
ufage dans la mer baltique , fit voile au 
nord-eft, paffa devant l’Anadır, & ne per- 
dit pas de vue les côtes de Kamtcharka : : 
il en dreffa une carte qui pañle pour la 
meilleure qu'on ait de ces COLESS er 
Le huitième août, à la hauteur de 64. 
degrés trente minutes, on apperçut du. 
bâtiment huit Tchouktchis dans un ca-.. 
not de cuir. Le capitaine leur fit parler 
par un interprere koriaque „ & les fit 
inviter à venir à bord; un deux s’y ren- 
dit à la nage, foutenu par d’eux Outres. - 
de peau de chien marin , attachés d'une. 
perche, & peu après le canot aborda, 
M. Béering apprit d’eux qu'en fuivant 
la côte il trouveroit une {le peu éloignée” 
du continent, & que plus loin la COLE" 
Tome II, 
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tournoit à l’oueft. En effet il eutle ro 
août la vue de cette ile, & n’y appercut 
que de chétives cabanes de pècheurs 
tchouktchis. 

Lorfqu'il fut à foixante-fept degres & 
demi de latitude , il vit un cap derriere 
lequel les côtes s’étendoient vers l’ouelt, 
& croyant qu’elles continuoient dans la 
même direction, & qu’il étoit parvenu 
à l'extrémité de l’Afie au nord-eft, ıl 
crut avoir exécuté les ordres qu’il avoit 
reçus & s’occupa de fon retour. De fortes 
ralfons l’y déterminerent, S'il eut conti- 
nué de courir au nord, les glaces pou- 
voientle furprendre, les brumes l’em- 
pècher de voir, les vents l’eloigner du 
Kamtchatka , & l’expofer foit à fe bri- 

. Ser fur une côte où il ne connoifloit ni 

port ni rade , foit à périr à terre ou. 
faute de bois , ou’ par la main des. 
Tchoukchis que les Ruffes n’avoient pu 

foumettre. Il auroit fallu fans doute, . 
pour braver ces dangers , un courage ex- 
traordinaire. M. Béerino ne voulant” 
point expofer fon équipage , revira 
donc, & reprit la route du Kamtchat- 

ka. Il fut rencontré par des Tchouk- 
tchis, qui lui ayant fait un préfent de 
chair de rene, de poiflon , & de dents 
de cheval marin , recurent de lui des ait, 
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guilles, des briquets , du fer '& autres : 
chofes viles 4 nos yeux, mals précieu- 
{es pour des hommes inculres > qui ne 
produifent prefque rien. Après avoit 
eiluy& une tempête & perdu une ancre, 
Béering entra le 20 feptembre dans la. 
KRamrcharka , remonta cette riviere & 
établit fon quartier d'hiver au fort Nij- 
nei-Kamtchatskoi. Il y apprit , que 
lorfque le tem ps étoit clair & ferein, on 
appercevoit une terre à l’eft : il voulut’. 
l'aller reconnoitre. Ayant donc pafle P’hi- 
ver à Kamtchatka ‚il mit à la voile le s 
juin 1729, doubla la pointe meridio- ; 
nale de cette prefqu'ile, en deflina les : 
côtes , & alla droit à l'embouchure de : 
la Bolchaïa , enfuite à Okhosk. Dans 
ce trajer , ainfi que dans fa premiere na- 
vigation » il apperçut des indices d’une 
terre à left. En s’eloignant des côtes 
d’Afie, il eut de ces vagues baffes qu’on 
trouve ordinairement dans les détroits : 
& qui different beaucoup des haures 
vagues qui fe forment fur les côtes que” 
bat la pleine mer. 11 vit) des pins & 
d'autres arbres qui ne croiffent poine 
dans le Kamtchatka ; déracinés & chafa 
{és par le vent d’eft : mais desbrumes 
fort Epaiffes lui déroberent le rivage, Il 
de determina donc au Fu » & après | 
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cinq ans de voyages & de navigation 5 
il arriva à Peterbourg le rer. mars 1730, 


- Ce fut vers ce mème temps que Pav- 
louski , capitaine de dragons , & le 


colonel des cofaques de Iakoutsk , nom- 


mé Cheftakov, furent chargés de réduire 
les Tchouktchis , & les Korækis, peu- 
ples indépendans , qui défendent avec 
courage leurs droits naturels. 

: Les Korakis habitent les deux bords 


du golphe Pinchina ; les Tchouktchis 


occupent au nord du Kamtchatka un 


vafte pays , borné par la mer au nord. 
82a l’eft , & dont la pointe dirigée vers 


le nord-eft n’eft pas encore connue. 
Cheftakov'étoit l’auteur de ce projet : 
cet homme éloquent & ambitieux en 


avoit perfuadé l’entreprife au gouverne- 
ment rufle ; il fe propofoit d'aller, 


après avoir dompte les peuples de cette : 


partie de l’Afe , foumettre ceux des 
côtes d'Amérique voifines du pays des 


Tchouktchis ; & découvrir enfuite quel- 
ques îles que l’on a cru voir dans la mer 


glaciale. L’amiraute lui donna des pilo- … 
tes & des matelots. Il prit à Catherine- :. 


bourg des canons de campagne & de : 


petits mortiers. Le capitaine Dmitri 


Pavlouski recut ordre de le joindre: : 


Ghacun de ces officiers devoir comman- 


> 
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der quatre cents cofaques , & pouvoit 
difpofer de tous ceux qui étolent en 
garnıfon dans les forts dependans de 
lakoutsk. Ils arriverene ‚en cette ville 
dans l’été de 1728 ,& la divifiont s'étant 
mife entre-eux , ils fe fepaterenti Chef. 
takov fe rendit à Okotsk dans l'année 
fuivañte , y prit les deux bâtimens dont 
‚Beering s'étoit fervi ; monta l’un d’eux 
pour fe rendre. au fort Taviskoï & fit 
naufrage, Lui & quatre hommes de fon 
équipage eurent le bonheur de fe fau- 
ver dans un canot , tout. le refle périn 
Toujours occupé de fes grands projets , 

marcha vers les Koriæques , & 
FéRcONtra une troupe nombreufe de 
:Tchouktchis qui marchoienr aufli con 
tre ce peuple. Quoiqu'il n'eut qu’envi- 
‚ton cent cinquante hommes „1 les atta- 
-qua pres du [égatch qui fe jette dans le 
golphe Pinchinski entre la Parenne & 


‚la Pinchina ; mais ayant été percé d’une 
fleche, il tomba fans vie & da troupe 


: Le capitaine Pavlouski voulant pout- 


voir à fes fubfftances , envoya J’arpen- 

teur Gvofdev, chercher les provifions 

de bouche qui reftoient de l'expédition 

de M. Béering , & lui ordonna de les 
M ij 


‘yo : Vovyace 
tranfportet au pays des Tchouktchis , 
fur le vaiffeau laiffe à Okhosk par cet 
officier." Gvosdev alla fans accidens 
#âcheux: jufqu'aux rochers de Sertfe ; 
smaisan}y trouvant pas Pavlouski, & ne 
pouvant. même ‘avoir de fes nouvelles, 
al fit route vers Okhosk , lorfquil 
fut jetté par les vents fur la côte d’Ame- 
xique,, qui eft vis-ä-vis & fort près du 
pays des-Tchouktchis, entre le 6; & le 
‚65°. degré de latitude. On ne favoit 
jufqu’alors que d’après leur témoignage, 
que cette côte eft voifine des leurs ; cet 
accident le confirma, | 
Pavlouski arrivé le 3 feptembre 
1730 au fort d’Anadirsk, marcha con- . 
tre les Tchouktchis avec quatre cent 
trente-cinq hommes. Il pafla vers leur 
doutce les rivieres d'Ouboïna , de Bela 
& de Tcherna qui tombent dans l’Ana- 


ke 


dir. Enfuite laiflant à fa gauche la fource 
de cette riviere, & ne faifant pas plus 
de deux à trois lieues par jour, ıl alla” 
vers la mer glaciale. Delä ıl fuivit à ek 
pendant quinze jours le rivage de cette 
mer, marchant fouvent fur la glace, & 
quelquefois fi loin de terre qu'il ne puts 


à 


te remarquer l'embouchure de toutes 


x 


# | 


L . . an 
des rivieres. Enfin continuant cette route | 
+1 


Fr 11 


EN SIBERIE, 29 
il découvrit les Tchouktchis qui étoient 
nombreux & en armes : il les défit trois 
fois , & reprit une partie du butin fait 
fur Cheftakov au combat de legatch. 
On dit que fur le dernier champ de 
bataille , on trouva des Tchouktghis 
dont la levre étoit percée de deux trous 
faits pour y pafler des dents de cheval 
matin, 

Pavlouski ayant traverfé le promon- 
toire T'choukotskoï n’y rencontra d’au- 
tre obftacle que des montagnes afles 
hautes, & employa dix jours À ce paf- 
fage. Il éroit à defirer qu’il en fit le tour. 
_ Enfuite marchant le long de la côte qui 
dans cet endroit court au fud-eft CE 
_traverfant deux rivieres à douze jours 
l'une de l’autre, il trouva une pointe 
qui s'étend vers left au loin dans la 
‚mer. Elle commence par des montagnes 
qui diminuant infenfiblement fe termi- 
nent en une plaine à perte de vue : c’eft 
‚une de ces montagnes qu'on nomme 
Sertfé-Kamen, & fans doute c’eft lecap, 
‚ol le capitaine Beering termina fa pre- 
‚miere navigation. Delà Pavlouski quit- 
tant la côte, & reprenant le chemin par 
lequel 1! étoir venu , arriva le vingt & 
un d’oftobre au fort Anadirskoï , après 
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avoir fait périr beaucoup d'hommes & 
n’en avoir point fervi. : | 
.... Anne Joannovna ayant fuccede à 
' Pierrell, voulut faire entreprendre un 
Second voyage, & ce fut Béering qui 
le propofa. Ses deux lieutenans & lui 
cffrirent d'aller tenter de nouvelles de- 
couvertes, foit au midi du Kamtcharka 
vers le Japon, foit à lorient vers l’A- 
_ mérique , où l’on pouvoit trouver le 
_ paflage vainement cherché par les An- 
glois & les Hollandois. L'impératrice 
- voulut que le fenar , l’amirauté , & l’a- 
cademie des fciences déterminaflent les 
mefures qui pouvoient le plus aflurer le 
fuccès & l’utilite de cette entreprife. Sur 
les ordres du fénat & d’après le choix 
“ de l’academie, M. Delifle dreffa une 
carte de la partie feptentrionale de ’A- 
fie, qui contenoit les pays connus où 
_-prétendus découverts, & montroit pars 
conféquent ce qui reftoit à découvrir. Il 
y joignit un mémoire , où il expofoit 
en détail ce que la carte ne pouvoit 
‘qu'indiquer. On adopta les projets de 
Béering, mais en fe déterminant à les 
exécuter, on voulut faire voyager a 
ces contrées des hommes afles robufte 


s 
ei 


pour fupporter la rigueur de ce climats 


& capables d’y faire des obfervarions 
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aftronomiques & géographiques; & des 
recherches fur l’hiftoire civile & natu- 
relle. Gmelin , Muller, & Delifle de Ja 
Croyere offrirent leurs fervices , l’un 
pour ce qui regardoit lhiftoire naturel 
le , l'autre pour l’hiftoire civile ‚le troi- 
fieme pour l’aftronomie. On leur don- 
na des arpenteurs, des interpretes, des 
deflinateurs. Tous ceux qui pe de ce 
voyage, l’entreprirent avec zele , cou- 


rage & plaifir. On trouvera toujours des. 


hommes capables de former & d’exe- 
cuter de grands & utiles projets, dès 
que ceux à qui la fortune donne le pou- 


voir & les richefles , feront capables de 


‚ connoitre & de fentir-ces projets. : 
On réfolut aufli de faire reconnoître 

les côtes de la mer. glaciale, Il fut or- 

donné que deux bätimens partant d’Ar- 

kanghel , fe rendroient le long . des 

côtes de cette mer jufqu’à la riviere 

d’Ob ; qu'un-troifieme partant de To- 

bolsk: , defcendroir Firtich & TOb, 

& fuivant les côtes jufqu’a l’Iéniffer , 

entreroit dans cette riviere ; que deux 

| autres partant-delakoutsk , defcen- 
droient H1 Léna jufqu'à la mer ; que 

l'an: prenant delà vers Poueft „. iroit 

jufqu'à l'embouchure, de l’'Iénifei 5, que 
Waucre courroit- terre à terre à. Veit " 


My t 
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& paflant devant les rivieres d’Iana , 
d'Indighirka & de Kolima , gagneroit 
l'Océan & le Kamtcharka; que quel- 
ques autres enfin partant de Kamtchatka 
cingleroient au nord. 

Pour aider les navigateurs , en ren- 
dant plus reconnoiffables les embouchu- 
res des principales rivieres qui fe jet- 
tent dans la mer glaciale, on y dreffa de 

grandes piles de bois flotte. 


Les deux vaifleaux partis d'Ar- 


kanghel , pour Bérefov , de même 
que ceux qui furent envoyés de Béreflov 


à Tourouchansk , atriverent au lieu de : 


leur deftination. | 
On n’avoit encore fuivi cette côte 


que jufqu’à la mer Karskoï , ainfinom- « 


mée de la riviere de Kara qui s’y jette. 


La navigation des vaifleaux conftruits à 


Takoutsk ne fut pas aufli ‘heureufe. Le 


premier commandé par le lieutenant \ 
Prontchichtechev ne put parvenir que w 


vers l'embouchure de la Tamoura : une H 


“fuite d’iles qui regne des cötes au nord- 


oueft , lui ferma le paflage. 


Cet officier crut qu’en tirant au nord 
on pourroit trouver une mer libre. IL 
avança jufqu’à foixante dix-fept degrés , 
‘2$ minutes; mais là , des glaces d’une 


grandeur énorme &: qui parurent im- 


RS RAR. 
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mobiles, lui ôterent toute efpérance de 
doubler ces îles & l’obligérent au +<- 
tour. Il étoit malade du fcorbut, lsrf. 
qu'il miten mer; fa femme qui ne pou- 
voit pas vivre féparée de lui , l'avoir fui- 
VI, & la même maladie Pavoit attaquée. 
Tous les deux Moururent en prenant 
terre. | a 

Un des bätimens venus de l'Ob dans 
Pleniffei, alla au devant de celui de là 
Léna ; mais il fut obligé de s’arrèrer 4 
la Piaflida. Ainfi la côte entre cette ri- 
viere & la Tamoura feroit teftée incon- 
nue, fi on ne Peur pas reconnue ‘par 
terre. Le lieutenant Laffenius qui devoit 
aller de la Léna vers left , pour tenter 
le pallage entre l’Afie & l'Amérique , 
fortit au commencement d'août de l’em- 
bouchure de la Lena, mais bientôt lés 
vents contraires, lesbrumes‘, les glaces 
le forcerent d'entrer dans le Karaulak 
ou Kara-Ourak, Il At conftruiré une ca- 
ferne fur les bords de cette riviere. Le 
froid y fut fi excefif, que prefque tout 
fon équipage périt du fcorbut , & lui- 
… même fut emporté par cette maladie, 
"Dmitri Laptiev ayantéré chargé de faire 
: la même tentative, für anf atrèté par 
‘les glaces : 1à1mer ayant ‘gelé tour-À- 
“woup , il fe vit forcé ee fon 

Y] 
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vaiffeau à quinze lieues de terre, .& 
l'effet de tous fes efforts fut d’aller dans 
un petit bâteau le long de la côte jufqu'à 
la riviere de Kolima : d’où enfuite il fe 
rendit par terre à Anadirsk, & defcen- 
dit l’Anadir jufques à fon embouchure. 
Béering, capitaine , commandant la 
flotte ; Spanghenberg & Tchirikov , 
capitaines ,:& plufieurs autres officiers de 
marine ; fe rendirent à Okhosk , où l’on 
conftruifoit les vaifleaux. Il fallut beau- 
coup de temps & de peine pour y tranf- 


porter les vivres neceflaires. Spanghen- 


berg mit le premier à la mer : il partit 
-d'Okhotsk en juin 1738, avec un vaif- 
eau & deux chaloupes. Les glaces dont 


la mer étoit couverte, l’avoient jufqu’a- 4 


lors retenu au port. Il fe rendit au Kamt- 
chatka , y pafla l'hiver, & fit conftruire 
au fort de Bolchereskoi , une grande 
chaloupe couverte, de vingt-quatre ra- 
mes, qu'il deftinoit à entrer dans les pe- 
tits détroits où fon vaifleau ne pourroit 


‚pafler. Dans l'été de 1739, il fir voile » 


‚vers le Japon. Cette longue chaîne d’iles 


qui eft entre le Japon & le Kamtchatka | 


Zlurfervit de guide, Une tempere fépara | 


.de lui, ‚un de fes bâtimens qui ne put le 
_rejoindre. Spanghenberg mouilla auprès 
‚du Japon ; à 38 degrés 41 minutes, 


er 
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félon fon eftime. Il vit près de la côte un 
grand nombre de bätimens japonois , 
dans lesterres plufieurs villages au milieu 

-d’une Campagne couverte de moiflons , 
& bornee par de grands bois; mais ne 
croyant pas devoir mettre à terre, ni 

.meme s’arrèter long temps crainte de 
furprife , il leva l'ancre & prit le large. 
S'étant rapproché de terre, il vit encore 
quelques barques japonoifes. Deux b4- 
teaux de pêcheurs vinrent à fon bord. Ils 
y apporterent du poiffon frais, du riz, 
du tabac en grandes feuilles, & échan- 
gerent ces bagatelles contre du drap, des 

habits de drap & des colliers de verre 
bleu. Les foieries , miroirs , cıfeaux‘, 
couteaux & autres uftenfiles ne les ten- 
terent point : ils en ont chez eux. Ils 
étoient fort civils & commerçoient de 
bonne foi. Peu après quatre hommes 
vêtus de robes brodées, & qui paroif- 
foient être d’une condition au-deflus de 
lordinaire vinrent à bord du vaıfleau 
rufe. Ils fe courberent profondement 
devant Spanghenberg , & refterent dans 
cette pofture jufqu'à ce qu’il les eut 
obligé de fe relever. Après leur avoir 
fait fervir une efpece de repas , le capi- 
‚taine leur montra un globe & une carte 
“des mers où il étoit ; ils y reconnurent 


\ 
+) 
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aufitöt leur pays qu'ils nommerent Ni 


‚phon. En fe retirant ıls fe courberent de 


nouveau , & donnerent toutes les mar- 
ques de fatisfaction qui étoient en leur 
pouvoir. Delà , courant au nord-eft , 1l 
mouilla devant une grande île à 43 de- 

rés $o minutes. Les habitans reflem- 

loient aux Kouriles , & parloient la 
langue de ce peuple , mais tout leur 
corps étoit couvert d’un poil afles long. 
Ils portoient des habits d’étoffe de foie 
de plufieurs couleurs , qui leur tom- 
boient jufqu’aux pieds. Quelques - uns 
étant venus fur le vaıfleau fe mirent à 

énoux les mains jointes fur la tete & 
sinclinerent devant les prefens qu'on 
leur fir , ainfi que devant un coq qu'ils 
apperçurent à bord. Le capitaine croyant 
£tre allé jufqu'au Japon , & avoir de- 
terminé la pofition de ce pays, par rap- 
port au Kamtchatka, vint défarmer à 
Okhotsk , & pafla l'hiver à lakoutsk. 
Mais lorfqu’on eut vû fon journal à Pé- 
terbourg, on foupconna par la route qu'il 
avoit tenue, qu'il pouvoit avoir mis à 
terre aux côtes de Corée, parcequ’on 
attribuoit alors au Japon, à peu près la 
même longitude qu’au Kamtcharka. On 
lui ordonna de faire un fecond voyage _ 
en confirmation du premier. Il Fentre- 
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priten 1741 & 17423 mais {on vaifleau 
conftruit à la hâte avec du bois qui n’étoir 
pas fec, fit eau & l’obligea au retour. 

Le bâtiment qu'une tempête avoir 
féparé de Spanghenberg ,etoit comman- 
_dé par le lieutenant Valton. Celui-ci 
réfolut de faire voile vers le Japon, & 

apperçut cette terre le 16 août à 38 de- 
grés 17 minutes. De la premiere des 
iles Kouriles jufqu’au point où il étoit „ 
il trouva en longitude une différence de 
41 degrés 45 minutes. Le 17 juin Val- 
ton apperçut trente-neuf bätimens japo- 
nois a voiles droites , de toile de coton g 
dont les unes étoient bleues, d’autres 
bleues & blanches, quelques-unes tou- 
tes bleues. Il en fuivit un dans l'efpé- 
rance d'être conduit à un port. En effet 
il eut bientôt la vue d’une ville qui s’é- 
tendoit fur le rivage , l’efpace de demi- 
lieue. Un bâtiment Japonois s'étant ap- 
proché, ceux qu'il portoit, inviterent 
les rufles à venir à terre. Valton y fir 
pafler fon fecond pilote nommé Kafimé- 
Iov , & fon quartier-maitre avec fix fol- 
.dats armés. Lorfque la chaloupe appro- 
cha de terre , un grand nombre de perits 
bâtimens lentoura : les rameurs japo- 
nois , nuds jufques à la ceinture , mon- 
troient aux Rules des pieces d’or, fans 
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doute pour exprimer qu'ils defiroient 
des marchandifes. Le peuple étoit ac- 
“couru fur le rivage ; il s'inclina tout 
entier, quand les étrangefs arriverent. 


Deux tonneaux vuides que portoit left 


-quif, furent mis à terre par les Japonois 
même, & rapportés pleins d’eau. Kafıme- 
rov entra dans la maıfon où fes tonneaux 
furent portés. On l'y regut avec beau- 
coup de politefle , & on lui fit préfenter 
dans des vafes de porcelaine du vin, 
des raifins , des pommes, des oranges 


& des raiforts confits dans le fucre. La 


même collation lui fut offerte avec du 
riz cuit, dans une autre maıfon. Tout 
lui parut dans cette ville, propre & bien 
réglé : dans la campagne on cultivoit du 
froment & des pois. 

Kafimérov étant de retour au tivage 
‘vit devant fa chaloupe deux hommes 
qui avoient le fabre à la main. Ceci lui 
parut fufpect , & lui fi hâter fon retour. 
Cependant c’etoit fans doute la même 


précaution que le capitaine avoit prife 3 


en envoyant à terre fix hommes armés. 
Un grand nombre de bâtimens entoura 
de nouveau la chaloupe. Dans lun 
‘d'eux il y avoit un homme vêtu d'une 
“riche étoffe de foie. Le refpect que tous 
es autres lui témoignoient firent penfer 
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qu'il étoit le gouverneur de la ville. H 
vint à bord du vaiffeau, & fit préfent à 
Valton d’un vafe rempli de vin. Valton 
fit offrir à boire & à manger à lui & à 
tous fes gens, & l’eau de vie parut être 
ce qui leur plaifoitle plus. Les J aponnois 
acheterent tout ce que les Ruffes voulu- 
rent leur vendre, même de vieux ha- 
billemens , & payerent en leur monnoie 
de cuivre, percée au milien & enfilee. 
Le gouverneur s'étant retiré ,„ Valton 
qui voyoit le nombre des bateaux aug- 
menter fans cefle autour de lui , fit lever 
l'ancre & mettre à la voile. Après avoir 
mouile , & fait eau en quelques en- 
droits de la même côte, il courut à l’eft, 
pour eflayer d’y voir quelque terre ; mais 
n’en découvrant aucune, il reprit la 
- route d'Okhotsk , où il rendit le bord le 
_21 août. Son voyage confirmant les ré- 
fultats de Spanghenberg, qui ont été forti- 
‚fies d’ailleurs par de nouvelles preuves , 
on ne doute plus que ces deux naviga- 
teurs n'aient déterminé avec jufteffe la 
pofition du Japon. | 
Béering & Tchirikov partirent d’Ok- 
hotsk le 4 feptembre r740.1ls devoient 
faire la même route , & montoient cha- 
cun un vaifleau , afin de pouvoir en cas 
d'accident, fe donner des fecours plus 


292 Vovacrs 
prompts. "Ils n’entrerent point dans la 
Bolchaïa , comme on a coutume de le 
faire en venant d’Okhatsk , mais fans 
. s'arrêter , ils doublerent la pointe mé- 
ridionale du Kamtchatka , en paflant en- 
tre cette pointe & la premiere des iles 
Kouriles. Dans ce detroit dont le fond 
& les bords font de roc , Béering eur une 
forte marée qui le miten grand danger : 
une heure & demie plus tard Tchirikov 
le pafla fans peine. Ils relächerent à un 
golphe nommé Souatchou par les Kamt- 
chatkains , & Avatcha par les Rufles. 
On y trouve trois ports très grands : le 
plus petit qui fut choifi pour y mettre 
les navires , fut nommé Petro-Paulovs- 
ka, ou port de faint Pierre & de faint 
Paul , Les capitaines commandans la 
flotte firent tranfporter des vivres à Bol- 
cheretskoï ; mais ce ne fut pas fans pei- 
ne : dans ce pays, faute des chevaux , 
on attele aux traineaux les chiens , & ıl 
en faut huit ou dix pour fuppléer à un 
cheval. Ils y paflerent P’hiver & fe pré 
parerent à faire voile au printemps. Ce- 
pendant Béering , incertain .de la route 
qu'il devoit tenir, affembla le 4 mai 
1741, tous les ofliciers de marine qui 
l’accompagnoient. La carte de Delifle , 
que le fénat leur avoit remife, pour les 
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uider , ne préfentoit aucune terre à 
left, mais feulement au fud-eft, les pre- 
tendues terres vues par Juan de Gama : 
ils refolurent de les chercher vers cette 
latitude , & de fuivre enfuite les côtes 
au nord : funefte réfolution , qui fut 
caufe de leur defaftre. Ils ne réflechirent 
pas qu’en cherchant les côtes d’Ameri- 
que que les Kamtchatkains difoient ètre 
‚voifines de leur pays, & les fuivant en- 
fuite A l’eft & au fud , ılsauroient trouvé 
un climat d'autant plus doux, & une 
mer d'autant moins dangereufe qu'ils 
avanceroient davantage. 
Beering avoit à fon bord un adjoint 
. de l'académie des fciences, & Steller mé- 
‚decin & naturalifte. Delifle de la Croie- 
reetoitavec Tchirikov. _ | 
Les deux capitaines mirent à la mer le 
4 juin 1741. Ils porterent au fud-eft & 
continuerent par même air de vent , 
jufqu’au 46e degré fans avoir indice de 
terre. Alors , changeant de bord , ils 
coururent au nord jufqu'au 50°. degre, 
& là tournerent à l’eft à deffein de trou- 
ver l'Amérique. Ils ne devoient pas s’e- 
loigner l’un de l’autre, mais il leur fut 
impofkble de fuivre leur inftruétion à 
cet égard. Une tempête violente & d'é- 
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paiffes brumes les feparerent pour tou- || 
jours. ss | LE 
Apres fix femaines de navigation, Bée- 
‘ring apperçut le continent d'Amérique. 
Selon fon eftime il étoit alors à $8 de- 
“grés 28 minutes de latitude, & à $o dé- 
grés de longitude d’Avatcha ; mäis cette 
longitude corrigée par l’eftime du che- 
min du retour eft de 60 degrés. Celle 
du port Petro-Pavloska déterminée par 
les obfervations afttonomiques, eft de 


‘176 degrés 12 minutes 30 fecondes à . 


compter depuis l’île de fer : ainfi la cô- | 
te vue par Béering eft à 236 degrés de 
longitude, c’eft-a-dire, à 13 en latitude, 
& à s en longitude du cap blanc de Ca- 
“lifornie. On n’y voyoit que de hautes 
montagnes couvertes de neige. 51 4 
Béering envoya au rivage le maître _ 
Chitrov avec quelques matelots pour 
faire de l’eau, & Steller voulut Îles ac- . 
compagner. Ils trouverent dans uneïîle | 
quelques. cabanes defertes , faites de‘ 
planches bien unies , un petit coffre de … 
bois de peuplier , une boule de terre . 
creufe qui contenoit un petit caillou , & 
une pierre à aiguifer fur laquelle on 
_voyoit encore des traces d’inftrumens de 
cuivre. Steller trouva dans une cave ou 
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… butte de terre une provifion de faumon 
fumé, & de berce ou fauffe branc-urfine 
(2) préparée comme au Kanıtcharka , 
des cordes, des meubles, des uftenfiles 
de toute efpece. Il appeicut dans un au 
tre endroit quelques hommes qui di- 
neient, mais en le voyant ıls senfui- 
rent. Il y trouva une fleche & un infru- 
‚ment à faire du feu : c’eft une planche 
percée de plufeurs trous , dans lefquels : 
on met le bout d’un bäton qu'on fait 
tourner rapidement entre les mains or 
jufqu’ä ce que la planche foitenlammee, 
On vit un feu à quelque diftance fur - 
une colline couverte de bois. Steller n’o. | 
fant y aller , cueillit des plantes dans 
la Campagne, & ce fut avec regret qu'il 
fortit de ce Pays nouveau pour lui, où il 
n'avoit pu refter que fix heures, Les ma- 
telots qui firent de l’eau » trouverent 
cinq renards rouges que leur approche , 
n'effraya point; ainf l'ile et peu fre- 
quentée, & l’on n'y vient poirità la chaffz 
de ces animaux. Béering fit laiffer 4 
terre dans la cabane une piece de toile 


ere foliolis pinnatifidis, Linn, 
SP. 1,P. 249, Sphondilium vulgare hirfarum, | 
AY SES EMNIEES u 
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verte luftrée, deux chaudrons de fer, 
deux couteaux, vingt grofles perles de 
fer, & une livre de tabac en feuilles, 
afin d'apprendre aux Américains qu’on 
n'étoit pas venu chez eux à deflein de 
leur nuire. Le 21 juillet , avant le lever 
du foleil , il fit lever l’ancre . à deflein 
de fuivre la côte au nord jufqu’au 6 5°. de- 
ré : mais comme elle court fud-oueft, il 
Elle tourner de plus en plusau fud.Cette 
route eft parfemée d'îles & fort difhcile; 
mais quand il vouloit tenir la mer, il 
efluyoit des tempêtes & des vents con- 
traires. Il tiroit au large autant qu'il 
pouvoit : cependant il fur obligé de re- 
gagner la côte pour faire eau, & l'ap- 
perçut bientôt à la diftance de dix mil- 
les. IE mouilla entre des îles, & celle où 
l’on fiteau, fut nommée Choumaghi- 
- ne-Oftrov. On y prit de l’eau d’un lac, 1 
qui paroiffoit bonne : elle étroit cepen- ! 
dant mêlée à de l’eau de mer que le 
flux y avoit laifée , & elle fit périr plu=' 
fieurs matelots. A 
On vit un feu pendant la nuit dans’ 
une petite île : mais on tenta vaine- | 
‘ ment d’y découvrir des habitans. Enfin 
le 4 feptembre , ils vinrent eux-mêmes 
dans de petits canots , & annonçant leur, 
arrivée par des cris, préfenrerent leug, 
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figne de paix, \Ceft-d-dire leurs calu- 
mets: ce font des bâtons garnis. d'ailes 
de fauçon à l’un des bouts: Les Ruffes 
comprirent à leurs geftes qu'ils les in- 
Vitolent à venir à terre > pour y prendre 
des vivres & de l’eau fraiche. 

Le lieutenant Vaxel & Steller s'y ren- 
dirent accompagnés de neuf hommes 
bien armés. Le rivage étant bordé de 
grandes pierres aiguës, ils ne purent y 
toucher , & inviterent neuf Américains | 
qui s'y tenoient , à venir dans la chalou- 
pe; mais ni les fignes qu'on leur put 
faire, ni les préfens qu'on leur offrit où 
ne purent les déterminer à quitter le ri- 
vage. Vaxel fit mettre à terre deux hom- 
mes & un interprete tchouktchi ou 
Koreki ; il n’entendit nullemene la lan- 
gue de ces Américains : cependant il fur 
très utile en ce qu'ils le regarderent 
comme un homme plus femblable à eux 
que les autres. Ils Préfenterent aux Ruf- 
fes de la chair de baleine ; c'étoit tout 
ce qu'ils avoient. La pêche des baleines 
étoit vraifemblablement ce qui les attis 
toit dans cetteile; on n'y vit ni caba- 
mes, ni armes, ni femmes, Ils avoient 
le vifage peint en rouge ou bigarré , le 
haut du corps vêtu de boyaux de balei- 
nes, le bas couvert de peau de chier 
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marin. Leurs bonnets étoient de peau 
de lion marin nommé Sivoutcha par les 
Kamtchatkains & ornés de plufieurs 
plumes , fur-tout de plumes de fau- 
con : on en vit quelques-uns manger 
des racines crues. Tandis que les Rufles 
vifitoient l’île, celui qui paroifloit le 
plus ancien de la troupe américaine , 
alla dans la chaloupe : on lui préfenta 
de l’eau de vie. A peine il en eut dans 
la bouche , qu’il la rejetta , en faifant 
des cris, & parut fe plaindre aux fiens 
qu'on le traitoit mal. Vaxel lui ayant 
offert plufieurs chofes que cet homme 
ne voulut pas toucher, il le laiffa re- 
tourner à terre & fit en même temps 
appeller les fiens, | 


Ce petit différend déplut aux Améri- 
cains : quelques-uns prirent l’amarre de 
la chaloupe & la tirerent de toutes leurs 

forces , croyant BEST que ce bäti- : 
ment feroit aufli leger que leurs canots , ° 
ou qu'il fe briferoit contre les pierres 

du rivage. Pour éviter tout accident , « 
Vaxel fit couper le cable. L’interprete 
Koraki étant refté à terre , les Améri- | 
cains ne vouloient pas le laiffer venir à 
la chaloupe, & il conjuroit les RuflesM 
de ne pas l’abandonner. Vaxel fit tirer! 
deux coups de fufil : à ce bruit il À 
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SR à 3. ; N) Y 
. "berent tous & l'interprere leur Echap- 
 'pa(1). Ils revinrent bientôt de leur 
durprife, & témoignerent leur mécon- 
tentement par des geftes . & des cris. 
‘Cependant fept de ces .gens vinrent au 
‚vaiffeau le lendemain dans leurs canots, 
&g deux d’entre eux s'étant approchés 
(rene avec leur calumet deux de 
leurs bonnets & une figure humaine 
faite d’os. Le vent ayant au menté les 
ea y 8 : 
obligea de retourner promptement à 
terre. Béering leva l'ancre le 6 feptem- 
bre , & eut d’abord un affés bon vent : 
‚on a obfervé que celui d’oueft regne 
‚ conftamment en automne dans ces para- 
ges. Le ciel étoit toujours embrumé. On 
(1) Un des Ruffes a prétendu qu'en pronon- 
gant à ces Américains les noms de l'eau & du 
bois, qui font dans le recueil de Ja Hontan, 
„il s'en étoit fait entendre, & qu'ils lui avoient 
montré auflicör de l’eau & dubois, Ce fait a’eft 
_ point avéré, & Muiler qui le rapporte, à rai- 
fon de le révoquer en doute : mais fes raifon- 
nemens par lefquels il eflaie de le détruire , 
‚font peu convainquans. La Hontan peut en 
. avoir impofé fur plufieurs faits s, & avoir don- 
né les véritables noms américains de l'eau & 
_ dubois, & je ne vois pas Pourquoi un Euro- 
-péen, & fürtout un François » Concevroit & 
» écriroit plus difficilement qn’un autre homme, 
quelques mots de la Langue américaine, 
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_ étroit quelquefois deux ou trois femaines 
fans voir le foleil & les éroiles , & l’on 
ne trouvoit par-tout vers le nord ; qu’iles 
& côtes. Béering voulut les éviter en ti- 
gant davantage au fud. En effer , du- 
xant quelques jours , la mer parut libre. 
‘Ce bonheur eut peu de durée. Lew4 
eprembre à Ja hauteur de 5 1 degrés 27 
‚minutes, & à 21 de longitude d’Avat- 
cha, il appercût dans lesterres, de hautes _ 
montagnes , & une côte bordée d’un : 
grand nombre d'îles. Peu après ıl s’éle- | 
‘va une tempête furieufe qui dura dix- | 
“fept jours, & le repoufla quatre-vingt , 
milles en arriere. Un vieux pilote qui 
fervoit depuis cinquante ans, dit que 
:c’étoit la plus terrible qu'il eut efluyée. 
Le calme revint le dix-huitieme jour 5 
on n’étoit alors qu’à moitié chemin , à 
‘compter depuis le terme de la courfe à 4 
Veft jufqu’au port d’Avatcha. Quelques-W 
uns confeilloient d’hiverner en Ameri-" 
que; d’autres furent d’avis de faire un) 
“dernier effort pour gagner le Kamtchat-" 
ka, difant que lorfque l’efperance en” 
 feroit perdue , on auroit le temps d’allee? 


j 
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‘ailleurs. 2 HS" 0 
Le mois d’oétobre s'écoula aufk in 
: fruétueufément que les précédents. Le’ 

29 & le 30 de ce même mois, Beering 
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@ut la vue de deux îles : s’il eut conti- 
_nué de courir & l’oueft ‚il arrivoit au 
port en deux jours : mais croyant recori= 
moitre les deux premieres des iles Kou- 
riles , 1l porta au nord. : Ris 
Les provifionsde bouche étoient extré- 
mement diminuées, l’eau près de man- 
quer ; les voiles rompues , la moitié 
des agrets hors de fervice. Les matelot& 
les moins malades trainoient ceux qui 
pouvoient à peine fe foutenir à lendroie 
ou.ils pouvoient être de quelque utilité. 
Les pluies , la gröle & la neige aug- 
mentoient fans ceffe, les nuits deve= 
noient plus longues. & plus obfcures , 
le jour étoit prefque infenfble. Ceux 
qu'on forçoit à quelque fervice sé 
crioient que la mort , qui leur fem- 
bloit inévitable | tardoit trop long 
temps. Le vaifleau durant quelques jours 
ne fut conduit que paf les vents ; Bée- 
ring étoit déja très malade. Le lieure- 
nant Vaxel exhortant avec bonté fes 
matelots à ne pas défefperer encore ; 
engagea quelques-uns d’eux à manœu- 
.vrer. On ne favoit plus où l’on étoir : 
cependant le 4 novembre au matin ‚on 
aira vers l’eueit, & bientôt après on 
‚it terre. AUTRES 
u Elle etoit très éloignée, & lorfqu’on 
1} 
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‘en fut près, la nuit commença. Le mi 
férable étar du vaifleau & l’impoffibilité 
de le conduire firent prendre la refolu- 
tion de porter droit à laterre. On s'en 
approcha peu-à-peu; & l’on jetta l’ancre 
à douze braflés de fond; mais les va 
gues rompirent le cable ; & emporte- 
rent le vaifleau , le jerterent deux fois 
fur un brifant , & le frappoient avec 
tant de furie qu'il trembloit par-tour: 
Une feconde ancre ayant été jettée, le ! 
cable futrompu, pour ainfi dire, avant, * 
qu’elle eut touché le fond. On alloit en 
jetter une troifieme’, lorfqu’une vague 
enlevant le vaifleau‘, le fit paffer par- 
deflus le brifant ,°& il fe trouva dans 
‘une eau calme , où l’on mouilla fur 
quatre braffes de fonds de fable, envi= 4 
ron à trois cents braffes de terre. Le:jout 
découvrit à leurs yeux la terre qu'ils al 4 
loient habiter, & l’efpece de bonheur # 
qui s’eroit joint à leurs défaftres ; 1ls w 
éroient au feul endroit où l’on pouvoit M 
aborder. À vingt braffes plus loin de M 

chaque côté, le vaiffeau étoit brife 86 


D M EE | nn di 


ee a 


. 


tout englouti. : Het : 19 F0 
Le rivage.étoit bordé de montagnes | 
laterre couverte de neige, on n’yvoyoit 
pas un arbré, pas même un-buiflons 
Un portent couloir à quelque diftances 
F7 (al 
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‘des foffe qu'on appercut entre les colli- 
ñes de fable qui le bordoient , parurent 
Propres à fervir de demeure, jufqu’à ce 
‘que l'on eut conftruit des cabanes avec | 
le bois forte répandu fur le rivage. / 
Quelques-unes de ces foifes furent prés 
parces pour les malades , & on les y 
tranfporta. Plufieurs moururent en ref- 
Pirant le grand air. Les renards nommés 
en Ruflie Petfi , dont cette terre etoit 
remplie , fe jetterent avidement far les 
cadavres, & l’on eut peine à les écar- 
ter. C’étoit la premiere fois fans doute 
qu'ils voyoient des hommes, & dans tous 
les animaux , la peur eft l'effet d’un péril 
évité, ou de l'exemple. TI! mouroit cha 
que jour quelques hommes de Pequipa- 
ge. C'étoient principalement ceux qui 
s’abandonnantä la langueur que le {cor 
but caufe, ne'fe donnerent aucun mou 
vement. Ceux qui ne ceflerent pas d’a-. 
ir & de travailler | réfifterent À la ma- 
Bdie & s'en delivrerent. On alla recon- 
noitre la terre où l’on avoir abordé, & 
Fon s’aflura que c’etoit une île déferte. 
Le peu de vivres qui reitoic , fut diftei- 
“bué chaque jour à portions égales : le 
malheur commun rendoit leur état égal 
ainfi que leur autorité. Ils eurent d'a 
bord beaucoup de peine à trouver {ous 
iij | 
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la neige le bois néceffaire pour conftruire 
des cabanes ; mais lorfqu’elle fe fondit , 
ils en eurent en abondance. Cette quan- 
tité de bois eft un indice certain de fo- 
rêts voifines, d'où les eaux l’entraî- 
nent dans la mer qui le jerte fur fes ri- 
vages. Quoiqu'il fat mort dans l'ile 
environ trente hommes , les vivres euf- 
fent manqué , fi l'on n’eur pas trouvé 
des animaux marins propres à fervir de 
«nourriture. On mangea des caftors ma- 
rins ou plutôt des loutres marines (1 ), 
dont Steller a prétendu que la chair eft . 
un antifeorbutique , des chats marins 
appellés en Kamtcharka koti-moroki, : 
& décrits par Dampiere fous le nom ! 
d’ours marins , animal farouche, cou- | 
‚rageux , très gros, qui pefe environ huit \ 
cents livres ; des chiens de mer nom- 
mes en Kamtchatka ladtat, gros comme 
le bœuf & pefant huit cents livres, des : 
lions de mer une fois plus gros que l'ours M 
marin , & pefant environ feize cents 
livres , animal féroce ; qui fe place or-# 
nairement fur des rochers à quelquem 
‚diftance du rivage , & poufle des ru-W 
giffemens épouvantables : des vaches 
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(1) Lucre marina Brafilienfium , Jaga Mas 
rigueibeiu, Margr. Hit, Brafil.l. 6,c. ge "" 
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farines, ou lamentins qui pelent quel: 
quéfois jufqu’à huit mille livres (1). Dès 

€ commencement de l'hiver. , la mer 
jetta fur le rivage une baleine morte :, 
ce fut une grande confolation pour nos 
malheureux marins: ils la nommerent 
leur magafin de vivres, Les peaux de 
loutres furent réferyées & partagées éga- 
lement. Quelques malades donnerent 
les leurs au médecin Steller , dont les 
remedes, les foins & la gaieté lesavoient 
foutenus & confervés : d’autres n'efpe- 
rant plus de retour , ou croyant ne pas 
trouver à fe défaire de ces peaux les lui 
 vendirent, de forte que fon lot étoit 
de plus de trois cents. FRERE 
Béering „ ce malheureux vieillard 5 
défefpérant de revoir le continent , re- 
fufa longremps de manger & de boire : 
‚on voulut Je porter dans une cabane ; il 
dédaigna ces foins : confamé ar lesans, 
da douleur, le defefpoir , it expira le 
huit décembre : les gens de fon équipa- 
ge donnerent fon nom à l'île. re 
Une tempête violente ayant encore 
une fois emporté le vaifleau qui éroit 
_ à l'ancre, toute efpérance de retour étoit 


… (1) Une faut pas confondre cet animal avec 


fe belouga de la mer glaciale. 4 
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_ perdue; fi les flots ne l’euffent pas d& 
nouveau porté au’ rivage.-Il y fut reçu 
ayec joie , & mème avec reconnoiflan- 
ce. Dès que le printemps fur revenu ,: 
ils réfolurent après quelques délibéra- 
tions , de mettre en pieces le vaifleau: 
échoué , & d’en conftruire un autre plus 
petit, mais en état de tenir la mer : ils 
le munirent.d’ancres & de voiles, mon- 
terent ce frele bâtiment & s’abandon- 
nerent aux flots. Le lendemain;, vers 
midi , ils tournerent la pointe fud-eftide 
Vile , & la trouverent à peupresäisg 
degrés de latitude : l'endroit ou ıls 
avoient pafle l'hiver, avoit été trouvé 
à près de 56. Le 26 août 1742, après 
neuf jours de navigation fort beaux-& 
fort calmes , ils arriverent. heureufea 
ment au port ER ; & le temps " 
qu'ils: avoient pafle à l'ile de Béering # 
dans une occupation continuelle, leur # 
parut alors.un inftant. RR 
. La navigation de Tchirikov, quois 7 
que moins pénible & moins perilleufe.; M 
ne fut pas moins dure pour lui : tout M 
cœur aufli fenfible que le fien, pourra M 
juger de fes peines. Après avoir été [e- 7 
paré du.capitaine commandant, il courut 
au nord-eft & vitune terre le 15 juillet 
à 56 degrés de latitude , & felon fon cf 
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time à So de longitude d’Avatcha. Des 
rochers efcarpés bordoient le rivage ‚au 
pied duquel brifoit une mer profonde. 
Il fe tint un peu éloigné. Trois jours 
après il y envoya le pilote Abraham Dé. 
mentiev, avec dix hommes choifis & 
bien armés , & des vivres pour deux 
jours. On les vit entrer dans une anfe , 
derriere un petit promontoire, & l’on ju- 
gea d’après leurs fignaux qu’ils avoient 
pris terre, mais ni ce pilote ni aucun 
de ceux qui l'accompagnoient ne revint: 
cependant les fignaux continuoient. On 
penfa que la chaloupe ayant ere endom- 
magée , avoit peut-être befoin de ra- 
doub. Tchirikov envoya le Boffeman 
Sidor Savelov avec trois hommes ; ils 
ne revinrent pas. Pendant qu’on les at- 
tendit, on vit conftamment une fumée 
{ar le rivage , & le lendemain du jour 
où le boffeman fut détaché , on appergut 
deux canots qui venoient de l’endroit , 
où Savelov & Démentiev avoient pris 
terre. On crut que c’&toient les deux 
chaloupes, & Tchirikov n’en doutant 
pas, fit monter {es gens aux manœuvres 

pour fe préparer à mettre à la voile. Mais 
c'étoient deux Américains, qui voyant 
de vaiffeau plein d'hommes, s’arrêterent, 
& criant, agai, agai, retournerent À 
‚force de rames... Ny … 
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Il ne bie à Tchirikov ni chaloupe - à 


‘mi canot ; les roches ne permettoient pas 


d approcher de la cöteavecle vaiffeau , : 


& un vent d’ouelt affés violent obligea 


de lever l'ancre & de gagner le large. 1° 


ne pouvoit cependant quitter cette cote: M 


il y croifa une couple de jours, & fe 
rapprocha de terre, lorfque le vent fut 
changé. Ce ne fut qu'avec une vive dou- 


leur & d'après le confeil de tous fes offi- 4 


'ciers, qu ıl refolut d’abandonner ceux 


qu'il avoit mis à terre, & de faire voile + 


vers le Kamtchatka. Il rangea la côte, 
autant qu'il le pur & ne la perdit pas de 
"vüe l'efpace de cent milles ; il eut fou- 
vent à lutrer contre les vents, fut in- 
quiété par les brumes , perdit le 20 


feptembre une ancre qu’ il avoit jettée à . 


peu de diftance d’une côte très dange- ! 


reufe': elle eft felon fon eftime à s1 de- 
pe 12 minutes, & l’on croit que c’eft \ 
a mème qui fut FRERES quatre jours M 


après par le capitaine Beering.Ving 


Américains vinrent à lui, “chacun dans à 
‘un canot de cuir. Ils regarderent | le vaif- 
feau avec beaucoup d'étonnement., &r 
parurentdifpofés à aider les Ruffes : mais M 
ceux-ci ne purent lier commerce avec 
, eux & encore moins converfation. Le- 


quipage etoit compofe de 79 M 


ot & un ” 
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‚Le fcorbut & le manque d'eau en firent 
périr vingt & un „entre autres, deux lieu- 
tenans dont Tchirikov faifoit cas, Likat- 
chov & Plautin. Lorfque l’eau douce di- 
minua , on voulut -dellaler l’eau de mer 
en la diftillant, & l'on y réuflit ; mais 
cette operation ne lui ôta point fon amer- 
tume. Cependant on fut obligé d’en fai- 
reufage, & de la mêler par moitié à . 
Peau douce quon avoit encore. Les 
pluies étoient pour Péquipage le plus 
précieux de tous les biens. ‚L’ufage de 
l'eau de mer augmenta la maladie, 
Fchirikov en eut des fymptömes dès je 
20 feptembre , mais la dierre & l’air.de 
terre le rétablirent. La Croyere n’eut pas. 
ce bonheur ; après avoir fupporté toutes. 
les fatigues du voyage avec une force & 
une fanté furprenante , il mourut le dix 
octobre en entrant au port d’Avatcha.. . 
Des l’année 1636 , les Rufles avoient 
commencé à naviger fur la mer glaciale, 
Hs s’avancerent peu à peu vers l’eft , &c 
commercerent avec les Tchouktchis. En 
1648 quelques petits bâtimens allerene | 
jufqu’au' cap Tchoukotskoi; fe perdi- 
rent devue, & l’un d’eux fut jetté par: 
latemp£te au fud de l’Anadir. Ceux qu'il 
portoit, remonterent cette riviere, & 
trobverent un petit peuple , qu'ils voulu, 
N vj | 
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rent obliger à à payer un tribut. Les Anau- 
lis ; ( c’éroit le nom de ce peuple) , re- 
fuferent de donner ce qu’ils ne devoient 
pas; mais comme ils étoient peu nom- 
breux & moins forts, les Rufes les ex- 
terminerent, & crurent avoir fervi leur 
Be 3 
"La nation rufle n’etoit heine inconnue 
aux Kamtchatkains , lorfqu’en: 1697: 
Voledimer Arlafov & la conquête de 
leur pays. Ils dirent alors que long-temps: 
auparavant , il y étoit venu un Rufle 
nommé Fedotoy , avec quelques autres, 
qu'ils s ’etolent mariés & avoient vecu. 
tmi eux , mals qu ıln’en exiftoit plus. 
Ce oies montoit un des petits bâti- 
mens dont je viens de parler. Re 
Quelques Ruffes ont prétendu avoir. 
sure une grande île dans la mer 
laciale , mais tout-ce qu'ils en ont dit ,° 
eft ble '& les dernieres navigations 
faites dans cette mer par des officiers ha- 
biles & dignes de foi, ne permettent 
prefque plus de croire que cette ile exifte. : 
LesCofaques envoyés de temps en temps 
aux Tchouktchis, pour les engager au: 
pee d’un tribut, en ontrappotté' M 
es particularités fuivantes, & quelques: M 
hommes de cette nation, venus au fort; 
d’Anadirsk ont confirmé leur récit. Ils: 


f 
# 
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ont ni loix ni magiftrats , jurent par le 
{oleil, ou par leurs chamanes ou devins, 
vivent prefque tous errans , parce qu'ils 
ont des troupeaux de renes. Ceux qui 
n en ont point, habitent fur les bords de 
la mer dés cabanes couvertes de terre, & 
mangent du gibier , du poiflon , des her- 
bes & des racines. Visà-vis de leur pro- 
montoite „il y a une île habitée. par un 
péuple dont les mœurs & la langue dif. 
férent des leurs. Les Tchouktchis font 
fouvent la guerre à ces infulaires, Les 
atmes de ces deux peuples font l'arc & 
les fléches. Ceux-ci ont les joues per- 
cées ; &.y pallent des dents de vache: 
marine. Du promontoire des Tchoukt- 
chis , on peut aller à cette île en un de- 
. mi-jour pendant l'été , en des baidars ou 
barques faites de côtes de baleine & cous 
vertes de peau dechien marin. On peut 
aufli durant l'hiver s’y rendre en un de- 
mi-jour dansun traîneau tiré par de bons 
rennes. Quandle ciel eft ferein , on appet 
„goit à lorient de l'ile une grande terre. 
Elle eft couverte de vaftes forêts de pins 
de fapins , de melefes & de cedres, SE. 
traverfce par de grands fleuves..Ceux qui, 
lhabitent, parlent une langue differen-, 
te de celles des Tchouktchis, fe nourrif-. 
fent de chafle & de pêche, ont des de=. 
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meures fixes, entourées de muts de terre; 
&c s'habillent de peau de renne, de renard 
& de zibeline. On ne trouve point ce 
dernier animal dans l'ile qui fépare les 
deux: cohtiriems., u... a tn 

Ces relations dépofées dans les archi- 
ves de lakoutsk, éroient inconnues aux 
Ruffes. On les ignoreroit encore , fi lors 
du fecond voyage dit de Kanıtcharka ; 
Muller ne les eut pas découvertes. Des 
telations plus récentes les ont confir- 
mées. On a appris.en 1765 que des 
bätimens ruffes partis de la Kolima ; 
( nommée mal-ä-propos Kovima dans 
l'atlas rufe) ont doublé le cap Tehou- 
kotskoi par 74 degrés, & établi: un com- 
merce de pelleteries avec les habitans 
des îles & terres dhi font vis-à-vis ce 
cap. Iln’eft done plus douteux que l’Afe 
& l'Amérique foient féparées parun’ 
bras de mer. Le capitaine Béering qui 
le crut dès fa premiere navigation, le 
déduifit d’une opinion faufle. Ïl avoit vu 
les terres tourner à l’oueft à la hauteurde 
67 degrés & demi , & s’étoit imaginé 
qu'elles .continuotent dans cette direc- 
tion ; mais fous cette latitude il n'ya 
qu'un promontoire appellé Serze-Ka- 


imenne par les Rufles d’Anadirsk : la 


partie des côres qui eft au delà; reprend 
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en fe courbanc la direction vers le nord, 
laquelle ef propte à ces côtes depuis 
Kamtchatka. Au delà du grand cap de 
Tchoukoskoï, elles courent en effet à 
l'oueft, & forment dans cet endroit l’ex- 
trémité de l'Afe, vers le 74e. degré de 
latitude. He | mr 

Nous avons encore appris par ces na- 
vigations que le détroit qui fépare les 
deux continens a peu de largeur ; ainfi 
TAmérique s'étend jufqu’aupres du 
Kamtchatka , & cette contrée qui , pour 
le moins , eft auffi grandé'que l'Europe, 
nous eft encore inconnue. Il fera peut- 
être poflible d'établir un commerce par 
les grandes rivieres dans tout le nord de 
l'Amérique, & les Ruffes & les Japo- 
nois pourront y porter leurs richeffes. Il 
feroit à defirer qu’une des nations d’Eu- 
rope , fit au pole auftral , ce que les 
Rufles ont fait au nord. Il y a peut-être 
vers ce pole des continens aufli grarlis 
que tous ceux qui nous font connus: la 
découverte d’une de ces terres caufe- 
roit à lefpece humaine des avantages 
infinis ,„ & couteroit moins qu’une 
feule de fes petites & miférables guertes 
qui l’énervent & l’épuifent. Chercher de 
nouvelles terres, pour y porter nos con 
noiffances , nos fumieres , nos richeffes y 
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& les y échanger contre celles de leurs 
habitans , travailler ainfi-à réunit tous 
les hommes par les liens d’un commerce 
libre , ce fera faire leur plus grand bon- 
heur. Mais fi nous devons porter ou en- 
tretenir chez eux les troisfleaux du genre 


humain , l'ignorance , l’erreur & l’ef- 


clavage, pour leur bonheur & le nôtre, 
reftons dans nos ports. Duquel pouvons- 
‘nous attendre plus de fervices , du bar- 
_ bare ou de l’homme éclairé ?- jufqu'à 
quand ferons-nous foibles de raifon, 
dépourvus de connoiffances au point de 
‘chercher notre bien dans le mal d'autrui, 
dans le mal de ceux dont la bienveillan- 


ce-& les travaux doivent faire tous nos 


biens ? Aoiffons hurhainement avec tous 
les hommes, fi ce n’eft par fentimenti, 
du moins par-amour-propre : la terre eft 


une patrie commune, les interets de fes 
habitans font tous liés ; les travaux: du 
Japonois, fes mœurs, fes loix, fa po- 
pulation intéreffent l’'Européen; les ti- 


valités , les différends, les haines entre 


nations , font d’odieufes querelles de 


freres , chetives auprès du bien générak 
c’eft ignorance , défaut de lumieres, ve» 


ritable barbarie. MER nie 


BENTEER 
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DES MATIERES. 


Le chiffre romain I. indique le pres | 
- mier Volume, II. le deuxiéme  : 
* on cherchera fous les noms généraux 
d'animaux, plantes, &c: ce qu'on 
he trouvera pas fous les noms Pr Ei 
euliers. NER 


Balak , INidie » fn célebre. n 
page 82. ligne 15. 
À Abdel ce que c'eft. 177.1]. 21. ö se 
Abis, Preie Taie (ysTararess) 1 
Ablai-Kit. RiLr 3 84 in 
 Aimant, (Montagne d’) II. 213. l. 20, ia, 
" Aiou, Village. x. 84.1. 3. À 
 Akhoune , ce que c'eft I. 59.1. 29 
Alimens , gelés 1. 385.1. 2. 
Alun. x. Beurre de pierre. 
Amérique, les Capitaines Béering & Fcbiris 
kov, y abordent IT. 284. & fuiv. 296.1, 25. 8e 
fuiv. féparée de l'Afe. 301. 1. 23. par un 
détroit peu large. 303.1. 14. 
L.  Amulette. I, page 0.1, 17: 55.1, 9 162 
‚19. 
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Animaux 1. 90. I. 11. al, 27. titi 


1. 23. 116.1. 2t. 123: 1. 7. 190, À 8. 207% 


1..5.267.1 5. 268.1. 23.287. À 3. & fuive 
392, krror 315, L:3, 378. | 10. I 59 
l.. 15. 116. 1.9. 450. k 14. 151.1. 194 170 
f 14. 211. 1,.24. 217. 1-24 293. ln 
294.1. 12. & fuiv. voyez Oifeaux, Poiffons., 
Infedes,&c. 

Antiquités. 1. 107. 1.14. & fuiv. r10.1.14.& 
fuiv. 111.1.25.& fuiv. 112.128. 113.1. 14. & 
fuiv. 117.1. 16, 152. |. 19. 189. 1.4. 242.125. 


'251.1.23.& fuiv. 277.1. 18,11. 25.1. 4. & fuiv. 
73.1. 17. 76.1. 4. & fuiv. 77. L x1. & fuiw, 


81,1. 52. & fuiv..84. L 5.91.1, 7.253. 1. RÉ i 
Antoine (Saint) Reliques & Miracles, I. 
2.1. 16. & fuiy. 
Arbres de Sibérie. I. 89. 1. 10. 90. 1 14e 


FLO 191188. ral; 17, 2034 10722. 


P.;. 12.3, .& fuiv.- srl: 1. & fuiv. IL 114. 
l. 11. & fuiv. 

_ Argali, (efpece de cerf) 1. 116.1. 25 
füiv. 190. L 8. 

Armes des VerldkesT. 34.1. 31. des Kal- 
a 53. L 16. des Bachkires, Cofaques, 
ibid | 
Arts. v. difillation. Art de fonde le fer 
chez les Ta:ares de Kondoma. I, 139.1. 12. 
Pêche dans les rivieres glacées, 159.1. 3: ge 


‚de damalquiner. 209.1. 30. & fuiv. 


 Afbefle , (montagne d’) II. 235.1. 14. CRT 
Afearides. 1. 253.1; N a = 
 Affémblée, v. Kafan. - | 
Aurore boreale. I. 421. 1. 20. I, Et 4 
15831. 22.190. |, 20. 
Bachkires , leurs armes , Le 53 3 1% 
Jess pays conquis. 210, |. 19.. à 
Bactans, Ie za. 2 Al | 
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Bains, 1. 260.1. 14. RE 
Balakna, ville, 1. 8.1. 9. & uiv. 

. Baptême, reçu par quelques Tatares pour 
des vues intéreflées. I. 81.1. 7. Les fait mé- 
priler des autres, 1. 8. Conféré Gngulicrements 
170.1. 19. & fuiv. II. 241.1. 10. 

Barometre, (a hauteur en différens endroits 
IL, 248. & (a) 

Beurre de pierre, efpece d’alun. ML 128. & 
fuiv. h 

"Bichburmak. L 93.1.9. & iv. 

Bielaiz ribitfa , Poiffon. 1 407.1. Ir. 

Biere, faite fans houblon, U. 123. Ï. 25. 

Bornes de Chine & de Ruffie, I. 263, |, 30 
261.1. 26. 

Boukares , enterremens. II. ee 25. & 
fuiv. | 
Bourkanne.1. 220.1. 12. 


a des chaffeurs spin I. fo, 


Braferie d'eau- de- vie, I. 289. l. 15, & 
fuiv. 
Biche: leurs huttes. I. 215. 1. 24. leurs 
mœurs, 278. de 4. & fuiv. leurs offrandes. II. 
3.3. 11. confécration d'un cheval, 7. I. €, 

& fuiv. accufés de fédition. 18, 1. r. &fuiv, 

a l. :03. I. 27. leur hab: illement, 
204.1. 1. & fuiv. 

Cabanes des Tatares Théléitiches. I. 130. 
1. 17. des Tatares Abintfiens, 137.1. 28. des 
Tatares Tomskains. 170. 1. 3. des Tarares 
Krafnoiarkains, 196... 4. des Bouretes. 208, 
l. 5. des Bratskains. 215, ]. 24. Tongoufes, 
I l. 7, 303. 1. 19. des Iakoutes, a 
1. des Bachkires. 217. I. ı9. 

Chat de Tobolsk, I. page 53. I. 18, & 
fuiv. de Krafnoïark, 198. 1,25. 
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CS IL. 150 Lt 

… Catherinebourg: -IL. 220.1. © Rn EE 
. . Cavernes, Ye we ib 194. L II. 1. 75 

2" 

© Chaleur. À, 99.1. at 1.18. geil. 23. U; 
ao, VRP NE Me Fi 

Chamanne. I. 2105. 1. 14. leurs forileges, 
Ibid, Tongoufe. 246. 1. 1% 161.14. & 
fuiv: Bratskaïne. 278.1. 8. 297. 1. 25. & fuiv. 
Takoute. 395.1. 9. IL 16. 1.8. & fuiv. EN Ae 
210. 1.4. 168, l. 16.170. 1. 20, 

 Changemens de la (urface de Ja terre. I. 24r. 
1.8. & fuiv. 282.1. 15. a ll. 208, l, & 
fuiv. ' 

 Chanfons, v. Mufique. 

Chajje des Hal & Matalla. 1: ei 27 
& fuiv. des Zibelines. 203. 1. 9. 245.1. 15. & | 
fuiv. des renards & goulus. 302. RAT CE 
1. 264. des écureuils. 315al. 5 & (uiv. des 
chevreuils & mufcs. 317. 1. 4. des Zibelines. 
322.1. 21. für les côtes de la mer glaciale. 
‚Lu je l. as. & fuiv. des. Zibelines, 53a 
1. ei 

CL, fort. 1. 88.1. 26 

Chemin par eau, des. Pérerbourg à Notes 
rod, I, 2.1. 74 & iv... 

Cheval confacré. IL7.L 6 | 
… Choux communs à Nijnei Noygorod. 1 ee 
1. 1. & fuiv. 

Chriftanifme , enfeigné en Sibérie avec peu | 
de fuccès. 1. 11.1. 18, 19.121. 129.1. 28.171 
1.6.293.1. 22. ki 
_ Châtes d’eau.A, 5 harrete 113. LL L 7 | 
I. 19. &luiv. 25. Ma. | 

Cimetieres tatares. II. page 165.1. Er 
Circoncifion tatare. I, 77. & fuiv, 

Comete, I, Zoe: 3. 


F 
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‚ Concombre Kalmoucke. L 109.1 11, | | 
‚Copeke, fa valeur. 1. 6.1. 14. (w.l’errata,) 

Hlio..:,.,.,- : re 
Coquillages, X, 319, 1 18, 27. Li 
Coquillages de mer trouvés fur les monta< 

gnes. II.28.1, 4, NET m7 

. Cornes, v, Mammont, Naryal, 

 Cofaques ; leurs armes. SR: TELE, EN: 
 Cofaques , voleurs. 1.86. L 21, & (uiv, Us 

172.1. 5.186,1.18.& fuiv. | 

Coftroma , ville. I. 7.1. 2... à 

Gourfe de chevaux. v. Mariage tatare, | 

Coufins.1. 55.1. 17. . BR 

Darei, efpece de drap Boukare. I, 57.1, 24; 
8.1.2. | 

: Damafquinage. v, Arts. - 7 

… Déclinarfonde l'aiguille aimantée. IL 6 1,174 

& fuiv, RE AN Et IE HR Là 

: Dents , v. vache marine. Dents d'éléphant, 

nommées cornes de Mammont, Il, 39. 1. 264 
Difillation d’eau-de-vie par les Tatares. I, 

133. 1.3. par les Tongoules. 265.1. s. par les 

Chinois, 11. 10. 1, 20, & fuiv, us AR 
Dona , Prêtre votiaque. I. 32.1, 3r. 

: Dorchennike, Ce que c'eft. I. 69.1. 2. 
Douban (Yfle de ). 1: 9.1. Ars LOS AR UT à 

'£ Draps , v. Kamka,. Kham ‚ Darei, Tchan« 

dar ou Tchaldar, Kitaica..: . .  . che 
Drorrs {ur les marchandifes. I. 49.1. 27. {ug 

kes denrées. $o.1,28,. . | Do 
Eau-de-vie, v. Diftillation. Eu: 
Eau [pirigueufe vulnéraire, v. M&decine, 
Eaux couleur de thé, I,255.1. 1. chaudes; 

page 260, 1, 9. vitriolées. 263, 1. 29, 
Ecureutls volans, 1. 315.1 27.& fuiv.. 
Elifabeth monte fur Je thröne de Rudie, I. 

375.L. 11, 1 | 


i 
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Enfant monfirneux, 1. 382. AU 
Efhugeon, (efpece d') fa différence de Pef. 
turgeon ordinaire. 1.7. 1.9. & fuiv.. Pêche de 
l'efturgeon, 299. L. 30. & fuiv. E 
Ereenacaton lancée contre les Catholi= 
ques. I. 56.1. 11. 
Exiles. XI. 1.1. 14, 
Femmes tatares, leur ANT So I. 28. L 
22. & fuiv. v. Votiaques, Tchéremifles. 
Fêtes (des Czars (andifies, )I. 56.1. 4. des 
Saints pris pour patrons. 75. A 9. du Tailga. 


IL. 17.1. 4. des fages femmes de Krafnoiark. 


10%: Li. 
: Feux. v. incendie. Est 
Filles publiques, 1. 67.1. 16. 157.1. ge. 
Fievres.v. Médecine. _ 
Fleurs de Chine, artificielles, I. 8.1.7. 
Foire , (d’ Irbir). 1.49.1. 1. & fuiv. 
Fonderies d’Irghin. 1. 41.1. 18. de Poleva. 45: 
L 10. de Siffert. 46. l. 29. de Kamenskie, 47. 
1, 31. de Kolivan. 122.1. 3, 123. 1.18. 124.1. 


314.127. 1.4. de Bogorodskoïe. 158,1. 4, 159 


l. 22. d’Argoune. 249.1. 4, & fuiv. de fer, 291. 
L 20. d’Orlensk. 3 14. L 8, de Karskaïa. II, zz. 
L 9. 80.1, 25. des environs de Catherinebourg. 
aa D LA 0 

Fontaines felees. 18. late gr. RUES 


3264. 52332. 1, 5,341 1.66, 1124713008 


Froid, 1. 181.1. 22. & fuiv. 258. 1. 22.352. 


L 1. & fuiv. 365. l. 29. & fuiv, 362, L 122. 
364.1. dern. & fuiv. 381. 1. 10. 412,1, 14,8 


© fuiv.Il. sr. l2.248, lus. 2$r.l. 1. & fuiv. _ 
 Galachres. Il. page 27, L 29. 


Glace, fert de vitres. 1, 356. 1, 14. fondue, | 
donne authé un goût agréable, 358. 1. 2.glaces M 


de la mer. 368, & fuiv. 370,1,28, 
Ghélune, I, 219, À, 4 
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Gouvernement de Sibérie, U. 192.27. 
Gouverneur de Tobolsk, repas donnés chez 
lui, payés par les Marchands. I, 76. I, 1% 
& fuiv. Gouverneurs , leur avarice, 186. 1. 2%» 
Jeurs. concuffions. 212. l, 12. 185.1. 15, & 
fuiv. 

Grenters , fous terre. I. 378. L 15. 

Habillement des femmes tatares. TI. 28. L 
22. & fuiv. des Tatares. 29.1. 29, des Votia- 
kes. 31, 1. 18. des femmes tatates Thelki- 
uthesn130. 23. fiv: “des fémres tata, 
res Verktomskaines. 139. 1. 1. & fuiv. des 
femmes Bourates, 204.1, r. & fuiv. des fem 
mes Tongoufes 328.1. 19. & fuiv. 

Hermaphrodites. II. 193.1. 10. 

Hifioire naturelle. 11. 65. & fuiv. 

Huttes. v. Cabanes. 

. Hyene. 11. 161.1. 12. 2 % 
. Hyver de Sibérie, v. froid. I, 377. quelques 
fois doux, 381.19. | Fu 

Jachma gora. v. Jafpe. FA 

Jakoutes, leur reflemblance avec les Kal. 
moukes, I. 25. 1.1. leur figure. |. 2. chafls 
par les Bouretes. 340.1. 1. & fuiv. attaquent 
les Tougoufes. 1. 25. & fuiv. leur théologie. 
344. 1. 4. & fuiv. Vœux qu'ils font pour eux, 
346. 1. 18. & fuiv. leur maniere de les faire. 
ibid. leur opinion fur les enfans movnftrueux. 
382. 1. 30. leur genre de vie. 386, I, 15. leurs 
ufages à l'égard des morts. 391.1. 17. & fuiv. à 
la naiflance d’un enfant. 392.1, 15. leurs of 
£randes. 308, 1. 4, & fuiv. 

Jakoutsk, 1. page 285.1. 4, & fuiv. 377% 
climat de cette Ville. 411.1.14. 
: Jamicha , ac falé. I. 107,1. 7. 

Japon, 11. 276.1. 25. & fuiv, 
‚Jaroflav ‚ville. 1. 6,1, 17, 


12 Es ABL = | 
Tape EEE de) 1. 260.1. né 


* 


, (poiffon ). 89.127. 1" SER, à 


a lé. 1.114. bh II 2340172000) 
 Jdoles des Bratskains ou BouretesPI. 217 
& 13. & fuiv. des Mongaliens. 220.1, 12, des 
Bratskains. 239.1. 1. & fuiv. des Ton oufes. 
275.1.8. des Jakoutes, 390.1. 29. des Tarares, 
Il. 76.1.6. 


RE DT Ville, L 42. 1. 17. Se: 


fir. 
.  Ienifei, riviere. I, PN 20, II, 7 =: 
14. 

Ienifeisk, Ville, I. ‚172.1. 17. 70h 5 & 
fuiv. 

Jevrachka. 1. 498. Lio. &füiv. | 

. Al, ce que c'eft. I, 362.12, 0 

Idmsk. 310,17 

Incendies du defert. I, 98. l. 25. 99.1. 23 
8, 12 & fuiv. roc. 1. 8. & fuiv. 102. 1. 29, 
z1$.l. 29.122. 1. 17. à lakoutsk. 380.1. I 
& fuiv. 11. 2.1.23. 163.1. 6. 

: Infedes. 1. 95.1. 17. 258.1. 4,. 

Infirument, v. Mufique,  inftrument de las 
bourage des Tatares, I, 143.1, 23. 


Jougtouch, Prêtre tcheremiffe, I, 3 9 I, 22 


css Couvent, 1,7. 1,4. 
rbit. v. Foire, . 


Irtich, riviere, I. 73. 1. 7. Erreur des : 
Voyageurs à l'égard de fes eaux. I, r 3 & 


fuiv. 
 Jumaffe. a 17 | 
Îvoire foffile, ce qu’on nomme ainfi, TH, 
ds 13. Opinion abfurde à cet égard, 39» 
18, 


Kalin, ce que c’ef, I, 294 1. 1$.en quoi il 


Kalmoukes ; 


confifte, 1, 20. & fuive 
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Jvoire foffile ‚ce qu’on nomme ainf. I. A7 
l. r?. opinion abfurde à cet égard. 39: 1. 18.- 

Kalin, ce que c'elt, I. 29. 1. I$. en quoi 
il confifte. 20. & fuiv. 

Kalmoukes, leur genre de vie, I. 117. l: 3: 
& fuiv. leur habillement. 121.1. 1. & fuiv. 
leur adrefle à tirer des fléches. |. 12. & 
fuiv. | 

Kam, I. 135.1. 21, fes fortileges. 141.1. 3. 
pourquoi s’adrefle au diable & non} Dieu, 
142: 1.222. sas oh re. 150. 1.28, 169,1 184 

Kamka, efpece de drap. 1.57, 1.10. ht 
1.7 

Kafan, (fête de). I. 17. 1.20, hommes & 
femmes aflemblés, comment diftribués. 18. 
1, 15.ponch, verté à la ronde par des dames, 
L 24. & fuiv, fituation de cette ville, 26, 1, 19, 
fes édifices, 1, 23. & fuiv. fon commerce, 27. 
1. 1 & fuiv. Manufadure de drap 1. 6. & 7. 
quand établie & comment foutenue. 1 8.& [uiv. 

Kafanka, riviere, fes eaux mal faines. I. 27. 
l. 24.&.25. 

Kıekıa, frontiere de Chine, I. 226. |. 23% 
Marchandifes qui s'y vendent, 231. |], 30. & 
fuiv. | 

Kham, efpece de drap. I, 57.1: 20. 52, 
1. 3. | 
Kitaïca, efpece de drap. I, 57. I. 26. 58, 
1. 3 | 
. Knïafës, ou princetatare, I, 85.1, 15, & 
fuiv, r 

Kongour, (Caverne de}, I. 40.1225. 

Kouas , ce que c'eft. I, 16. 1.17, & fuiv. 

Kouchankina ( Diale@e de} I. 4.1. 11, Mens 
dians nombreux dans ce Village. I, 6, 

Koufnetsk ‚Ville. I. 147. À Te 

Krafnoiark , Ville, 1, 184,1, 21, 

Tome II. 
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. Kalmoukes, leurs armes & leur maniere de 
combattre, I. 53.1: 16, 

Lac, Ladoga. I. 2, 1. 9.4. À. 26. Lac Ilmen. 
4. À. 25. Lac Baikal. 212. 1. 17. regardé 
comme faint, l. 23. Lacs. 254. 1,27. 266, 1. 22. 
Lac Baikal. 282.1. 25 & fuiv. Lacs toujours 
glacés. 418.1 zo. II. Lac Tchébar. 209. 
l. 15, Lac bieloïe ou Lac blanc. 260. 1. 124 
+ Lacs fales. 1.2 87, 1. 20 8& 23: tot. Ne 7. 
r03.1.8.267. 1.23. 343.1, 22, Il. 72.1. 8.74 
119.207: L 24. 

Ladoga, (v. Lac) 

Lair, (decavalle) on entire de l’eau-de= 
vie, v. Diftillation. 

Lifchi , ce que ’elt; & fables a ce fujer. I. 
5.1. 5. & fuiv. 

Makariov. \ vin de) quel il eft. I. 16. 
I. 11: | 

Malde Naples, communà Tobolsk. I, 67. k 
16. à Tomsk. 157.1. 12. 

Maladies. 1. 1711.26, 256.1. 5. 282. L. 8. 
290, 1... 26, 292. 1. 27. 324. Lx. Is, 
1'188, 172..1,°334.176.13 °& fuiv: 204 1, 
20, 

Mammont, (cornes ou os de). II. 32.1. 25. 
& [uiv. font des os d’eleEphant.35.le21.onen 
trouve dans toute la Sibérie, 37. 1. 7. fables à 
cet égard. |. 24. & fuiv. 

Mangafta.11. 54.1. 13. 57. & fuiv. 

Manufadures de draps. I, 27. |. 6 & 7. 
d'uftenfiles de cuivre, 41. 1. 28. II. 6 
1, 24. 238. & fuiv. 
© Manuferics trouvés a Ablai-Kit, I: 114. 21e 
"&fuiv rs: l 17. 

Marali; animal, de quelle efpece. I. 25.1, 22 
& fuiv. 116,1. 25: 

Marchandifes apportées à Tomsk, & ler 
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prix, I. 167. 1: 2. 80 fuiv. Chinoifes & Ruffes 
qui fe »vendent à Kiakıa. 231454, 320$ à 
Jakoutks. 187, 1. 23. & fuiv. de Chine, IL.! 
Bad 

Mariage Tatare. 1. 56.1, 2 3.Tomskain, 162, 
1. 4. & fuiv. Tongoufe. 309, 1. 6. 

Marie, ( fête de Sainte) v. Kalan, 

Marmote , v. levrachka. 

Médecine, I. 174 1. 13. fievre guérie par 
Jarfenic. 23%. | s: 6 fuiy; Médecin. 269 
1... 7: Médecine. 282, |, 10. remede contre 
le fcorbut, 360. 1, ar. guérifon des. membres 
"geles. 381,1, 20. & fuiv, 174. |. 10. livre de 
Médecine, 179. { 20, 

er glaciale | couvroit autrefois plus de 
terres en:Sibérie. I 342, 1: 8: (es-cätes, II. 
27: 1:2, 78 Dırv. piouves dé fan Céjouf fur 
les retres, 28. 1.4, & fuiv. quand elle dé- 
gele. 29.1. ı. climatde fes côtes, & fon flux 
& reflux. 30. | | 

Météore. Xi 268,1. 18. 

Meule ( de moulin) qui fervit de barqueaS. 
Antoine, I, 2, L 19. fes vertus. I. 26. & 
fuiv. 

Mica, voyez mines de talc. 

Mines de fer. I. 160. 1. ro: 241.1. 22.292. 
l. 11.293. 1.8.3 14.1. 14 353. À. 22. 354, 
1, 289303, .124, MIT ee l.5. 14. |, 29. 22, 
1. 11e &'22: 24,4 2, 65.14, 82,1 pr, 2,32, 
FRITES 

Mines de cuivre. I. page 118. 1. 20. & fuiv. 
119. |. 10. 122. |. 10, tenant argent. & or. 
127. 1. 11. &:fuive 271. 1. 18. 314. 1. 17e 
319. 5. 11.76. 1. 16. 80, 1. 7.82. 1. 12. 
9%. 1. 5. 160.1. 10. & fuiv, 219. 1. zr. 229, 
1. 9. 232. 1.20. 249. 1, 7. 

Mines d'argent, I. 248,1, 5, 


Oj 


AIG à TABLE 
Mines d'or. 3: 127.1. 25.- | ui 
Mines: deralc, ou mica. I. 332, 1, 15. 3345 
kKirzyua italian: | Lui | 
Mifom, épice de Chine. II, 12, L 17. & 
TE CARNET | RES 
Moiffon.T. 338.1. 15. a 
Mongaliens | leur religion, 1. 221. 1. 8, & 
fuiv. i 
Montagnes élevées.I. 111.1. 24.118. 1. 164 
122. 1. 29. & fuiv. 242, 1. 1543521 25. 
338. 1. 6. difpofition des monts Goufelnie. 
339. 1. 15. de fel, 342. 1 7. difpofition in- 
térieure, finguliere. 422. 1. 30. & fuiv. 
Montagnes en forme de colonnes. I. 35 3.1.2 
& fuiv. II. 25.1. 15. 
. Montagnes d'Oural, mefurées par le baro- 
metre. II. 972. 4:70 E 20. 
Morts , devoirs que leur rendent les Ton: 
goufes. 309.1. 11. & fuiv. 
Mouchan ; prêtre tcher&mifle. I. 39. |, 24: 
Moutons Kalmoukes. II. 116. ]. 9. 
Mufique, inftrument de mufique tatare. I, 
30. 1. 26. autre inftrument, 58. |. 19. 59, 
J. 2, chanfons fibériennes, II, 105, 1, 23, & 
fuiv. | e 
Nain, 1. 183.127. 

Narval, (cornes de). IT, 41.1. 24, fables à 
ce fujer. 42. 1. 1. & fuiv. | 
Naufrage (du capitaine Béering). II. 292. 
Navigations des Rufles dansla mer glaciale.I, : 
page 358.11. 263. & fuiv. 299.1. 25. ‘| 

Neige ; (nuage de). I. 8.1. r. & fuiv. 

Îelma , poiflon. I. 407.1. 13. 

Wertchinsk. 1. 243.1. 26. 

Novgorod , curiofités : tombeau :de Saint 
Antoine, I. Ze l, dern. & fuiv, Nijnei-Nove | 
gorod, 8, & 94 | | 
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Nuages (de neige). 8.1, 1. & fuiv. 
Objet du voyage. I. 1: Ne 
Offrandes de lait, 1. 398.4: 123.1. 11, & 
AU ra VAR 
Orfeauz. I. 218.1, 194.242 1,12, 409, L 
26. II, sé]. 12:111:l2r. 203: 1.8, 
Om; tiviere. 1,87. Lir, | 
Oinba, ce que cell.L 120. 1. 134 
Omoute , poilfon. 280.1. ARS ual ur 
Os d'éléphant, regards comme des os de 
géant, I. 6. 1.25.& fuıy. 
Ondinsk.1.279.1. 23... Ep, 
Ouous , ce que c’eft.T. 196,1, 45 
Ouragan , voyez tempête. « 
Ouft- Kameno-Gorsk , fort. I, 216-174, 
Parafelenes. 1. 183, 1. 4. II: 247.1:ı. | 
Parelies, obfervées en Sibérie, 1. 168.1. 4, 
& fuiv. 183.1: 3. | 
Payfans ruffes de Sibérie , leur genre de vie, 
1.3 49. 1, 17: & (uiv. BERLIN I 
Pêche dans; les rivieres glacées: L 159.1. 24 
299.1. 30. à la fourche. 333.11. 1. & fuiv. 
au filet. 409.1. r. | Fe 
Peintures. I, 114. 1 7. 115.1. 7 152. 1439, 
183.1: 10. 195..]. 16. II. 25.1. 4. & fuiv, 
I5sI. L 9e h 
Perfe , (étoffes de ; ) fe vendent à Kafan, I, 
27 AT 
Perfi (efpece de renard), Il. 293. L 10, 
Pierres précieufes, II, 2394]. 7. | 
Plantes, I. 103. ]. 21, 109. ]. 11. 15,116 1. 
„17. & fuiv. 144. note, 178... note 197. note, 
"Easy. |] 14: 248.1, 10.,& fuiv. 259. ]. 25:25 
choux d'Europe en Sibérie, I. 134 1, 8.20. 
sr. ss. 10. 71.1. 29. & fuiv. 73, l 15, 
"83. l 26, rio, |. 45123. 1.127, 201, 1 115 
216, E 24. 218,.], 6x Ve SE 
| | O ij 
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Plätre, 11. 17.1, 26. “4 
Poeles , leurs inconvéniens. I. 357.1. 15.& 

Yuiv. 366.1 17. & fuiv. 

Poifjons. 1. 89.1. 27. 84.1. 4. & 7.237. 1 
13.241. 1; 6.'242.1. 20. 407. 1.9. & fuiva 
11, 167.1. 2. 170.1. 9.219: 1. 5. \ 

Poiffon féché. 189.1. 27. 

Ponch, voyez Kalan. 

‚ Prétres , voyez Abis, Dona, Iumaffe, 

Mouchan , Iougtouch, Kam , Chamane , 

Ghélune. 1 
Printemps. 11. 51.1. 28. & fuiv. 55.1. 1.88 : 

fuiv. 110,41 124 "© | 

Prix (des vivres). voyez Vivres. 

Promichlennikes. T. 89.1. 19. & fuive fechent 
iR poiflons & du gibier. I. 27. & 9 
ur 

Punaifes , en Sibérie. 1. 12.1. 20. 

Ragout rarare , voyez Bich barmak. | 

Religion des Schifmatiques. I. 125. 1. 29% 
des Tatares Theleitiches. 133.1. 23. 87 fuiv; « 
‘des Tatares de Krafnoiark. 197. 1. 16. des 
Bratskains. 217.1. 13. & fuiv: Mongalienne, : 
221.1. 8. & fuiv. Tongoufe. 275.1. 1. & ! 
Te des Bratskains. 1. 26. Tongoufe, 308; ! 
PR. | 

Remedes , yoyez Médecine. 

Rémès , oifeau. II. 203. 1. 8. 

Ruifeaux falés. I. 352. 1. 17. M 
Dee (ales.I. 331.1. 20. fouterreins. II} 
MIS.i. 13 

Saga, (chevre fauvage).T. 103.1. 27. & 
fuiv. ont des vers fous la peau. 104.1. 6. 

Sarffankz, ce que c'eft.I. 108.l.ı5. 

Salmes.1. 8.1. 14. 290. 1, 20.313, 1, 17.8 
14.19, IT. 25.1. 20. 122.1.23. f 

Santal, I, 255. 1. 12, & fuiv 
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Schifmatiques. 1. 125.1..23. 87 füiv, | 
Scorbüt. I. 362.1. 13. & fuiv. fes principales 

Caufes. 366.1. 15. & fuiv. 

Seuiptures. I. ‘153. L 30, 189. 1.14. & fuiv, 
IT. 33.1. 19:79. 1. $. 01.1. 7. & fuiv. 

Sel des lacs. I. 87. 1. 27. & fuiv. ıor, 1, 144 
& fuiv. fon prix. L 29. des zuifleaux, 331, 
l.e7. ; 

Sélinghinsk, 1.235,17, 

Sempalat. , 107.1, 1. & faiy, (fort) de 109; 
l.ir. 

Sibériens, opinion qu'ils ont de la caufe de 
la mort. I. 345. L 19. &e fiv. paflent dans 
la Daurie, 348. 1. 29. 

Sibir, ( ancienne ville de), fa fituation, 1; 
69.1. 20. & uiv. 

SHandovo, Couvent. I. 19. 1, 8. école établie 
pour des enfans. Ibid, I. 10. ils font enlevés 
à leurs parens, I, 18.inftruits du Chriftianifme; 

ET, 

Szmovie, ce que c'eft, T, 172. 1. 5.3127 
l. 4. 

Slobode , ce que c’efl. I. 53.1, 6, 

Slouchivies. 1. 85.1. ı 1. | e 

Soleil, ceffe de paroître fur Phorifon.T, 362% 
1. 14. eontinuellement au-deffus de l’horifon, 
IL sp lage 

Sorciers , voyez Prêtres. 

Souterreins | Voyez cavernes. 

Spectacles, 1. 44,1. 15,1. 27, & fui: 

Statues, 1, 114.1, 4. 

Superflitions des Schifmatiques. I, 126.1. 11% 
des Tatares. 142. 1, 6. & fuiv. 158, 1.4. & 
fuiv. 169.1. 12, 179, 1. 3. Gfuiv.221.1, 19, 
& fuiv. 263.1. 3. des Tongoufes. v. Religion 
des Bratskains. 277. |. 6. & fuiv. 278.1, 12e 
& fuiv. des Bouretes, 239,1, 11 des Bratskains, 


O iv 
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295. |. 4, & fuiv. des chaffeurs-de zibelines; 
423. |. 13. & fuiv. des Rufles. 325.1. 21. des 
Jakoutes. 382. 1. 30. 304. |, 17.398. |, 4 
408.1. 8. & fuiv. 419. 1. 21211. 112. kr: 113. 
A ss. 118. 1.25, & fuiv. 163. 1 12,181, |. 8 
1871827 | 
Supplice. II. 102. 1.4. & fuiv. | 
Taicha , Prince de la Religion mongalienne, 
Lars E ro; Ts er 
Taïlga, ce que c’eft. I. 134.1. 2. & fuiv. 
Tale , voyez Mines. Le plus eftimé. I. 336, 
l. 20, grandeur des feuilles zb2d, fon prix. 214, 
nfage qu’on en fair. 337.1. 6. & fuiv. 
Tambour magique. I. 141. L 4. voyez Kam, 
Chamane. 145.1:18. 
Tara. 1. 84.1. 8. & füiv. IL 185. & fuiv. | 
Tarakanes. infe@te. I. 12, 1. 20. où l’on ceffe 
d’en trouver. 85.1.6. | 
Teraffon, liqueur chinoife. II. 9.1. 10. & 
fuiv. | 
Tacares,\eur mofquée. 1.19. 1; 25 & fuiv. leur 
office & leur prieres. 1. 24 & fuiv. 1.9.leurfer- 
ment militaire. 25. Combien de fois ilsy vont 
chaque jour. 24. |. 29. combien ils peuvent ! 
avoir de femmes. 23.l.7 & fuiv.femmes tatares, ! 
eur habillement.28. 1.22 & fuiv.prefens quiis 4 
‘ont pour Epoufer une femme. 29.1. 15. leur 
* civilité. 1.25 & fuiy. hommes tatares,leur ha- 
billement. 29. 1. 29. leurs maifons. 30.1. $.ce 
qui leur tient lieu de vitres. |. 11. leurs qua- 
lités. 1. 15. & fuiv. inftrument de mufique.« 
4.25. Tatares tobolskains, leur maniere de 
vivre. 55.1. 4. & fuiv. leurs mariages, 56. ]. 
21. d'ou defcendent. 76. ]. 16. & fuiv. leurs 
mœurs. l. 21. & fuiv leur religion. 1.28. leur! 
circoncifion. 77. & fuiv. boiflon qu’ils prefe- 
zent, 80, 1, 19. quand prient Dieu. |. 30, bapti- 
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Tés en horreur aux autres. 81. 1. 8. fe font 
chrétiens par intérêt. |. 12. & fuiv. leurs fé- 
pulchres. 82. ]. 2. & fuiv. leurs habitations 
d'hyver & d'été. 83.1. 16.leurs qualités, or. 
1. 6. & fuiv. leur figure. 92. 1. 24. leur nourri- 
ture. 92.1. 27.Theleitiches. 129.1. 8. baptifes. 
1. 22. femme théléitiche, 130. 1. 13. fon ha- 
billement, ]. 27. & fuiv. leurs cabanes. 1324 
1. 16. leur diftillation d’eau-de-vie. 133, L 3. 
& fuiv. leur religion. 133. 1. 23. & fuiv. leurs 
prêtres ou forciers. 135.1. 22. leurs mœurs & 
ufages. 136.1. 15. Tatares abintfiens. 137.1 
28. Tataresde Kondoma comment fondent le 
fer. 139.1. 12. leur Kam. 141. 1. 3. leurs fu- 
perftitions. 143. |. 3. & fuiv. comment leur 
bled fe moud, 143.1. 28. leurs ufages. 144. 1% 
10. & fuiv. fandtuaire des Tatares touliber- 
tiens. 149. ]. 22. leur opinion fur Dieu & le 
diable. 150.1. 18. 169, 1. 7. & fuiv. Tatares 
Soietes. 189. |. 4. figure des Tatares. II. 97. 
}. 10. leur caraétere, religion, idem. & fuiv. 
leurs fetes. 125. & fuiv. Tatares Barabins, 
171.180 
Tchaldar, Voyez Tchandar. 
Tchander, efpece de drap. I. 57.1. 10. 58; 


® de 
- Tchérémiffes , leur habillement. I. 3 5.1. 10. 
quelles langues ils parlent. 38. 1, 10. 

Tchouktchis, peuple de la Sibérie Orientale; 
4. 426.1. 2.11. 44.1. 16. 265.1. 21,270. |. 1 & 
fuiv. 300. L. 30 & fuiv. 

Tchouvaches, peuple de Sibérie. I. s. leur 
facrifice & offrandes. 10.1. 8 & fuiv. leurs 
Pretres & Pretrefles. 1. 17. leur autorité. 1. 23. 

 fuperftition des Tchouvaches. 1.25 & fuiv. 
Tronc où ils mettent de l’argent. 11. 1. 5. leur 
croyance, 1.14. leurs idoles, 1, 20. leurs qualis _ 
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tés. 1.29. peuple fort nombreux. 13.1.2 & 
fuiv. inftruits du Chriftianifme avec peu de 
fuccès, 1 18 & [uiv. s’abftiennent de travail le 
vendredi. 14 1, 22. ont une fête dans l’année 
Ibid, 1. 24. | 

Tempête. 1.327. 1. 9, I. 120,1. 3 & fuiva 
290.1, 14, si 

Thé cuit à latatare I. 80.1. 25. 

Troumenne. IT, 194. 1. 7. 

Tobolsk, mœurs de fes habitans. 1.67. 1.13; 
73.1.27 & fuiv. fa fituation. 70.1. 1 & fuiv. 
par qui eft häbitée. 73. 1. zo. vivres peu chers, 
1. 23. parefle des habitans. 1, 26. fon gouver- 
nement, 74.1,12 & fuiv. 

Tombeaux. 1. 111.1. 25. ı12. 1. 28. ı17. 1. 
16. 242.1. 25.277. 1.18. 72.1. 18. 78.1, 30 
& fuiv. 84.1. 6. 

Tomsk , Ville. 1.155.1. 2 & fuiv. Marchan- 
dite qu’on y apporte, & leur prix. 167.1. 2 & 
fuiv. 

Tongoufes, fe tracent far le vifage des figu- 
res déliées, de couleur bleue. I. 25.1.7 & 
fuiv. coufues avec du fil. 1.19 & zo.leurs coutu- 
mes.272.1.19 & fuiv.304.1. 3 & fuiv. mœurs de 
ceux de la Tongouska. 330. 1.1 & fuiv. leur ca 
radtere 424. 1.7 comment tracent les figures 
bleues fur le vifage. 428. 1. 10 & fuiv. accufés 
de fedition,II. 18. 1.ı & fuiv. del’Ona,quelles 
langues ils parlent. 124.1. 6. 

Tonnerre, (effets finguliers du) ,„ II. 1143 
3, 25. 117. 1.17 & fuiv. fuperftition à cetégarda 
a18.1,25. 

Topafes , voyez pierres precieules, 

Torjok , 1. 4.1. 27. 

Tourinsk, 11, 243. 1.10, 

Tournans des rivieres , IL. 61.1, 233 

Zouroukansk, voyez Mangafea, 


> 
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Tourpan, I. 218.1, 19. 

Tremblement de terre, périodique, 1. 259 
I. 5 & fuiv. Il. 155.1. 5 & iv. 

Trer, ville, 6.1.8. 

Tverfa, riviere, fa communication & na“ 
vigation, I. 4. 1. 20. peu poillonneufes, zdem. 

Vache marine, 11. 27, 1. 15. 44.1. 8. ufages. 
que les Tchouktchis font des dents de cét 
animal. 44.1. 16 & fuiv. comment fe vendent 
45.1.4 & fuiv. | 

Verkotourie , 11. 244, 1, 21 & fuiv. 

Verfle , {a valeur, I. 2.1. 11, 

Veliki Noygorod, Voyez Novgorod. 

Viborn, ce que c'elt, I. 4.1.1. | 

Viande fechee , 1. 90.1. 1. 

Vierges, voyez Abalak, Vierge de Bogos 
rodskoie. 158. 1. 7. 

Vitres,ce qui en tient lieu aux Tatares, I. 3 04 
L 31. inçonnues à Sempalar. 1 10. ], 1. 

Fivres (à bas prix), voyez Vychoei volots 
chok , Torjok, Tver, Tobolsk , Aiou; fort 
de Sempalat, Tomsk. 

Voivodes , leuts concuffons, I. so. |. 4 1994 
L 1; & fuiv. interefles. 244, 1. 15 & fuiv. 

Volcan prétendu ‚1. 137.110. 412.1. 2e. 

Vologda ; IL. 259.1. 20. 

Volofje , maladie, I. 256.1 7. 

Votiakes, leur ferment militaire, I, 253 
1.30. 

Porn , comment ont les cheveux, Is 
31. L 19. leur habillement, zb:d. font prefque 
fans religion, 32. 1. 22. leurs Precres. L 31. 
charlarannerie des Pretres. 32.1. 3 & fuivs 
jours qu'ils regardent comme fêtes. |. 31 & 
fuiv. leur caradtere. 34. 1. 19. leur étar. |. 24, 
leurs occupations. |. 25 & fuiv. leurs armes 
1, 31. grofliers dans certains cantons. 38, Î. 124 
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‘& fuiv. quelles langues ils parlent. 1. 18 & 22: 
os s’eclairent, I. 29. leur nourriture 
s 37: 
Volkhoy, riviere, 1: 2.1 9.4.1. 25. 
Voyage, fon objet, 11. deS. Antoine fur 
une meule de moulin. 2.1, 19 & fuiv. 
Vychnez Volotchok, 1. 4.1. 16. | 
Zibelines, 1,-123. |. 7. Voyez chafle, 207. 
MM 7e 


“Fin de la Table des Masieress 


MAP PRO BAITUT ON * 


Ai là par ordre de Monfeigneur 
J le Vice-Chancellier un Manuf- 
crit,quia pour titre: Voyage en Si- 
berie, &c. Je crois que Pimpreffion 
n'en peut être que très-utile. A Pa- 
ris, ce 26 Mars 1767, 


DEGUIGNES 


PRIVILEGE Du RoL, 


QUIS, par la Grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre, à nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens tenans nos Cours de 
Pariemens, Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel, Grand Confeil, Prevöt de Pa- 
ris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci. 
vils & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, 
SALUT : Notre. ame Nrcozas DESAINT, Li- 
braire, Nous a fait expofer qu’il défireroit faire 
imprimer & donner au Public, un Voyage en Si. 
bérie de M. Bééring, traduir par M. de Keralio, 
S'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Permiflion, pour ce néceffaires, A CES CAUSES , 
voulant favorablement traitetl’Expofant, Nous 
lui avons permis & Pérmettons par ces prefen- 
tes, de faire imprimer ledit Ouyrage autant de 
dois que bon Jui femblera, & dele faire vendre 
& debiter par tout notre Royaume pendant Je 
tems de trois années confécutives, à compter 
du jour de la date des Préfentes, Faifons défens 


Les à tous Imprimeurs, Libraires & autres per: 
fonnes de quelque qualité & condition qu’elles 
foient, d'en introduire d'impreflion étrangere 
dans aucun lieu de notre obéiflance. A la charge 
que ces Préfentes feront enrégiftrées tout au 
long fur le resiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris, dans trois mois 
de la date d'icelies, que l’impreflion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume & non ail- 
leurs, en bon papier & beaux caraéteres ; que 
FImpétrant fe conformera en tout aux Régle= 
mens de la Librairie, & notamment à celui: du 
ro Avril 172$, à peine de déchéance de la 
préfente Permiflion ; qu'avant de l’expofer en - 
vente, le Mannfcrit qui aura fervi de copie à 
l'impreffion dudit Ouvrage, fera remis dans le 
même état où l’Approbation y aura été donnée, 
ès mains de notre très-cher & féal Chevalier, 
Chancelier de France, le Sieur pa LAMOIGNON, 

& qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires 
dans notre Bibliotheque publique , un dans celle 
de notre Château du Louvre, un dans celle 
dudit Sieur pe LAMOIGNON, & un dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier, Vice-Chan- 
celier , & Garde des Sceaux de France, le Sieur 
ps Maureou : le tout à peine de nullité des 
Prefentes. Du contenu defquelles vous mandons 

& enjoignons , dé faire jouir ledit Expofant & 
fes ayans caufes, pleinement & paifiblement, 
fans fouffrir qu’illeur foit fair aucun trouble ou 
empêchement. Voulons qu’à la Copie des Pré- 
fentes qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage, foi foit 
ajoutée comme à l'original. Commandons au 
premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis 
de faire pour l'exécution d'icelles, tous ades 
requis & néceflaires , fans demander autre per- 
miflion , & nonobftanr Clameur de Haro, 
Charte Normande , & Lettres à ce contraires 


Car tel eft notre plaifir. Donné : Paris fe vingt 

neuviéme jour du mois d'Avril, Pan mil ept 

cent foixante-fepr, & de norre regne le cin- 

quante-deuxiéme. Par le Roi en fon Confeil. 
LE BEQUE. 


Regiftre fur le Regiftre XVII de La Chambre 
Royale & Syndicate des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, n°, 887, Jol: 206. conformément au 


Réglement de ı 723. À Paris cez May 1767. 


Signé; GANEAU > Syndic, 
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PREMIER VOLUME. 


Page I. ligne 2. , Voulant faire, Zifez voulant. 
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SECOND VOLUME, 


97e 


Nora. I y a même erreur dans les chiffre 
de tousles Chapitres fuivans, c eh-ä-dire deu 
æaités de moins, | 


2% taten falte: | 
5. Kouchaukina, Z/e7 Kouchankina 
14. Trois quarts dé copekc , ou un : 
fol quatre deniers de France,lifer | 
ou un fol de Franee. | 
20. Ileft, Zfe7 elle eff. 
8. d'Odétris, lifez Odéitria. 4 
xx. Abalat, Z fex Abalak. : 
16. Idem, 
16. Borete, Zifez Bourete. 
10 & 14. Taïlcha, Zzfez Taicha. 
3.Idem 
9. Tongoutes, Zifez Tangoutes. 


SEN LVIII, Zfez Chapitre 
L X. 


16. Choutchi , Zfeg Tchouktchis, 
26. Mina, Zif£z Mine. | 
29. Couvert, Zfez ouvert. | 
Chapitre LXI , Zfèz Chapitre 
LXIV. | 

, Chapitre LXIII, Z #3 che 
tre LXY. 
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